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LA  CORRESPONDANCE  USUELLE 

Ouvrage  enlièrement  retondu  el  augmenté 

Contenant  les  Principes  do  l'Art  épistolaire,  les  Instructions  sur  le  Sen-ice 

des  Postes  et  des  Télégraphes,  des  Modèles  de  Lettres  de  famille 

de  Demandes,  de  Commerce,  des  Pétitions  pour  toutes  les  circonstances 

et  positions,  des  Formules  d'Actes  usuels,  tels  que  : 

Achats,  Ventes,  Dépôts,  Baux,  Procurations,  Marchés,  les  Actes 
pour  les  Maires  et  les  Gardes  Champêtres 

ET   TERMINÉ 

Kir  lin   Cours  de   Comploiilité  et   d'Inslrw  lion  sur   quelques  Actea 
de   l'État   civil 

PAR     E.     HOCQUART 

29«     ÉDITION 


PARIS 

THÉODORE  LEFÈVRE  et  C'«,  LIBRAIRES-ÉDITEURS 

2,       nUE    DES    l'OlTEVlNS 

1881 


INSTRUCTIONS 

SUR  LE  SERVICE  DES  POSTES 

ET  DES 

TÉLÉGRAPHES 


Adresses  des  lettres. 

L'adresse  d'une  lettre  doit  avant  tout  être  lisible, 
claire  et  correcte.  Elle  doit  porter  le  nom  du  destina- 
taire, précédé  du  mot  Monsieur,  Madame,  on  Mademoi- 
selle suivant  le  cas,  la  profession  et  la  demeure. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  grande  ville  comme  Paris, 
Lyon,  Rouen,  Marseille,  Nantes,  Bordeaux,  Lille,  etc., 
il  faut,  après  le  nom  et  la  profession,  mettre  le  nom  de 
la  rue,  précédé  du  numéro  de  la  maison,  et  disposer 
son  adresse  de  manière  à  réserver  la  place  du  timbre- 
poste  à  l'angle  droit  supérieur  de  l'enveloppe. 


Monsieur  B  01  LE  AU 
négociant 


PLACI 

du 
(iobre-ptsie. 


2o,    nie  Montmartre 

PA  n/s. 


Si  la  personne  à  laquelle  la  lettre  est  adressée  occupe 
une  ville  de  moindre  importance,  et  que  sa  profession 
fasse  qu'elle  soit  ti-ès  connue,  on  peut  négliger  le  nu- 
méro et  le  nom  de  la  rue,  mais  jamais  le  nom  du  dé- 
partement. 


PLtCI 

llU 
limbrr-pn^lJ 


Monsieur  BOURDONNE 
notaire 

BAR-SUR- AL  DE 
A  uhe. 
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Si  dans  une  commune  il  y  a  plusieurs  personnes  du 
môme  nom  et  que  la  profession  ne  snflise  pas  pour 
faire  reconnaître  celle  à  qui  la  lettre  est  adressée,  il 
faut  absolument  mettre  le  prénom,  sans  cela  la  lettre 
risque  de  faire  fausse  route. 

Lorsque  la  lettre  est  adressée  dans  une  commune 
rurale,  il  faut  avoir  soin  d'indiquer  le  bureau  de  poste 
le  plus  voisin  de  cette  commune.  La  lettre  sera  envoyée 
à  ce  bureau  par  l'administration,  puis  portée  dans  la 
commune  indiquée  par  les  facteurs  rurjux.  Si  l'on 
oublie  cette  indication,  la  lettre  parviendra  probable- 
ment, mais  ce  sera  après  un  long  retard  et  après  avoir 
parcouru  plusieurs  communes. 

Voici  le  modèle  d'une  adresse  de  lettre  destinée  à 
une  commune  rurale. 


Monsieur 
Pierre  DEVAUX,  cultivateur, 

Saint-Lambert 
Par   Chevreuse. 


FLICI 

du 
limlire-poslc. 


Seine-et-Oisc. 


Lorsqu'on  écrit  à  un  militaire  il  est  indispensable  d'in- 
diquer ainsi  que  nous  le  faisons  :  le  nom,  le  grade,  le  ré- 
giment, le  bataillon,  la  compagnie  ou  l'escadron  pour 
la  cavalerie  et  la  ville  de  garnison  avec  le  département. 


rLAca 
du 

liobn-ftslr. 


Monsieur 
François  MARTIN,   sergent 
au  20°  de  ligne,  3*  bataillon,  4'  compagnie 

Meaux. 

Seine-et-Marne. 


Timbrer-poste.  —  On  doit  toujours  affrancliir  ses 
lettres,  car  le  port  d'une  lettre  non  anVanrbic  est 
beaucoup  plus  élevé.  Cet  affrancbissement  s'opère  au 
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moyen  de  timbres-poste  que  l'on  trouve  chez  les 
receveurs  des  postes,  les  boîtiers,  les  débitants  de 
tabac  et  de  papier  (imbré. 

Le  facteur  en  fournit  également. 

On  mouille  le  timbre,  qui  est  gommé,  et  on  le  colle 
soi-même,  à  l'angle  droit  et  supérieur  de  la  lettre, 
comme  il  est  indiqué  sur  les  modèles  d'adresse  ci- 
contre,  ou  sur  les  autres  objets  à  affranchir. 

Les  plus  usités  pour  l'affranchissement  des  lettres 
sontceux:  de  15  centimes.  —  de  25  cent.  —  de  30  cent. 

On  peut,  en  combinant  deux  ou  plusieurs  timbres- 
poste  de  prix  différents  ou  de  même  valeur,  former  des 
affranchissements  d'un  prix  plus  élevé.  Par  exemple  : 
deux  timbres-poste  de  15  centimes  équivaudront  à  un 
timbre  de  3'J  centimes.  —  Deux  timbres  de  30  centimes 
affranchiront  la  lettre  de  60  centimes. 

Toute  lettre  revêtue  d'im  timbre  insuffisant  est  con- 
sidérée comme  non  aflranchie  et  taxée  comme  telle, 
sauf  déduction  du  prix  du  timbre.  Ainsi,  par  exemple, 
lorsqu'une  lettre  pesant  de  15  h  30  grammes  est  affran- 
chie avec  un  timbre  d'une  valeur  de  15  centimes,  elle 
est  considérée  comme  non  affranchie  et  doit  60  cen- 
times. En  déduisant  15  centimes  que  représente  le 
timbre  insuffisant,  il  reste  fi  payer  45  centimes. 

Taxes  des  lettres  ordinaires  pour  la  France 
et  l'Algérie. 


LEITIU'S         1 

INDICATION  DU  POIDS 

^- — • 

-      .-^ — ■ 

1 

tfrjQCtiies. 

loo  iKriDCb. 

Jusqu'à  15  grammes. 

0.15 

o.;{o 

De    15        —        à    3i)    grammes 

0.:iO 

o.co 

30        —        à     4-.         — 

0.45 

0.!>0 

45        —        à     tO        —         

O.fiO 

1  .  îit 

(10        —        à     75        — 

0.75 

1.5» 

7..        —        à    90         — 

O.iiO 

l.«0 

no        —         à  105        — 

1.05 

2.1 '• 

105        —        à  120        —         

1.2(» 

2.40 

Et  ainsi  de  suite,   en  ajoutant  par  15  gr.iumics  ou 
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fraclinn  de  13  grammes,  13  centimes  pour  les  lettres  af- 
franchies et  uO  centimes  pour  les  lettres  non  alfranchies. 

Affranchissement  des  lettres  pour  toutes  les 
colonies  françaises. 

Le  prix  d'affranchissement  des  correspondances  ex- 
pédiées de  France  et  de  TAlgéiie  à  desLinalion  des 
colonies  ou  établissements  français,  sans  exception, 
est  uniformément  fixé  comme  suit  : 

Lettres  ordinaires,  23  cent,  par  15  grammes. 

Lettres  recommandées,  23  cent,  par  13  grammes,  et 
droit  fixe  de  23  centimes. 

Cartes  postales  ordinaires,  10  centimes. 

Caries  postales  recommandées,  33  centimes. 

Avis  de  réception,  droit  fixe  de  10  centimes. 

Papiers  d'alfaires  ;  23  centimes  pour  les  premiers 
230  grammes,  ensuite  3  cent.  par30gr.  jusqu'à  2  kilog. 
—  E.  hanlilions;  10  cent,  pour  les  premiers  K.O  gr.,  en- 
suite 5  cent,  par  100  gr.  jusqu'à  30U  gi'.  Journaux  et 
autrts  imprimes  ordinaires,  3  cent  par  51)  gi-.  ;  recom- 
mandés, 3  cent,  par  50  gr.  et  droit  fixe  de  23  centimes. 

Cartes  postales. 

L'administration  des  postes  vend  et  fait  vendre  dans 
ses  bureaux  des  cartes  postales  fort  commodes  pour  le 
commerce;  elles  sont  du  prix  de  10  cent,  pour  toute 
l'Europe,  les  États-Unis  d'Amérique,  et  le  Ciinada. 

En  Fi  ant  e  la  fabrication  de  ces  cartes  est  pei  mise  aux 
particuliers  et  aux  maisons  de  commerce,  à  la  condition 
de  se  conformer,  pour  la  dimension,  le  poids  et  le  li- 
bellé, à  celles  vendues  par  l'adminislralio!!  des  postes. 

Les  carti  s  postales  peuvent  se  recommander  moyen- 
nant 23  centimes  (voir  pages  8  et  22). 

Envois  d'argent  (Mandat.) 

La  poste  se  charge,  moyennant  un  droit  de  l®/o,  du 
transport  des  sommes  d'argent  déposées  à  découvert 
dansles  bureaux.  Il  est  remis,  eu  échange,  des  mandats 
qui  peuvent  être  payés  dans  tous  les  bureaux  de  la 
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France  et  de  l'Algérie.  Les  envois  d'argent  sont  aussi 
reçus  pour  les  armées  françaises  en  pays  étrangers, 
pour  les  militaires  et  marins  employés  dans  les  colonies 
françaises  ou  sur  les  bâtiments  de  lElat,  et  pour  les 
transportés  à  Cayenne  et  en  Calédomie.  Ils  sont  reçus 
également  pour  toute  personne  établie  dans  les  colonies 
françaises,  et  quelle  que  soit  sa  qualité,  jusqu'à  la 
concurrence  de  5C3  fr. 

En  payant  10  centimes,  l'on  peut  avoir  un  avis  de  ré- 
ception constatant  que  le  mandat  a  été  payé. 

Il  estdélivré  également  pour  quelques  pays  étrangers 
des  mandats  dcnit  l'importance  varie  ^Voir  à  cet  égard 
l'article  des  envois  d'argent  à  l'étranger,  page  22). 

Le  minimum  des  dépôts  est  fixé  à  50  centimes.  Le 
m.indat  doit  être  mis  dans  la  lettre  et  le  talon  i^le  plus 
petit  morceau)  doit  être  conservé  avec  soin  en  cas  de 
réclamation. 

Il  a  été  créé  depuis  peu  des  mandats  imprimés  sur 
carte,  dont  les  avantages  n'ont  pas  paru  assez  grands 
au  public  pour  qu'il  en  ait  sérieusement  adopté  l'usage. 

Avis  IMPORTANT.  Il  est  expressément  défendu  de 
mettre  dans  la  boîte  une  lettre  qui  contiendrait  des 
matières  d'or  ou  d'argent,  des  bijoux  ou  autres  effets 
précieux.  —  11  est  également  défendu  d'y  insérer  des 
billets  de  banque,  bons,  coupons  de  dividendes  ou 
d'intérêts  payables  au  porteur.  —  En  cas  dinfraciion, 
l'expéditeur  est  puni  d'une  amende  de  50  à  5(J0  fr. 

Paiement  df'sman'/ats.  —  Les  mandats  sont  payables 
dans  tous  lesbureaux  de  poste  pcndantdeux  mois,  pour 
ceux  payables  en  France  et  en  Algérie  et  qui  y  ont  été 
créés  ;  pendant  3  mois,  pour  ceux  créés  en  France  ou 
en  Algérie  au  pi  ofil  des  militaires  employés  en  Algérie; 
pondant  neuf  mois,  ceux  créés  soit  en  France,  en  Algérie 
el  aux  colonies  et  payables  aux  particuliers  résidents 
au\  colonies,  aux  marins  et  militaires  de  l'armée  de 
mer  quelle  que  soit  leur  destination  et  enfin  aux  déte- 
nus. Les  destinataires  qui  ont  des  mandats  à  toucher 
peuvent,  à  leur  choix,  se  présenter  eux-mêmes  dans  \cs 
bureaux  de  poste  avec  leur  lettre  d'envoi  uu  eu  justi- 
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fiant,  de  leur  identité  ;  soit  les  faire  toucher  par  une 
tierce  personne.  11  leur  suffit,  dans  ce  dernier  cas,  d'ap- 
poser leur  signature  au  verso  du  mandat,  et  d'affirmer 
la  validité  de  cette  signature,  soit  par  l'application 
d'un  timbre  officiel,  soit  simplement  par  l'empreinte 
nette  et  lisible  d'une  griffe  de  commerce  ou  d'un  tim- 
bre à  l'usage  personnel  du  destinataire. 

Ces  formalités  une  fois  remplies,  le  paiement  du  man- 
dat peut  être  effectué  entre  les  mains  d'une  tierce  per- 
sonne. 

Les  destinataires  qui  ne  seraient  pas  munis  d'une 
griffeou  d'un  timbre  professionnel,  pourront  •'•gaiement 
acquitter  le  mandat  à  leur  domicile  et  le  faire  toucher 
par  un  tiers,  à  la  condition  que  le  porteur  du  titre 
pourra  représenter  au  receveur  des  postes  un  passe- 
port, un  permis  de  chasse,  une  carte  d'électeur,  ou  un 
acte  authentique  quelconque  reproduisant  exactement 
le  nom  du  bénéficiaire  pour  lequel  il  vient  toucher  et 
tel  qu'il  se  trouve  inscrit  dans  le  corps  du  mandat. 

Mandat  périmé.  —  Un  mandat  est  périmé  quand  le 
destinataire  a  laissé  passer,  sans  le  toucher,  l'époque 
désignée  par  ledit  mandat.  ~^ 

Dans  cette  situation,  pour  toucher  l'argent,  il  faut 
adresser  au  ministre  des  postes  et  des  télégraphes  une 
demande  de  régularisation  sur  une  feuille  de  papier 
timbré  à  60  cent,  et  remettre  cette  demande  et  le  man- 
dat au  receveur  des  postes  de  la  localité,  qui  en  donne 
un  reçu  et  transmet  la  demande  à  l'administration. 

Remboursement  de  mandats  à  l'envoyeur.  —  Tout 
mandat  qui,  pour  une  cause  quelconque,  n'a  pas  été 
payé  au  destinataire,  peut  être  remboursé  à  l'en- 
voyeur, s'il  n'est  pas  périmé,  sur  la  proiluction  du  man- 
dat et  du  talon  ou  déclaration  de  versement 

Mandats  détruits  ou  perdus.  —  Les  mandats  détruits 
ou  perdus  sont  remplacés  par  «les  autorisations  de 
paiement  délivrées  sur  la  déclaration  des  ayants  droit. 

Le  montant  de  ces  mandats  égarés  est  remboursé  : 

1°  Après  3  mois,  pour  les  mandats  créés  en  France, 
au  profit  des  particuliers  résidant  en  France; 
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2"  Après  4  mois,  pour  les  mandats  créés  en  France, 
pour  l'Algérie,  et  réciproquement,  au  profit  des  parti- 
culiers; 

3°  Après  5  mois,  pour  les  mandats  délivrés  dans  !cs 
mêmes  contrées  au  profit  des  militaires  de  l'armée  de 
terre  employés  en  Europe  ou  en  Algérie  ; 

4°  Après  un  an,  aux  particuliers  et  aux  militaires  de 
l'armée  de  terre  employés  hors  de  l'Europe,  aux  ma- 
rins, aux  transportés  et  aux  détenus. 

La  réclamation  peut  être  faite  à  l'administration, 
soit  par  le  destinataire,  soit  par  l'envoyeur.  L'autorisa- 
tion de  paiement  est  délivrée  de  préférence  au  desti- 
nataire. 

Mandat  iélôgraphique.  On  peut  déposer  des  mandats 
télégraphiques  dans  tous  les  bureaux  mixtes,  téh'gra- 
phes  et  postes  réunis  et  dans  tous  les  bureaux  télégra- 
phiques de  France  jusqu'à  concurrence  de  5000  fr. 
Pour  toucher  ces  mandats,  on  peut  s'adresser  à  tous 
les  bureaux  télégraphiques,  soit  à  Paris,  soit  en  pro- 
vince ;  tous  les  payent. 

La  taxe  de  ces  mandats  est  de  1  p.  100,  il  est  dû  en 
plus  au  bureau  télégraphique  le  prix  de  l'expédition 
delà  dépêche  (5  centimes  par  mot,  minimum  50  cen- 
times) plus  50  centimes  pour  le  coût  de  l'avis  du  télé- 
gramme au  destinataire. 

Pour  obtenir  ces  mandats,  on  verse  d'abord  l'argent 
dans  un  bureau  mixte,  ou  un  bureau  télégrapliique, 
qui  donne  avis  de  votre  versement  au  bureau  télégra- 
phique de  l'endroit  où  le  mandat  doit  être  payé. 

On  ne  peut  expédier  de  mandats  télégraphiques  à 
l'étranger. 

Lettres  et  objets  recommandés. 

On  nomme  recommayxdatwn  l'inscription  d'une  lettre 
ou  d'un  objet  sur  un  registre  spécial  et  à  la  souche  du- 
quel il  est  détaché  un  reçu  ou  bulletin  de  dépôt  remis 
à  l'expéditeur. 

On  peut  recommander  tous  les  objets,  c'est-à-dire  : 
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lettres,  caries  postales,  papiers  de  commerce  ou  d'af- 
faires, journaux,  imprimés,  etc. 
,  Les  lettres  recommandées  ne  sont  assujelties  à 
aucun  mode  spécial  de  fermeture,  c'est-à-dire  qu'elles 
peuvent  être  prébentées  à  lareco  :  mandation  sans  ca- 
chets et  fermées  tout  simplement  comme  les  corres- 
pondances ordinaires. 

Les  lettres  recommandées  peuvent  môme  renfermer 
des  valeurs  au  porteur,  mais  l'expéditeur  qui  veut  con- 
server la  garantie  de  l'envoi  de  ses  v.ileurs,  fera  hi  n  de 
les  envo^e^  par  lettre  charg'^e  avec  déclaration  de  la 
valeur.  La  lettre  recommandée  paie  le  port  dune  let- 
tre ordinaire  eu  égard  à  son  puids,  plus  une  surtaxe 
supplémentaire  fixe  de  25  centimes. 

Les  lettres  recommaiidées  ne  sont  remises  qu'au  des- 
linalaire  et  sur  sa  signature  ou  à  son  fondé  de  pou- 
voirs. 

La  taxe,  pour  les  cartes-poste  et  objets  recommandés  : 
échantillons,  journaux,  imprimés,  papiers  d'affaires, 
manuscrits,  est  de  25  centimes  en  sus  de  l'affranchis- 
sement ordinaire. 

On  peut  moyennant  10  centimes  se  faire  adresser  un 
accusé  de  réception  de  la  lettre,  de  la  carte  ou  de  l'ob- 
jet recommandé. 

L'État  n'accorde  en  cas  de  perte  d'une  lettre,  d'une 
carte  ou  d'un  paquet  recommandé  qu'une  indemnité 
de  25  fr.  quelle  que  soit  l'importance  des  valeurs  qu'il 
pourrait  contenir,  soit  en  billets  de  banque  soit  en 
bons  au  porteur. 

Lettres   chargées  contenant  des  valeurs  déclarées. 

L'insertion  dans  une  lettre  àc  billets  de  banque  ou 
de  bons,  coupons  de  dividendes  et  d'int'TÔts  payables 
au  porteur,  est  autorisée  jusqu'à  concurrence  de 
10,01.0  fr.,  sous  la  condition  d'en  faire  la  déclaration 
en  toutes  lettres  sur  l'enveloppe,  en  francs  et  en  centi- 
mes, sans  ratures  ni  surcharges.  L'administration  est 
responsable  jusqu'à  concurrence  de  10,000  fr.  des  va- 
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leurs  insérées  dans  les  lettres  déclarées.  Elle  est  déchar- 
gée de  cette  responsabilité  par  la  remise  de  la  lettre 
dont  le  destinataire  donne  un  reçu.  L'expéditeur  des 
valeurs  déclarées  paiera  d'avance,  indépendamment 
d'un  droit  fixe  de  25  centimes  et  du  port  de  la  lettre, 
selon  son  poids,  un  ilroit  proportionnel  de  10  centimes 
par  chaque  100  francs  ou  fraction  de  1(0  francs. 


MODÈLE  D'UNE  LETTRE 

portant 
une  Valeur  déclarée 


Deux  cents  francs. 
Monsieur  LEROI 


Timbres 


N'égociant 

7,  rue  Mercière 
AVIGNON. 


Les  lettres  chargées  dont  il  est  question  ci-dessus 
doivent  être  mises  sous  enveloppe  cachetée  de  cinq  ca- 
chets, ou  à  la  rigueur  de  deux,  pourvu  que  ces  deux  ca- 
chets réunissent  tous  les  plis  de  l'enveloppe,  confor- 
mément au  modèle  ci-joint. 


L'empreinte  de  tous  les  cachets  doit  être  uniforme 
et  représenter  un  chiffre  particulier  à  l'envoyeur  (l'em- 
preinte d'une  pièce  de  monnaie  ne  pourrait  pas  être 
acceptée). 

On  peut,  en  le  demandant  et  moyennant  10  cenli- 
mes,  se  fiire  adresser  un  accusé  de  réi-eption  de  la 
lettre  chargée;  cet  accusé  vous  est  adressé  par  le  bu- 
reau qui  a  remis  laletire  au  destinataire. 

Le  fait  d'une  déclaration  frauduleu-e  de  valeurs  sti- 
périeurr>^  ;'i  I,i  viIhut  réeremciit  insérée  dans  iinelellre, 
est  puni  d  un  emprisonnement  d'un  mois  au  moins,  et 

i. 
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d'un  an  au  plus,  et  d'une  amende  de  16  francs  au 
moins,  et  de  oUO  fr.  au  plus.  —  L'administiation  des 
postes,  lorsqu'elle  a  remboursé  le  montant  des  valeurs 
déclarées  non  parvenues  à  destination,  est  subrogée  à 
tous  les  droits  du  propriétaire. 

Il  n'est  pas  reçu,  sauf  quelques  exceptions,  de  lettres 
chargées  contenant  des  valeurs  déclarées,  ni  des  va- 
leurs cotées  à  destination  de  létranger  et  des  armées  à 
l'extérieur  de  la  France  (Voir  à  cet  égard,  l'article  des 
afïianchissements  pour  l'étranger,  page  21). 

Lettre  chargée  égarée. 

Si  une  lettre  chargée  n'arrive  pas  au  destinataire,  ce 
qui  est  excessivement  rare,  on  écrit  de  suite,  en  ces 
termes  au  ministre  des  postes  et  télégraphes. 

xMonsieur  le  Ministre  des  postes  et  des  télégraphes. 

Le  {indiquer  la  date  exacte)  j'ai  déposé  au  bureau  de 
{indiquer  le  bureau),  à  l'adresse  de  M.  ,  une 

lettre  chargée  portant  le  N°  {ce  numéro  est  indiqué 

sur  le  reçu  que  vous  avez  conservé  avec  soin),  cette  lettre 
n'est  pas  arrivée  à  destination. 

Veuillez,  je  vous  prie,  Monsiei;r  le  Ministre,  ordon- 
ner des  recherches  immédiates  dans  vos  bureaux  et 
jn'en  faire  connaître  le  résultat. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

{Signature  et  adresse.) 

Chargement  de  valeurs  cotées. 

Ce  sont  des  objets  de  petite  dimension,  pierres,  bi- 
joux, objets  précieux  dont  on  peut  l'aire  l'expédition  et 
qui  ne  seront  délivrés  qu'au  destinataire  lui-môme  et 
sur  sa  signature. 

Le  minimum  de  la  déclaration  est  de  50  francs. 

Ces  objets  acquittent  le  droit  fixe  du  chargement  de 
25  centimes,  puis  une  taxe  de  1  p.  100  de  leur  valeur 
déclarée  jusqu'à  100  francs  et  de  50  centimes  par  cha- 
que lUO  ou  fraction  de  lOO  francs,  jus  ju'ù  10, 000  francs, 
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maximum  de  la  valeur  que  la  poste  consent  à  garantir. 

Ces  objets  doivent  être  renfermés  dans  des  boîtes 
closes  d'avance  dont  les  parois  doivent  avoir  au  moins 
une  épaisseur  de  8  millimètres  et  dont  les  dimensions 
ne  peuvent  excéder  10  centimètres  de  largeur  et  5  cen- 
timètres de  hauteur. 

Les  boîtes  contenant  des  valeurs  déclarées,  doivent 
être  présentées  recouvertes  de  papier  blanc  sur  les 
deux  faces,  l'une  pour  l'adresse,  l'autre  pour  le  tim- 
bre descripiif  du  bureau  expéditionnaire,  el  entourées 
d'un  croisé  de  ficelle  solide,  scellé  sur  les  qualre  faces 
latérales  au  moyen  de  cachets  en  cire  fine  avec  em- 
preinte. L'empreinte  de  tous  les  cachets  doit  être  uni- 
forme et  reproduire  un  signe  particulier  à  l'envoyeur. 

Il  n'est  pas  reçu  de  valeurs  cotées  pour  les  armées 
hors  du  territoire  français,  pour  les  colonies,  non  plus 
que  pour  aucun  étranger. 

Tramports  frauduleux.  —  L'administration  des  Pos- 
tes a  le  transport  exclusif  des  lettres,  journaux,  fouilles 
à  la  main  et  ouvrages  périodiques,  papiers  d'affaires, 
du  poids  de  1  kilogr.  et  au-dessous.  Toute  contraven- 
tion à  son  monopole  est  punie. 

Des  détaxes.  —  Une  lettre,  ne  pesant  que  15  gr.,  a 
été  taxée  60  centimes,  comme  pesant  plus  ;  c'est  par 
erreur.  Vous  pouvez  alors  obtenir  la  détaxe  de  votre 
lettre;  mais,  chose  importante,  il  ne  faut  pas  qu'elle 
soit  ouverte;  une  fois  décachetée,  l'Administralion, 
comme  on  le  comprend,  ne  peut  plus  constater  l'erreur. 

FormaLtés.  —  Si  la  lettre  vous  est  présentée  par  le 
facteur,  rendez-la  lui  ;  si  elle  a  été  présentée  en  votre 
absence,  ne  l'ouvrez  pas,  et  rendez-vous  au  bureau  de 
poste  de  votre  quartier. 

Le  receveur,  une  fois  l'erreur  reconnue,  vous  remet- 
tra, après  reçu,  ce  que  vous  aurez  payé  en  trop. 

Lettres  venant  de  l'i'trauger.  —  S'il  s'agissait  d'une 
lettre  venant  de  l'étranger  ou  des  colonies,  vous  auriez 
d'abord  à  vous  présenltr  au  bureau  de  poste  [lour faire 
constater  le  poids  au  dos  de  votre  lettre;  vous  pouvez 
ensuite  ouvrir  votre  lettre,  puis  envoyer  votre  récla- 
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mation  direclement  à  l'Administration,  en  joi.^nant, 
confime  pièce  justiticalive,  lenveloppe  do  voire  lettre. 

Rectification  d'adresse.  —  Lorsqu'une  personne  veut 
affranchir  une  lettre  je:ée  par  erreur  à  la  boîte,  ou  en 
reclKier  l'adresse,  elle  peut,  si  elle  n'a  pas  encore  été 
expédiée,  obtenir  la  conin:iunication  de  cette  lettre  sur 
la  présciitalion  du  cachet  fac-simili  de  la  suscription. 

La  rectification  est  faite  au  bureau  de  poste. 

Formalités  nécesi^airei^  pour  retirer  imf  lettre  jitée  à  la 
boîte.  —  Il  faut  indépendamment  des  précautions  ci- 
dessus  :  1  °  Que  par  une  déclaration  écrite,  le  réclamant 
se  déclare  l'auteur  de  la  lettre:  2»  qu'il  se  soumette, 
dans  celte  déclaration,  à  demeurer  garant  et  respon- 
sable envers  qui  de  droit,  de  tous  les  effets  de  la  sup- 
pression ou  du  retard  de  la  lettre  ;  3*  qu'il  soit  connu 
du  directeur,  ou  qu'il  soit  accompagné  de  deux  té- 
moins domiciliés  et  connus;  4°  que  la  lettre  soit  ou- 
verte en  présence  de  ces  témoins. 

Pour  obtenir  le  renvoi  immédiat,  et  sans  qu'idles  soient 
ouvertes,  de  lettres  non  distribuées.  —  Lorsque  l'indica- 
tion du  nom  et  du  domicile  de  l'expéditeur  d'une  let- 
tre est  indiqué,  soit  par  un  timbre,  soit  par  une  adresse 
imprimée  ou  môme  manuscrite,  la  lettre  est  retournée 
à  son  auleur,  sans  être  ouverte  si  elle  n'a  pu  être  re- 
mise au  destinataire. 

Refus.  —  Un  destinataire  peut  refuser  la  lettre  ouïe 
paquet  qui  lui  est  adressé,  mais  ce  refus  doit  s'exercer 
au  moment  même  de  la  présentation,  et  avant  que  la 
lettre  uu  le  paquet  soit  décacheté. 

Lettres  jjostea  restante.  — Lorsque  l'intention  d'un  ex- 
péditeur est  qu'un  objet  confié  à  la  poste  suit  conservé 
au  bureau  de  destination  jusqu'à  ce  que  le  destinataire 
vienne  l'y  chercher,  il  l'indique  par  l'es  mots  :  Po.^te 
restante,  sub^titués  à  l'indication  du  domicile,  mais  en 
désignant  toujours  le  nom  de  la  ville. 

11  est  nécessaire  que  la  personne  qui  se  présente  au 
bureau  de  poste,  pour  retirer  une  lettre  poste  restante, 
soit  munie  d'un  passe-port  ou  d*^  toute  antre  pièce  pro- 
pre à  constater  son  individualité. 
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Franchises  des  Postes. 

La  loi  accorde  la  franchise  des  postes  dans  toute  la 
France,  aux  fonctionnaires  suivants  ;  il  est  donc  inutile 
d'affranchir  les  lettres  qu'on  leur  adresse.  —  Le  Prési- 
dent de  la  République.  —  Le  président  du  Sénat  et  de 
la  Chambre  des  Dépulés.  —  Le  président  de  la  Cour  de 
cassaiion. — Le  Préfet  de  la  Seine.  —  Les  ministres, 
—  Le  directeur  des  contributions  indirectes.  —  Le 
gouverneur  de  l'Algérie.  —  Le  préfet  de  police  et  quel- 
ques autres  fonctionnaires  dans  le  ressort  de  leurs 
fonctions. 

Taxe  des  journaux   et  ouvrages  périodiques, 

traitant  ou  non  de  matières  politiques, 
et  paraissant  au  moins  une  fois  par  trimestre. 

Prix  par  exemplaire  expédié  hors  du  département  où  est 
te  lieu  de  publication  ou  des  départements  limitrophes. 

Jusqu'à 25  grammes 2  cent. 

Au-dessus  de  25  gr.  jusqu'à        oO  gram.  3     » 

—  50         75    —  4     » 

--  75         100     —  5     » 

—  100         125     —  6     » 

Et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  1  cent,  par  25  grammes 
ou  fraction  de  2.")  grammes. 

Taxe  des  journaux  et  ouvrages  périodiques, 

traitant  ou  non  de  matières  politiques, 
et  paraissant  au  moins  une  fois  par  trimestre. 

Prix  par  exemplaire  publié  dans  les  départements  de  la 
Seine,  ou  de  Seine-et-Oise,  et  expédié  dan^i  les  départe- 
ment oh  il  est  publié. 

Jusqu'à 25  gr Ole. 

Au-dessus  de  25        jusqu'à      50  gram..  (■!   1/2 

Au-dessus  de  50  gr.  jusqu'à      75  grain..  02  c. 

—  75       100       —  02  1/2 

—  100       125       —  03 

et  ainsi  de  suite  en  ajoutant  par  25  grammes  ou  frac- 
lion  de  '25  grammes,  un  demi-centime. 
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Taxe  des  journaux  et  ouvrages  périodiques, 

traitant  ou  non  de  matières  politiques, 
et  paraissant  au  moins  une  fois  par  trimestre. 

Prix  par  exemplaire  publié  daii'^  les  dé/artements  autres 
que  ceux  de  la  Seine  ou  de  Seine-et-Oisp,  et  (xpé.ié 
soit  dans  le  département  où  est  le  lieu  de  publication, 
soit  dans  les  départements  limitrophes. 

Jusqu'à 25  gr Ole. 

Au-dessus  de  25  gr.  jusqu'à        50  gram.  01 

—  50         75      —  01    1/2 

—  75         10;J      —  02 

—  100         125      —  02  1/2 

—  125         130      —  03 

et  ainsi  de  suite  en  ajoutant  par  25  grammes  ou  frac- 
tion de  25  grammes,  un  demi-centime. 

L'envoi  d'un  seul  exemplaire  donne  toujours  lieu  à 
la  perception  d'un  centime  entier,  chaque  fois  qu'il  est 
dû  un  demi-centime. 

Si  les  journaux  sont  envoyés  en  nombre  par  un 
même  expéditeur,  les  fractions  de  centimes,  s'il  y  a  lieti, 
sont  annulées  de  manière  à  ne  percevoir  le  centime 
entier,  au  lieu  d'un  demi-centime,  que  sur  le  prix  total 
d'afTranchissement  de  tous  les  exemplaires. 

Sont  exempts  de  droit  de  po>te  à  raison  de  leurs  par- 
cours sur  le  tei  ritoire  de  la  métropole  ou  sur  le  terri- 
toire colonial,  les  suppléments  des  journaux,  lorsque 
la  moitié  au  moins  de  leur  superficie  est  consacrée  à  la 
reproduction  des  débats  des  Chambres,  des  exposés  des 
motifs  de  projet  de  loi,  des  rapports  de  commissions, 
des  actes  et  documents  officiels. 

Pour  jouir  de  l'exemijtion  i^us-énoncée,  les  supplé- 
ments devront  ôtre  publiés  sur  feuilles  détachées  du 
journal.    , 

Ces  suppléments  ne  pourront  dépasser,  en  dimen- 
sions et  en  étendue,  la  partie  du  journal  soumise  à  la 
taxe. 
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Taxe  des  avis  de  naissance,  de  mariage  et  de  décès,  des 
cartes  de  visites,  et  en  général  de  tous  les  imprimés  ex- 
pédiés sous  forme  de  lettres,  ou  sous  envclu/ipes  ouvertes 
d'un  côté. 

Jusqu'à ....  50  grammes 05  cent. 

De    50   à  100        —       10      » 

De  100  à  150        —       !5      » 

De  130  à  2(0        —       20      » 

De  200  à  250         —       2.'.      « 

De  230  à  300        —       30      » 

et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  5  centimes  pour  50  gram- 
mes ou  Iraclion  de  50  grammes. 

On  doit  apporter  le  plus  grand  soin  à  affranchir  ré- 
gulièrement ces  SOI  tes  d  imprimé^,  car,  en  cas  d'in-uf- 
fisance,  il-  sont  frappés  d'une  surtaxe  égale  à  trois  fois 
l'insuffisance  de  l'affranchissement. 

On  peut  mettre  plusieurs  cartes  de  visite  sous  la 
même  enveloppe,  et  comme  elles  ne  pèseront  pas  même 
50  grammes,  elles  coûteront  0,05. 

Les  caries  photographiques  sont  assimilées  aux 
cartes  de  visile  et  peuvent  s'envoyer  aux  mômes  con- 
ditions. 

Les  factures  peuvent  être  envoyées  sous  enveloppes 
ouvertes,  au  piix  de  5  centimes,  à  condition  qu'elles 
ne  renfeiment  pas  de  correspondance;  sont  consi- 
dérées coii.me  COI  respondancf  les  annotaiions comme  : 
J'ai  r honneur  de  vous  donner  avis,  etc.,  le  rappel  do  la 
commande,  ou  les  avis  de  traite.  Mais  on  peut  indi- 
quer la  voie  par  laquelle  les  marchandises  ont  été  ex- 
pédiées :  poste,  petite  ou  grande  vitesse,  bateaux  ;  ou 
remis  à  telle  ou  telle  personne.  On  piut  iiuii(ii;er  la 
ville  et  même  le  domicile  où  doit  avuir  lieu  le  paye- 
ment; ou  que  le  montant  de  la  facluro  est  piyable 
le. . .  valeurs  à. . .  jo(irs  ou  valeurs. . . .  iroch.iin. 
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Taxes  des  circulaires,  prospectus,  catalogue^,  avis  divers 
et  prix  cowaiïts,  gravures,  lithogra/j/ii'S,  livres  en 
fivilles,  bro'hés  ou  reliés  ;  avis  imprimés  ou  lithogra- 
phies, de  naissance,  mariage  ou  décès,  carVs  de  visite, 
circulaires  électorales  ou  buWtins  de  vole,  et  générale- 
ment de  tous  les  imprimés  expédiés  sous  bandes,  autres 
que  les  jownaux  et  écrits  périodiques . 

Jusqu'à 5  grammes 01   cent. 

De      5  à  10  —       02  » 

De    10  à  15  —       03  » 

De     15  à  20  —       04  » 

De    20  à  50  —       Oo  » 

De    50  à  100  —       10  » 

De  100  à  15)  ~       15  » 

De  150  à  200  —       20  » 

De  200  à  250  —       23  » 

De  250  à  3U0  —       30  -> 

et  ainsi  de  suite  en  ajoutant  5  centimes  par  50  gram- 
mes jusqu'à  3  kilos,  poids  qu'on  ne  peut  dépasser. 

Sont  con!^idérés  comme  imprimés  :  les  circulaires 
auxquelles  il  est  ajouté,  après  le  tirage,  soit  à  la  main, 
soit  au  moyen  d'im  procédé  typographique  ou  d'un 
timbre,  des  chiflres  ou  des  mots  qui  ne  leur  ôtentpas 
le  caractère  de  circulaire  et  qui  ne  présentent  aucun 
indice  de  correspondance  |;ersonnelle. 

—  Les  prix  courants  et  mercuriales  snrlesquels  sont 
portés,  par  les  moyens  ci- dessus  énoncés,  les  chiffres 
destinés  au  prix  des  marchandises  et  des  denrées. 

Le  prix  d'affranchissement  est  perçu  d'après  le  poids 
de  chaque  paquet  portant  une  adresse  pariiculière,  et 
non  d'après  le  nombre  des  imprimés  renlermés  sous  la 
même  bande. 

Sous  la  dénomination  de  papiers  d'affaires  ou  de 
commerce,  on  entend  les  pièces  île  procédure,  les  actes 
de  tous  genres  dressés  parles  ofliciers  ministériels,  les 
lellros  de  voilure,  les  différents  documents  des  compa- 
gnies d'assurance,  les  pièces  de  complabililé,  borde- 
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reaux,  factures,  etc.,  les  extraits  d'actes  sous  seing 
privé  écrits  sur  papier  timbré  ou  non  timbré,  les  par- 
titions et  feuilles  de  musique  manuscrites,  et  généra- 
ment  toutes  les  pièces  et  documents  manuscrits  qui 
n'ont  par  le  caractère  d'une  correspondance  actuelle 
et  personnelle. 

Moyennant  10  centimes  en  plus,  les  papiers  d'af- 
faires, les  épreuves,  les  échantillons,  peuvent  être  ac- 
compagnés de  notes  sur  l'objet  même,  se  rapportant 
aux  objets  expédiés. 

Les  épreuves  d'imprimerie  et  de  compositions  musi- 
cales peuvent  porter  des  corrections  manuscrites  se 
rapportant  exclusivement  au  texte  de  l'ouvrage  ou  à 
l'impression  de  l'ouvrage.  Il  est  permis  d'y  annexer  les 
manuscrits  qui  s'y  rapportent. 

—  Les  dédicaces  manuscrites  consistant  en  un  sim- 
ple hommage  placé  sur  la  couverture  ou  sur  l'une  des 
feuilles  ot  suivi  de  la  signature. 

Sauf  lu- exceptions  ci-dessus,  les  imprimés  présentés 
à  l'affranchissement  ou  affranchis  en  titiibrcs-poste  ne 
doivent  contenir  aucune  écriture  à  la  main,  si  ce  n'est 
la  date  et  la  signature. 

On  pourra  également  marquer  d'un  simple  trait  les 
passage  d'un  texte  imprimé  sur  lesquels  on  désire  ap- 
peler l'attention. 

Les  échantillons  de  marchandises  diverses  peuvent 
s'expédier,  soit  sous  bandes  mobiles,  soit  dans  des  en- 
veloppes non  fermées,  soit  dans  des  boîies  ou  sacs  fa- 
ciles à  ouvrir,  aux  conditions  du  tarif  ci-dessus,  mais 
leur  poids  ne  peut  excéder  300  grammes. 

Renseignements  divers.  —  Les  cartes,  les  plans  et  les 
gravures  peuvent  être  expédiés  sur  rouleau  ou  placés  à 
plat  entre  deux  cartons  maintenus  extérieurement  par 
des  ficelles  faciles  à  dénouer,  et  ne  doivent  dans  aucun 
cas  dépasser  45  centimètres. 

Le  poids  des  bandes,  enveloppes  et  (ieelles  est  com- 
pris dans  le  poids  soumis  à  la  taxe.  L'administration 
n'est,  dans  aucun  cas,  responsable  des  détériorations  ; 
c'estaux  expéditeurs  à  employer  des  enveloppes  assez 
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solides  pour  préserver  les  objets  qu'ils  envoient,  ou  à 
faire  choix  d'une  autre  voie  que  la  poste  pour  les  objets 
qui  présentent  une  trop  grande  fragilité. 

Les  paquets  d'échantillons  ne  doivent  contenir  au- 
cun objet  soumis  aux  droits  de  douane  et  d'octrois,  ni 
aucun  objet  de  nature  à  salir  ou  à  détériorer  les  cor- 
respondances. 

Ils  ne  doivent  également  renfermer  aucune  matière 
d'or  ou  d'argent,  ni  aucun  signe  d'écriture  pouvant 
avoir  le  caractère  d'une  correspondance.  Les  échantil- 
lons d'étoffe  sur  carte  peuvent,  comme  les  imprimés, 
aller  jusqu'à  45  centimètres,  mais  la  grandeur  des 
échantillons  divers  ne  peut  dépasser  25  centimètres. 

Les  recouvrements  par  la   poste. 

L'administration  des  postes  (  ffectue  le  recouvrement 
des  quittances,  factures,  billets,  traites  et  générale- 
ment de  toutes  les  valeurs,  commerciales  ou  autres, 
payables  en  France  ou  en  Algérie  ;  sans  que  la  somme 
à  recouvrer  soit  au-dessus  de  1 ,000  fr.  par  valeur. 

Les  bureaux  de  poste  remettent,  sur  demande,  des 
formules  et  des  enveloppes  préparées  spécialement 
pour  ce  service;  on  devra  remplir  les  formules  en  y 
mettant  son  nom,  son  adresse,  puis  le  nom  et  l'a- 
dresse du  débiteur,  ainsi  que  la  somme  à  recouvrer. 

Ce  bordereau  fait,  on  y  joindra  la  valeur,  on  placera 
le  tout  dans  l'enveloppe  qui  a  été  donnée  et  on  y 
écrira  l'adresse  du  bureau  de  poste  qui  doit  encaisser; 
puis,  le  tout  sera  remis  à  l'employé  de  la  poste. 

La  taxe  des  recouvrements  est  de  : 

1°  Le  port  pour  l'envoi  de  la  lettre,  contenant  le 
bordereau  et  la  valeur,  il   est  uniformément  de  0,25. 

2"  Prélèvements  calculés  à  raison  de  0,10  par  20  francs 
ou  fraction  de  20  fr.  sans  pouvoir  dépasser  0,50  cent. 

3°  Droit  de  1  pour  100  perçu  sur  la  somme  envoyée, 
par  mandat  postal,  au  déposant. 

Les  valeurs  payables  à  date  fixe  doivent  pour  la 
France  être  remises  cinq  jours  avant  cette  date  et  dix 
jours  pour  l'Algérie. 
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Abonnement  aux  journaux. 

L'abonnement  aux  journaux,  revues,  recueils  pério- 
diques, peut  se  faire  par  l'intermédiaire  de  la  poste, 
moyennant  un  droit  de  3  pour  100  sur  le  prix  de  l'a- 
bonnement. 

Les  titres  des  journaux  qui  déclarent  prendre  le 
prélèvement  de  3  pour  100  à  leur  charge,  sont  affi- 
chés dans  les  bureaux.  Tous  les  bureaux  de  poste 
reçoivent  les  déclarations  d'abonnement,  ils  en  perçoi- 
vent le  montant  ainsi  que  la  taxe  de  3  pour  lOU. 

Avoir  soin  de  donner  bien  exactement  son  nom  et 
son  adresse  ainsi  que  la  durée  de  l'abonnement. 

On  a  étendu  à  la  Suisse,  à  la  Belgique  et  à  la  Hollande 
les  mêmes  facilités  pour  les  abonnements,  qui  peuvent 
se  faire  d'un  pays  dans  l'autre,  aux  mêmes  conditions. 


PAYS   ETUAINGERS 

TAXES  ET  TARIFS 


Instructions  sur  la  correspondance. 

Les  correspondances  pour  les  pays  étrangers  sont  re- 
çues en  France  aux  mêmes  boîtes  etétablissemcnts  que 
les  lettres  destinées  à  l'intérieur  de  la  France  ou  à  ses  co- 
lonies. Elles  peuvent  être  mises  à  la  poste  tous  les  jours, 
quelle  que  soit  l'époque  oti  elles  doivent  être  expédiées. 

Il  est  essentiel  de  ne  pas  attendre  le  dernier  jour 
pour  mettre  à  la  poste  les  correspondances  qui  doivent 
être  embarquées  sur  paquebots  partant  à  jour  Oxe,  à 
cause  des  accidents  de  route. 

La  défense  d'insérer  dans  les  lettres  destinées  à  l'é- 
tranger des  matières  d'or  ou  d'argent,  des  bijoux,  des 
objets  de  prix,  existe  comme  pour  les  lettres  circulant 
à  l'intérieur. 

Les  lettres  pour  l'étranger  doivent  être  également  af- 
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franchies  avec  des  timbres  français.  Toute  lellre  dont 
les  timbres-poste  ne  couvrent  pas  la  taxe  d'affranchis- 
sement est  expédiée  comme  non  allVancbie.  Mais  si 
ralfranchisscment  est  obligatoire  pour  le  pays  de  des- 
tination, la  lettre  tombe  au  rebut. 

Tarif  de  l'Union  postale. 

Par  suite  d'un  traité  d'union  postale  conclu  entre  les 
pnys  désignés  ci-dessous,  l'affranchissement  des  lettres 
simples,  c'est-à-dire  ne  dépassant  pas  15  grammes,  est 
de  23  centimes  pour  l'Europe,  les  colonies,  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada,  et  celui  des  cartes  postales  de  10  cen- 
times. Pour  tous  les  autres  pays  hors  d'Europe  faisant 
partie  de  l'union  postale  l'aU'ranchissem'Mit  des  lettres 
est  de  33  cent,  et  celui  des  cartes  postales  de  i5  cent. 

Le  port  des  lettres  non  affranchies  est  le  double  de 
la  taxe  d'affranchissement.  Les  cartes  postales  insuffi- 
samment affranchies  sont  taxées  le  double  de  l'insuf- 
flsance. 

Liste  des  États  ayant  adhéré  à  la  convention 
de  Berne. 

La  France,  Algérie  et  toutes  les  colonies. 
L'empire  d'Allemagne. 

L'AUTRlCflE-HONGRlE. 

La  Belgique. 

Le  Danemark,  y  compris  l'Islande  et  les  îles  FeroB. 

L'Egypte,  y  compris  Fero,  la  Nubie  et  le  Soudan. 

L'Espagne,  y  compris  les  Baléares,  les  Canaries,  Ci- 
braltar  et  les  possessions  espagnoles  de  la  côte  septen- 
trionale d'Afrique. 

Les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

La  Grande-Bretagne,  y  compris  Malle  et  les  Inde:> 
anglaises.    '- 

La  Grèce  et  les  îles  Ioniennes. 

L'Italie  et  Saint-Marin. 

Le  LUXEMBOLRG. 
Le  MONTLNÉGRO. 

La  NuRvvÈGE. 
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Les  Pays-Bas  (les  colonies  exceptées). 
Le  Portugal,  y  compris  Madère  et  les  Açores. 
La  Roumanie,  Moldavie,  Valachie  et  Serbie. 
La  Ri  ssiiî,  y  compris  la  Finlande. 
La  Suéde. 
La  Suissiî. 

La  TuRQUii':  d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie. 
Le  Maroc. 

La  Perse  (voie  de  Russie  et  de  Turquie). 
Tunis.  —  Tripoli  de  Barbarie. 
Le  Brésil  et  la  République  Argentine. 
Le  Venezuela. 
Le  Japon. 

Enfin,  en  GniNE,  les  villes  de  Kalgan,  Pékin,  Tien- 
Tsin  et  Urga  (voie  de  Russie). 

Lettres  chargées  avec  valeurs  déclarées. 

Ces  lettres,  en  dehors  du  prix  d'afFranchissemciit 
par  15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes,  suppor- 
tent un  droit  fixe  de  chargement  de  0,-25  cen limes, 
plus  un  droit  proportionnel  par  lllO  francs  ou  partie  de 
100  francs,  suivant  leur  destination. 

Ce  droit  est  de  10  centimes  pour  : 

L'Allkmagne. 

La  BiaGiQUK. 

L'Italie. 

Le  Gran-dduchb  de  Luxembourg. 

La  Suisse. 
Il  est  de  20  cenlinaes  pour  : 

La  GUAItELOL'PE. 

La  Martinique. 

La  Guyane  Française. 

Le  SÉNÉr.AL. 

La  RÉUNION. 

LaCoCIlINCllINK  FRANÇAISE. 

Les   A.NTiLLES  Danoises. 
11  est  de  25  ccnlimos  [lour  : 

L'AUTRICUE   IlONGUlE. 
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Le  Danemark  (y  compris  l'Islande  et  les  îles  Fero6). 

Les  Pays-Bas. 

Le  Portugal  (y  compris  Madère  et  les  Açores). 

La  Roumanie. 

La  Serbie. 
et  de  35  centimes  pour  l'Egypte. 

Le  maximum  des  valeurs  déclarées  dans  une  seule 
lettre  est  de  10,000  francs  pour  tous  les  pays  ci-dessus 
désignés,  excepté  pour  l'Egypte,  l'Italie,  la  Serbie  et  les 
colonies  portugaises,  pour  lesquelles  le  maximum  est 
fixé  à  5,000  francs  pour  une  seule  lettre. 

Lettres  et  objets  recommandés. 

On  peut  recommander  les  lettres,  cartes-postales  ou 
objets  divers  moyennant  l'acquittement  de  l'affranchis- 
sement comme  pour  les  objets  de  môme  nature  non  re- 
commandés, et  une  taxe  supplémentaire  de  ;25  cent. 

On  peut  également  demander  avis  de  réception  pour 
tous  les  objets  recommandés;  le  port  des  avis  est  uni- 
formément de  10  centimes. 

Mandats-poste  internationaux. 

Il  n'est  délivré  des  mandats  que  pour  les  Etats  ci- 
dessous  désignés  et  réciproquement  : 

Belgique,  Luxembourg,  jusqu'à 500  fr. 

Autriche-Hongrie 500 

Angleterre 252 

Suisse  et  Italie 50  ) 

Allemagne 300 

États-Unis  d'Amérique 2G0 

Indes  néerlandaises 322.50 

Pays-Bas 500 

Suède 500 

Norvège 500 

Danemark 500 

La  taxe  comme  droit  proportionnel  est  de  25  centi- 
mes par  25  francs,  le  port  de  la  lettre  auxprixordinaire 
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suivant  son  poids,  sauf  pour  les  Etats-Unis  dont  la  taxe 
est  de  15  centimes  par  10  francs. 

Correspondances  échangées  dans  les  rayons 
limitrophes. 

Les  lettres  échangées  entre  certains  bureaux  français 
voisins  de  la  frontière  et  les  bureaux  belges,  italiens  et 
suisses  situés  dans  un  rayon  de  30  kilomètres,  par  rap- 
ports aux  susdits  bureaux  français,  payent  20  centimes 
par  15  grammes,  en  cas  d'affranchissement,  et  30  cen- 
times dans  le  cas  contiaire. 

Pour  la  Belgique  la  taxe  n'est  que  de  lo  centimes 
pour  les  lettres  affranchies,  et  de  30  centimes  pour 
celles  qui  ne  le  sont  pas. 

Journaux.  —  Livres.  —  Imprimés  de  toute  nature.  — 
Papiers  d'afTaires.  —  Échantillons  de  marchandises. 

Le  prix  d'affranchissement  des  journaux,  livres  et 
imprimés  de  toute  na'ure  est  uniformément,  pour 
tous  les  États  de  l'Union  postale,  de  cinq  cenlimes  par 
50  grammes  ou  fractions  de  5(J  grammes,  à  lexception 
pourtant  des  États-Unis  ainsi  que  des  autres  pays  hors 
d'Europe  faisantpartie  de  l'Union  postale,  pouf  lesquels 
la  taxe  d'affranchissement  est  de  huit  centimes  par 
50  grammes  ou  fractions. 

Papiers  d'affaires,  prix  d'affranchissement  0,25  cent. 
pour  les  premiers  250  gr.,  après  0,05  par  oO  gr.  jus- 
qu'à 2  kilog.  —  Echantillons  0,10  cent,  pour  les  pre- 
miers 100  gr..  après  0,05  cent,  par  50  gr.  jusqu'à 
250  grammes. 

L'affranchissement  de  tous  ces  objets  doit  être  opéré 
en  timbres-poste  par  l'expéditeur. 

Les  journaux,  livres  et  imprimés  de  toute  nature  doi- 
vent être  placés  sous  des  bandes  mobiles,  ou  sous  enve- 
loppes ouvertes  ou  être  plies  comme  des  lettres  ^nns 
être  cachetés  de  manière  à  rendre  toujours  facile  la  véri- 
flcation  du  contenu. 

11  suit  de  là  que  les  avis  de  mariage,  de  décès,  cartes 
de  visites  et  autres  imprimés  sous  enveloppe  ouverte 
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pourront  être  expédiés  pour  l'étranger  au  même  prix 
que  les  imprimés  sous  bande  (5  cent,  par  50  gr.). 

Les  paquets  d'imprimés  ne  doivent  pas  dépasser  le 
poids  de  deux  kilogrammes. 

Les  échantillons  de  marchandises  sont  des  fr.igments, 
des  articles  dépareillés  ou  incomplets  destinés  à  faire 
connaître  la  pièce  dont  ils  proviennent  ou  le  type  qu'ils 
représentent  sans  pouvoir  eux-mêmes  être  un  objet  de 
comuierce;  des  matière  textiles  et  des  graines,  des 
farines  en  trop  petite  quantité,  pour  être  considérés 
comme  un  envoi  de  denrées.  Les  coupons  de  tissus 
d'une  certaine  dimension  et  les  objets  entiers  ne  peu- 
vent être  admis  comme  échantillons  par  la  voie  de  la 
poste  qu'autant  qu'ils  sont  lacérés  ou  détériorés  de 
manière  à  leur  enlever  toute  valeur  commerciale. 

Les  échantillons  de  marchandises  ne  doivent  pas 
dépasser  250  grammes;  la  limite  de  la  dimension  (hau- 
teur, longueur  et  largeur)  est  de  25  cenlimèlres. 

Pour  les  envois  de  suie  grège  ou  (liée,  teinte  ou  torse, 
il  est  interdit  de  dépasser  le  poids  de  luO  grammes  par 
chaque  paquet. 

L'affranchissement  étant  obligatoire  pour  tous  les 
objets  de  celte  catégorie,  ceux  qui  ne  le  sont  pas  sont 
versés  au  rebut;  quant  à  ceux  insuffisamment  affran- 
chis, ils  sont  laxés  le  double  de  l'insulllsance  de  l'af- 
franchi-sement. 

11  n'est  pas  donné  cours  aux  journaux  et  autres  im- 
primés «lui  ne  remplissent  pas  les  conditions  voulues 
pour  jouir  de  la  modération  de  la  taxe,  ni  aux  échantil- 
lons ayant  une  valeur  vénale. 

Ces  objets  sont  ou  rendus  aux  expéditeurs,  ou  versés 
au  rebut. 

Nous  bornons  ici  l'indication  des  tarifs  postaux,  et 
pour  les  contrées  non  désignées,  très  peu  nombreu- 
ses du  resie,  nous  renvoyons  au  grand  indicateur  des 
postes  publié  par  l'administration  centrale,  ou  mieux 
encore  aux  employés  des  bureaux,  car  les  modifica- 
tions dans  les  tarifs  et  dans  les  expédiliuus  sont  très 
l'rci^ueutcs. 
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TÉLÉGRAPHES 

Correspondances  télégraphiques. 

Les  dépêches  peuvent  être  faites  à  l'avance  pour  être 
portées  dans  le  bureau  expéditionnaire,  ou  écrites  dans 
le  bureau  môme;  elles  doivent  être  très  claires  el  très 
lisibles  pour  éviter  les  chances  d'erreur. 

Il  est  délivré  reçu  des  dépêches  el  de  leur  taxe  contre 
le  versement  d'un  droit  fixe  de  10  centimes. 

La  minute  de  chaque  dépêche  est  conservée  pendant 
une  année.  L'exp'^diteur  ou  le  destinataire  qui  veut 
obtenir  copie  d'une  dépêche  par  lui  envoyée  ou  reçue, 
paye  la  taxe  de  50  centimes. 

Taxes.  Pour  toute  la  France  sans  exception,  le  prix 
de  la  dépêche  est  payé  à  raison  de  0,05  cent,  le  mot, 
sans  qu'elle  puisse  couler  moins  de  50  cent.,  même  si 
elle  ne  conteiiiitpas  10  mots. 

Il  n'est  plus  lait  de  différence  pour  Paris  à  P.iri-,  ni 
de  bureau  à  bureau;  le  tarif  est  uniforme  pour  toute 
la  France,  y  compris  la  Corse. 

L'indication  de  la  date,  de  1  heure  du  dépôt,  de  l'en- 
droit du  départ,  sont  transmis  d'oflice  et  ne  sont  taxés 
que  lorsque  l'expédiieur  les  écrit  lui-môme  sur  sa  dé- 
pêche. Le  port  des  dépêches  à  domicile  ou  au  bureau 
de  la  poste,  dans  le  lieu  d'arrivée,  est  gratuit. 

Rèi/lernerit.  — Toute  personne  dont  l'idenlité  est  éta- 
blie, a  le  droit  de  correspondre  au  moyen  du  télégraphe 
électri(iue  de  l'État,  par  l'entremise  des  fonctionnaires 
de  l'administration  télégraphique.  Les  dépê .hos  doi- 
vent être  écrites  lisiblement  et  sans  abréviations.  Elles 
seront  signées  par  l'expéditeur. 

L'expéditeur  doit  indi(|uer  le  destinataire  el  sa  rési- 
dence, de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  ;  il  suppor- 
tera les  conséquences  d'une  adresse  incomplète  ou 
inexacte,  el  ne  pourra  la  rectifier  qu'en  présentant  et 
en  payant  une  nouvelle  dépêche. 

2 
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La  réponse  peut  être  payée  d'avance.  L'expéditeur 
doit  alors  fixer  le  nombre  de  mots  et  payer  la  réponse 
à  sa  dépôche.  Dans  ce  cas,  ces  mots  :  Réponse  payée, 
doivent  être  inscrits  avant  l'adresse. 

Accusés  de  réception.  —  Tout  expéditeur  qui  exige  du 
bureau  destinataire  l'accusé  de  réception  de  sa  dépê- 
che doit  payer,  pour  la  recevoir,  la  somme  que  coûte- 
rait une  dépêche  simple  pour  le  même  parcours.  Cet 
accusé  de  réception  ne  consiste  que  dans  l'indication  de 
l'heure  de  la  dépêche  à  domicile.  La  minute  doit  porter, 
avant  l'adresse,  ces  mois  :  Accusé  de  réception  jiayé. 

Frais  de  transport  des  dépêches  par  la  poste,  au  delà  des 
lignes  télégraphiques.  —  En  France  les  frais  de  poste 
n'existent  que  lorsque  l'expéditeur  veut  recommander 
sa  dépêche,  la  taxe  dans  ce  cas  est  de  25  centimes.  A 
l'étranger  l'envoi  par  poste  est  également  gratuit,  ex- 
cepté pour  les  pays  qui  sont  au  delà  des  mers;  dans  ce 
cas  les  taxes  varient  suivant  les  destinations. 

Frais  de  transports  au  delà  des  lignes  télégraphiques 
par  expi'ès  ou  estafette.  —  En  France  ils  se  règlent  à 
raison  de  50  cent,  par  kilomètre.  A  l'étranger  les  frais 
de  transport  de  dépêches  par  exprès  sont  perçus  sur  le 
destinataire. 

Indications  sur  la  manière  de  compter  les  mots. 

On  comprend  que  dans  ce  genre  de  correspondance, 
il  est  essentiel  d'éviter  les  mots  inutiles,  afin  de  ne  pas 
augmenter  sans  nécessité  le  prix  dune  dépêche,  sur- 
tout pour  les  pays  situés  hors  de  France,  car  la  taxe 
se  complique  alors  des  frais  de  parcours  étranger  qui 
peuvent  s'élever  très  haut. 

7'arif  français.  —  L'élision  (suppression  de  lettres, 
comme  dans  VUnion  au  lieu  de  la  Union)  compte 
comme  un  mot;  les  signes  de  ponctualion  ne  sont  pas 
comptés,  mais  on  compte  le  souligné  pour  un  mot. 
Ainsi  :  prompte  réponse  comptera  pour  trois  mots. 
•  Ne  comptent  que  pour  un  mot  les  mots  composés, 
formant  article  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie,  tels 
que  :  aujourd'hui,  quelqu'un ,  contre-lettre. 
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Les  noms  géographiques,  tels  que  :  Seine-et-Oise, 
Brive-la- Gaillarde,  la  Flèche,  ne  comptent  chacun  que 
pour  un  mot. 

Les  noms  de  famille  comptent  pour  le  nombre  de 
mots  employés  à  les  exprimer:  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre^  quatre  mots. 

Les  noms  de  famille,  composés  de  raisons  sociales, 
comptent  pour  autant  de  mots;  par  exemple  :  Béc/iet, 
Deihomas  et  Comp.,  quatre  mots. 

Les  noms  de  rues,  places,  quais,  de  même  que  le  nu- 
méro de  la  maison,  ne  compteront  chacun  que  pour 
un  mot,  ainsi  :  rue  Notre- Dame-des- Champs,  ne  sera 
compté  que  pour  deux  mots. 

Les  nombres  qui,  au  lieu  d'être  écrits  en  chiffres  sur 
la  minute,  le  sont  en  toutes  lettres,  sont  taxés  en  rai- 
son du  nombre  de  mots  qu'ils  contiennent,  mais  en 
chiffres  ils  ne  comptent  que  pour  un  mot  jusqu'à  cinq 
chiffres;  au  delà  on  compte  le  reste  comme  des  mois. 
pour  autant  de  fois  que  ce  reste  contient  cinq  chiffres 
ou  fraction  de  cette  quantité.  Ainsi  Douze  mille  six  cent 
quarante-quatre  seront  taxés  comme  six  mots,  12,Gi4 
comme  doux  mots  à  cause  de  la  virgule  que  l'on  com|ile 
ici.  On  compte  également  la  barre  de  division  dans  les 
fractions  comme  si  c'était  un  chiffre;  seront  taxés 
comme  si  c'était  un  chiffre  :  06  1/5  représentant  un 
seul  mot,  mais  136  1/3  équivalent  de  six  chiffres  seront 
taxés  comme  deux  mots. 

Les  lettres  isolées,  soit  marques  de  fabrique,  soit 
signes  conventionnels,  sont  taxées  pour  un  mot.  Les 
marques  de  fabrique  composées  d'un  nombre  de  lettres 
inférieur  à  5,  sont  comptées  pour  mot  ;  ^  PAC,  cha- 
cun un  mot,  A.  3.  C.  trois  mots  à  cause  du  chiffre  in- 
tercalaire. 

Voici  plusieurs  modèles  de  dépCches  lélégraphicimi 
dans  lesquelles  nous  avons  indiqué  les  mois  par  d  J 
numéros  : 

12  3  4  5 

Lercux,       quinze  rue    de  \oaillis.     Mareille, 
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6  7  8         9     iO     H  12 

Bourhas-du-Rhùno.    Votre  traite  sur   .V.    est    impayée. 

13         14       15       16         17         18       19 
Couvrez      de     suite   par      une      autre   v  ileur. 

20 
Beknard. 

12  3  4        5  6 

Lefranc,  quai  des  Célestins,  30,  Lvon.  Rhône. 
7        8      9      10     11         12  13'  14 

Voire  père  est  plus  mal.  Prompt  retour.  Munissez- 
15      16       17  18 

TOUS   des  papiers  nécessaires.  20 

ROBI'RT. 


TARIF  ÉTRANGER 
Par  mots  de  dix  lettres  et  groupes  de  trois  chiffres. 


t.  e. 

E<pagne u  25 

Grèce »  60 

Italie »  25 

Luxembourg »  12'/| 

Malte »  55 

Norvège »  45 

Pays-Bas »  22W, 

Portugal »  -'5 

Roumanie »  40 

Russie »  60 

Suède »  45 

Suisse »  15 

Serbie »  40 

Tunisie »  10 

Turquie  dEurope «60 

Nota.  Les  administrations  télégraphiques  ne  sont  soumises  à 
aucune  responsabilité  à  raison  du  service  de  la  correspondance 
privée  par  la  voie  télégrapliiiiue. 

—  Les  caractères  alli'iiinnds,  russes,  grecs,  sont  exclus  dans  les 
correspondances  télégraphiques. 

—  Les  dépôi  hes  adressées  Bureau  restant,  sont  conservées  pen- 
dant 45  jours  pour  être  remises  aux  de^tinatai^es  ;  passé  ce  délai, 
elles  sont  anéanties.  En  l'absence  du  destinataire,  la  dépêche  pré- 
sentée à  son  domicile  peut  être  remise  a  x  membres  adultes  de  sa 
famille,  aux  locataire^  ou  aux  porsonnrs  attachées  à  son  service. 


Algérie »  10 

Amérique  :   taxe   variable 
selon  la  destination,  ex.  : 

Mexico 3  0:> 

N"«-Orléans 1   15 

New-Yorck »  GO 

Québec »  CD 

Valparaiso 2G  ;'.5 

Angleterre »  25 

Autri  he »  30 

Allemagne »  20 

Belgique »  15 

Danemark. »  35 

Egypte  pour  Alexandrie. .  1  70 

pour  les  autres  bureaux  1  95 


PREMIÈRE    PARTIE 


INSTRUCTIONS    DIVERSES 

SUR    LE     STYLE,     LE     GÉUÉMONLYL    DES    LETTRES 
ET    PÉTITIONS. 


CHAPITRE    I. 

PRINCIPES   GÉNÉRAUX  DE  l'aRT   ÉPISTOLAIRE. 

Les  règles  de  la  correspondance  doivent  être  considérées 
sous  le  rapport  des  lettres  qu'on  a  à  écrire.  Ces  règles  va- 
rient par  conséquent  suivant  l'objet  pour  lequel  on  écrit,  et 
suivant  la  position,  le  rang  de  la  personne  à  qui  Ton  s'a- 
dresse, son  âge,  son  sexe,  et  le  degré  de  parenté  qui  pour- 
rait exister. 

Nous  allons  essayer  de  donner  une  idée  sommaire  de  ces 
règles. 

Voici  d'abord  quelques  principes  généraux  applicables  à 
toute  espèce  de  lettres. 

Un  lettre  doit  avoir  un  but  quelconque,  tfl  par  exemple 
que  de  se  rappeler  au  souvenir  d'un  parent,  d'un  prolec- 
teur, de  donner  de  ses  nouvelles,  de  s'informer  de  la  santé 
d'un  père  ou  d'une  mère,  de  leur  présenter  les  témoignages 
de  son  afTeclion,  de  son  respect,  de  traiter  d'unt  affaire, 
de  demander  dos  renseignements,  do  solliciter  une  fa- 
veur, etc.,  etc.  Ce  but  doit  être  nettement  indiqué,  le  style, 
clair,  correct,  et  sans  n'-pétilions  fa?(idifusos  :  car  cps  répé- 
titions sont  le  défaut  ordinairo  dos  personnes  qui  n'ont  pas 

2. 
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l'habitude  du  style  épistolaire,  et  à  force  de  redire  la  môme 
chose,  une  missive  devient  lourde  et  diffuse. 

Lettres  de  compliments. —  Le  plus  grand  défaut  à  éviter, 
dans  ces  sortes  de  lettres,  est  la  fadeur  et  la  banalité  des 
expressions.  Il  est  en  effet  très-difficile  de  faire  des  compli- 
ments, de  bons  souhaits,  de  présenter  l'hommage  de  son 
respect  d'une  manière  qui  ne  soit  pas  trop  vulgaire  et  trop 
rebattue.  Le  mieux  est  de  suivre  rimpulsion  de  son  cœur, 
en  évitant  un  style  trop  fleuri  qui  sent  le  travail  et  la  pré- 
tention. Au  reste,  nous  nous  bornerons,  pour  ces  lettres,  à 
renvoyer  aux  nombreux  exemples  que  nous  allons  donner, 
et  dans  lesquels  nous  nous  sommes  attachés  à  éviter  cette 
grave  imperfection. 

Lettres  de  famille.  —  Il  faut  d'abord  considérer  si  la 
personne  à  qui  Ton  écrit  a  droit  à  notre  respect  par  son  âge 
ou  par  son  degré  de  parenté;  car  on  doit  s'exprimer  d'une 
manière  différente  en  s'adressant  à  un  père,  une  mère,  un 
oncle,  une  tante,  qu'à  un  frère,  une  cousine  ou  un  ami.  Dans 
le  premier  cas,  on  doit  éviter  les  expressions  familières,  et, 
sans  cesser  d'être  tendre  et  affectueux,  ne  point  s'écarter  du 
respect  qu'on  doit  à  de  grands  parents. 

Dans  le  second  cas,  les  lettres  doivent,  en  général,  être 
amicales,  écrites  avec  une  sorte  d'abandon,  en  évitant  soi- 
gneusement toute  expression  commune  ou  triviale  :  le  style 
doit  en  être  simple  et  naturel. 

Il  est  convenable  d'écrire  ces  lettres  d'avance  ;  en  sorte 
qu'elles  puissent  parvenir  la  veille  de  la  fête  ou  le  premier 
jour  de  l'année. 

Nous  plaçons  dans  la  catégorie  des  lettres  de  famille  celles 
qui  sont  relatives  à  des  demandes  en  mariage,  et  les  lettres 
de  faire  part,  etc.  Nous  en  donnons  de  nombreux  modèles. 

Lettres  relatives  a  des  demandes.  Lettres  diverses.  — 
Cette  importante  catégorie  de  lettres  est  si  variée  que  nous 
ne  pouvons  établir  de  règles  qui  lui  soient  particulièrement 
applicables.  Nous  nous  contenterons  de  recommander  la 
clarté  du  style  et  l'ordre  dans  les  idées. 

Lettres  de  commerce.  —  La  concision  et  la  clarté  sont 
des  qualités  essentielles  dans  ce  genre  de  correspondance. 
Le  temps  du  commerçant  est  précieux,  il  ne  doit  pas  l'om- 


DE   l'art   Èr'ISTOLAIRK.  31 

ployer  en  phrases  inutiles  dans  les  lettres  qu'il  écrit.  S'agit- 
il  d'une  demande  de  marchandises,  il  énonce  la  quantité,  la 
qualité  et  le  prix  de  ce  qu'il  désire,  la  voie  d'expédition,  et 
les  conditions  de  paiement,  et  il  termine  par  quelques  ex- 
pressions de  politesse.  S'il  envoie  une  valeur  pour  solder  un 
compte,  il  indique  la  nature  de  cette  valeur,  son  échéance,  etc., 
en  rappelant  la  facture  qu'il  acquitte. 

Le  marchand  ne  doit  pas  oublier^  dans  les  réponses  qu'il 
fera,  d'accuser  réception  de  la  dernière  lettre  qu'il  a  reçue, 
en  indiquant  exactement  sa  date,  et  si  elle  contenait  des 
valeurs,  le  rappeler. 

En  un  mot,  une  lettre  de  commerce  doit  renfermer  tout  le 
nécessaire  et  rien  que  le  nécessaire. 


PETITIONS. 

Si  la  concision  et  la  clarté  sont  nécessaires  dans  les  let- 
tres d'afTaires,  c'est  surtout  dans  les  pétitions  que  ces  qua- 
lités sont  indispensables,  car  les  personnes  élevées  en  dignité, 
les  magistrats,  les  fonctionnaires  publics  ont,  en  général, 
peu  de  temps  à  donner  à  l'examen  des  demandes  ou  sr.ppli- 
qucs.  Une  pétition  doit  donc  être  courte,  et  tout  détail  inutile 
supprimé.  Elle  doit  être  très-lisiblement  écrite,  sans  sur- 
charge ni  rature.  De  plus,  il  est  utile  de  relater,  en  quelques 
mots,  l'objet  de  la  demande  au  haut  de  la  marge,  à  gauche, 
afin  de  faciliter  le  classement  ou  la  recherche  de  la  pétition. 

Choix  du  papier   pour    les  I^ettrcB    et  les  Pétitions. 

Il  est  presque  inutile  de  dire  qu'une  lettre  écrite  sur  un 
papier  grossier  et  commun,  indique  un  défaut  d'usage  et 
de  savoir  vivre,  surtout  lorsque  ce  papier  manque  de  fraî- 
cheur et  de  netteté.  Les  seules  circonstances  qui  puissent 
justifier  ce  manque  de  convenance,  c'est  lorsqu'on  »'irit 
hors  de  chez  soi,  ou  qu'on  est  en  voyage,  v^ncort  doit-on 
ajouter  à  sa  lettre  un  mot  d'excuse. 

Lorsqu'on  écrit  à  des  personnes  auv.c.u'ellcs  on  doit  du 
respect  ou  de  la  considération,  il  faut  cniplcyor  du  papier 
in-4°.  On  réserve  le  format  in-8°  pour  les  lettres  familirrcs 
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et  les  billets,  mais  dans  tous  les  cas,  on  doit  laisser  la 
feuille  double.  Les  lettres  de  commerce  dont  le  contenu 
est  succinct,  ont  seules  le  privilège  de  pouvoir  être  écrites, 
sans  impolitesse,  sur  une  feuille  simple. 

Depuis  quelque  temps,  la  papeterie  de  luxe  a  pris  un 
grand  développement  ;  quelquefois  on  écrit  sur  des  papiers 
de  couleur  ornés  d'arabesques,  d'encadrements,  de  vignettes 
coloriées,  mais  il  est  de  meilleur  goût  d'écrire  simplement 
sur  de  très-beau  papier  blanc. 

Un  joli  chiffre  qui  se  répète  sur  l'enveloppe  convient 
particulièrement   aux   dames. 

Quant  aux  pétitions,  elles  doivent  être  écrites  sur  papier 
dit  Tellière,  format  in-folio  (environ  trente  centimètres  sur 
vingt;. 

EnTeloppes  et  Cachet. 

Le  format  des  enveloppes  varie  avec  celui  du  papier;  pour 
les  pétitions,  elles  doivent  être  grandes  ;  pour  la  correspon- 
dance usuelle,  au  contraire,  elles  sont  petites  et  de  forme 
carrée.  Celles  des  lettres  de  commerce  sont  également  car- 
rées, mais  du  double  de  grandeur. 

Bien  que  l'usage  des  enveloppes  soit  aujourd'hui  presque 
général  dans  le  commerce ,  son  emploi  n'est  pas  sans 
inconvénient.  Car  presque  toujours  après  avoir  décacheté 
une  lettre,  on  en  jette  l'enveloppe,  de  sorte  que  si  la  date  a 
été  oubliée,  ou  s'il  y  a  eu  erreur  dans  le  quantième,  la  rec- 
tification devient  impossible:  au  lieu  que  le  timbre  postal, 
apposé  sur  une  lettre,  supplée  à  l'omission  de  l'écrivain  en 
indiquant  officiellement  les  jours  de  départ  et  d'arrivée. 

Ceci  peut  devenir  fort  important  lorsqu'une  lettre  doit  être 
produite  en  justice,  dans  certaines  affaires  litigieuses.  Ajou- 
tons encore  que  s'il  est  question  d'envoyer  un  acte  sous  seing- 
privé  et  sur  papier  timbré,  il  faut  choisir  une  feuille  double 
de  soixante-dix  centimes,  et  plier  votre  lettre  de  manière  que 
ce  soit  une  page  blanche  du  papier  timbré  qui  reçoive 
l'adresse  et  le  timbre  de  la  poste.  Dans  certains  cas,  cela 
peut  tenir  lieu  de  l'enregistrement. 

On  cacheté  ordinairement  avec  de  la  cire  rouge  l'enveloppe 
d'une  pétition  ou  d'une  lettre  adressée  à  un  supérieur. 
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La  date  peut  se  placer  en  haut,  vers  l'angle  droit  de  la 
lettre,  ou  en  bas,  au-dessous  de  la  signature,  vers  l'angle  à 
gauche.  Le  premier  usage  est  plus  rationnel,  il  est  d'ailleurs 
généralement  suivi  dans  les  lettres  d'affaires  et  de  commerce. 
Le  second,  nous  ne  savons  vraiment  pourquoi,  est  considéré 
comme  une  marque  de  respect  ou  de  déférence. 

L'année  et  le  jour  du  mois  doivent  toujours  être  précédés 
du  nom  de  l'endroit  d'où  l'on  écrit.  Néanmoins,  dans  les 
simples  billets  envoyés  en  ville,  on  se  contente  d'indiquer 
l'année, le  q  iiantième  du  mois,  et  souvent  le  jour  de  la  semaine. 

Cérémonial   des  Pétitions    et  des   I^ettres. 

On  peut  diviser,  quant  au  cérémonial,  les  lettres  et  les 
pétitions  en  deux  classes.  La  première  comprend  les  péti- 
tions et  suppliques  adressées  à  des  souverains,  à  des  princes, 
à  des  grands  dignitaires,  à  des  personnages  d'un  haut  rang, 
à  des  ministres,  à  des  magistrats  d'un  ordre  élevé. 

La  seconde  catégorie  comprend  les  lettres  destinées  à  des 
fonctionnaires,  ou  à  des  personnes  distinguées,  mais  qui 
n'appartiennent  plus  à  la  première  catégorie;  puis  viennent 
les  lettres  ordinaires,  les  lettres  adressées  à  des  parents,  à 
des  amis,  et  enfin  les  lettres  de  commerce. 

Première  catégorie.  Une  pétition,  une  supplique  com- 
prend V inscription.,  c'est-à-dire  titres,  qualités  et  fonctions 
de  la  personne  à  qui  l'on  s'adresse;  puis  la  désignation^  ou 
le  titre  officiel  qu'on  lui  donne  en  lui  parlant.  Après  \o corps 
de  la  pétition,  vient  une  formule  respectueuse  par  laquelle 
on  la  termine.  Exemple  : 

INSCRIPTION  A  Monsieur  le  Président 

vu 

haut  do  la  page  de  la  République  française. 

TITRE  Monsieur  (ou  Mvlnmc  si  l'on  s'adrca^i'  lï 

ou  Traitoinent.  Vepouxe  dit  Président. j 

CORPS  Observation  sur  le  corps  de  la  pétition  —  Pour 

do  los  pôtilions  dcslinôr's  au  Président  do  la  Répu- 

LA  PÉTITION.       bliqiiP,  la  marpo  doit  t^tro  de  la  inojliii  de  la  I;.r;,'(^iir 

do  la  fouille;  on  iiorrira  quo  doux  lignos  au  bas 

du  recto,  oi  lou  coutinucra  au  verso  en  nnissast 

par  la  formule  ci-dessous  • 
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RBSrECXUBUSE. 


SIGNATURE 

et 
plus  ))as  la  date. 
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Je  suis  avec  le  plus  jrrofond  respect. 
Monsieur, 
Votre   très-humble   et   trés-obéissanl  serviteur, 

M- 


Nota. —  La  largeur  de  la  marge  diminue  et  le  nombre  de  lignes  à 
écrire  au  recto  augmente,  selon  que  la  personne  à  qui  l'on  adresse  la 
pétition  occupe  un  rang  moins  élevé  dans  la  hiérarchie  sociale. 

FORKULES   DE    LA  PREMIÈRE  CATEGORIE. 

POUR  LE  PAPE.  A  Notre  Très-Saint-Père  le  Pape, 

Très-Saint-Père. 

Je    suis,  avec    le  plus   profond    respect, 
Très-Saint-Père , 
ae  Votre  Sainteté, 
Le    très-humble  et    très-obéissaut   serviteur. 

rouK  A  Sa  Majesté  le  Roi 

DN  SODVERAIN.  ^ . 

:^ue. 


Je   suis   avec    un    très-profond  respect. 
Sire, 
de  Votre  Majesté, 
Le    très-humble    et    très-obéissant  serviteur. 


POUR 

UN    PRINCE 


A  son  Altesse  Royale 
Monseigneur, 


Je    suis  avec  un  profond  respect. 
Monseigneur, 
De   Votre  Altesse   Rojiale 
Le    très-humble    et    Irès-obèlssant   seriu<€îw-. 


A  DN  MINISTRE 

Secrétaire 
d'État. 


AD    PRESIDENT 

de  l'Assemblée 
nationale. 


AU    GRAND 

CHANCELIER 

do  la  Légion 

d'iionnour 

ou  à  un 

HARÉCHAL. 


A     UN 

CARDINAL. 
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A  son  Excellence 
Monsieur  X .  ,  grand'croix  de  la  Légion  d'hoU' 
neur,  ministre  secrétaire  d'Étataudépartement 

des  Finances. 


Monsieur  le  Ministre, 


J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  respectueuse 
considération. 

Monsieur  le  Ministre, 
De  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  tres-obéissant  serviteur. 

A  Monsieur  le  Président 

de  V Assemblée  nationale. 
Monsieur  le  Président, 


J'ai  l'honneur  d'être,  avec  respect, 
Monsieur  le  Président, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

A  Son  Excellence 

Monsieur  le  Maréchal  N...,  duc  de  H.  . 

Monsieur  le  Maréclial, 


J'ai  l'honneur  d'être,  avec  respect. 
Monsieur  le  Maréchal, 
De  Votre  E.rcellence, 
Le  très-humble  et  trés-obèissant  serviteur. 

A  Son  Éminence  Monseigneur  le  Cardinal- 
Archevêque  de  P'" 

Éminence 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Monseigneur, 
De  votre  Éminence, 
Le  très-humble  cl  Irè.'i-ubeuisant  serviteur. 


:^fi 


A   i:- 
AHCHEVÉaUE 


PRINCIPES  GENERAUX 

A  Monseigneur  V Archevêque  de  N"" 
Monseigneur, 

A  DN  iVÊQOS.        Nota.  —  Dans  le  corps  de  la  lettre  ou  pétition, 
on  emploiera  l'expression  de  Votre  Grandeur. 
Veuillez  agréer. 

Monseigneur, 

L'assurance  de  ma  haute  et  respectueuse  con- 
sidération, 

Votre  très-humble  et  très-uléissant  serviteur. 


AD  PRÉFET  A  Monsieur  le  Préfet  de  la  Seine, 

dép'  da  la  seme.  Monsieur  le  Préfet, 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  les  assurances  de 
la  considération  la  plus  distinguée  avec  laquelle 
j'ai  l'honneur  d'être 

Votre  tres-humble  et  trés-obéissant  serviteur. 

A  DM  PRÉFET.    ^  Mousieur  le  Préfet  du  département  de'" 
Monsieur  le  Préfet, 

Vetiillez  agréer  l'assurance  des  sentiments  res- 
pectueux  avec  lesquels  fai  l'honneur  d'être. 
Monsieur  le  Préfet, 
Votre  très -humble  et  tres-obéissant  serviteur. 


Cérémonial    tles    Lettres    orilinaircH. 

On  commence  ordinairement  les  lettres  en  plaçant  ea 
vedette  le  mot  Monsieur,  à  quatre  ou  cinq  centimètres  du  bord 
supérieur  du  papier,  et  en  commençant  le  corps  de  la  lettre 
à  trois  centimètres  au-dessous  de  ce  mot,  cela  s'appelle 
doTïner  la  ligne. 

Plus  on  doit  de  respect  à  la  i)ersonne  à  qui  on  écrit,  plus 
on  met  d'espace  au-dessus  et  au-dessous  du  mot  Monsieur. 

Les  personnes  dans  une  position  élevée,  écrivant  à  une 
personne  d'un  rany  inférieur,  ne  donnent  pas  toujours  la 
ligne,  c'est-à-dire  ne  placent  point  Monsieur  en  vedette; 
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mais  elles  Tintercalent  dans  le  corps  de  la  lettre  ;  en  voici 
un  exemple  : 

Xai  reçu.  Monsieur,  votre  lettre  en  date  du  10  novembre.^ 
par  laquelle  vous  me  demandez,  etc. 

Les  mots  Monsieur  et  Madame,  en  s'adressant  à  quel- 
qu'un, ne  doivent  jamais  s'écrire  en  abrégé  et  doivent  tou- 
jours être  mis  entre  deux  virgules. 

On  termine  ses  lettres  en  plaçant  la  signature  après  l'ex- 
pression d'un  sentiment  de  reconnaissance,  d'estime  ou. 
d'attachement,  tels  que  :  Daignez  agréer.  Madame,  l'Iiom- 
mage  du  respectueux  dévouement  avec  lequel  fai  l'hon- 
neur d'être  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur; 
ou  bien  :  Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  du  res' 
pectueux  attachement  avec  lequel  je  suis,  etc. 

Croyez,  Monsieur,  que  les  sentiments  que  vous  m'ai'*. 
inspirés  sont  aussi  sincères  que  durables. 

Comptez  à  jamais.  Monsieur,  sur  la  reconnaissance  et 
l'attachement  de  votre,  etc. 

Mon  tendre  et  respectueux  attachement  ne  finira 
qu'avec  ma  vie. 

Adieu  :je  vous  embrasse  comme  je  vous  aime,  et  ccst  de 
tout  mon  cœur. 

Agréez  l'hommage  des  sentiments  distingués  que  je 
vous  ai  voués,  et  que  vous  méritez  si  bien,  etc. 

Le  mot  considération  ne  s'emploie  qu'avec  ses  inférieurs 
ou  ses  égauXj  à  moins  qu'il  ne  soit  accompagné  de  quelque 
épithète  qui  les  relève,  telle  que  :  haute  considération,  con- 
sidération distinguée,  etc.,  ou  quelque  accompagnement 
flatteur  :  Je  suis,  avec  autant  d'estime  pour  vos  talents 
que  de  considération  pour  votre  personne,  etc. 

FORMULES    DE    LA    SECONDE    CATEGORIE. 

Nous  avons  gradué  ces  formules  destinées  aux  Ictfros  or- 
dinaires, en  sorte  que  les  premières  marquent  le  respect  et 
la  déférence  que  l'on  a  pour  la  personne  à  qui  l'on  écrit; 
nous  donnons  ensuite  celles  qui  conviennent  à  des  égaux, 
puis  à  des  inférieurs;  nous  terminons  cette  série  par  qxuA' 
ques  formules  familières  usitées  entre  amis. 
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Agréez  Tassurance  de  la  haute  considération  avec  laquelle 
j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  la  considération  très- 
distinguée  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être  voti'e  très- 
tiumble  et  très-obéissant  serviteur. 

J'ai  l'honneur  d"ètre,  Monsieur,  avec  une  considération 
iistinguée. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Veuillez  agréer,  Madame,  l'hommage  de  la  parfaite  con- 
sidération avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Veuillez,  Madame,  agréer  mes  respectueux  hommages. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  respectueuse  consi- 
dération. 

Recevez,  ^Monsieur,  mes  salutations  les  plus  distinguées. 

Agréez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  du  parfait  attachement  de 
Votre  dévoué  serviteur. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  entier  dévouement. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  affec- 
tueux. 

Agréez  mes  salutations  bien  cordiales. 

Recevez  mes  salutations  amicales. 

Je  vous  salue  cordialement. 

Votre  tout  dévoué  serviteui 

Tout  à  vous  de  cœur. 

Tout  à  vous. 
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J'ai  rhonneur  de  vous  saluer.  Formule  commerciale 
três-usilée. 

Je  vous  salue.  La  plus  brève  des  formules. 

On  remploie  souvent  avec  des  personnes  envers  lesquelles 
on  a  des  motifs  de  froideur. 

Nous  pourrions  multiplier  à  Tinfini  ces  formules  de  salu- 
tation sans  grand  profit  pour  nos  lecteurs.  D'ailleurs  on  en 
trouvera  encore  à  la  suite  des  lettres  dont  nous  donnerons 
plus  loin  les  modèles. 


De  la  Correspondance. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  l'habitude  du  style 
épistolaire  se  trouvent  fréquemment  embarrassées 
pour  écrire  une  lettre,  soit  de  famille,  d'aflaires  ou  de 
commerce.  Les  modèles  que  renferme  ce  livre  leur 
aplaniront  ces  difûcultés.  Elles  y  trouveront  les  idées 
et  les  formes  les  plus  variées,  qu'il  sera  toujours  facile, 
par  quelques  légers  changements,  d'appliquer  aux  cir- 
constances où  l'on  se  trouve. 

Plusieurs  auteurs  ont  multiplié  à  l'infini  des  lettres 
écrites  par  des  personnages  célèbres,  tels  que  Vol- 
taire, Rousseau,  M""  de  Maintenon  ,  M°"  de  Sévi- 
gné,  etc.  Sans  blâmer  ce  système,  nous  ferons  remar- 
quer que  nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  de  faire  un 
ouvrage  classique,  mais  fidèle  à  notre  titre,  un  livre 
usuel,  convenant  à  tout  le  monde  et  où  l'on  trouvât 
des  modèles  pour  la  plupart  des  circonstances  de 
la  vie. 

Nous  avons  préféré  augmenter  les  modèles  de  lettres 
pouvant  présenter  de  l'utilité,  multiplier  les  pétitions 
et  surtout  les  formulcvs  d'actes  usuels. 


DEUXIÈME    PARTIE 


MODELES     DE    LETTRES. 

CHAPITRE    I. 

LETTRES  DE  BONNE  ANNÉE  ET  DE  FÊTE. 

Lettre  d'un  Fils  ou  d'une  Fille  non  mariés  à  son 
Père  iou  à  sa  Mère  . 

Mon  cher  Père  (ou  ma  chère  Mèrei, 

Permettez  que  je  choisisse  ce  jour  pour  vous  exprimer  les 
sentiments  d'affection  et  de  gratitude  que  m'inspirent  vos 
bontés,  votre  tendresse  pour  moi  et  les  soins  avec  lesquels 
vous  avez  veillé  sur  mon  enfance  ;  et  dans  un  âge  plus 
avancé,  la  sollicitude  avec  laquelle  vous  m'avez  inspiré  des 
principes  qui  seront  la  règle  de  toute  ma  vie,  comme  ils 
l'ont  été  de  la  vôtre. 

Chaque  jour  vient  encore  ajouter  à  ma  dette  de  recon- 
naissance, en  sorte  que  je  ne  saurais  plus  comment  vous  en 
payer  le  tribut,  si  ce  n'est  en  vous  prouvant,  par  ma  con- 
duite et  par  mon  zèle  à  bien  faire,  que  j'ai  su  mettre  à  pro- 
fit vos  leçons  et  vos  conseils. 

Recevez,  mon  cher  père  (ou  ma  chère  mère),  l'assurance 
de  mon  respectueux  dévouement. 


Lettre    d'un    Fils   marié    à   son    Père,    pour   le 
1"='  janvier  ;^1,. 

Mon  cher  Père, 
Je  saisis  avec  empressement  l'occasion  du  renouvellement 
de  l'année,  pour  vous  adresser  les  témoignages  de  mon  res- 

(1)  Les  mêmes  lettres,  en  changeant  seulement  quelques  mots, 
peuvent  servir  également  pour  le  premier  de  l'an  ou  p^ur  le  jour 
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pect,  ainsi  que  les  vœux  sincères  que  je  fais  pour  votre  bon- 
heur et  pour  la  continuation  de  votre  bonne  santé. 

Chaque  année  vient  ajouter  au  souvenir  de  tout  ce  que  je 
vous  dois,  et  accroître  ma  profonde  reconnaissance;  car  je 
n'oublierai  jamais  votre  inépuisable  bonté ,  et  Tindulgence 
oue  vous  avez  eue  pour  ma  jeunesse. 

Ma  femme,  qui  partage  tous  mes  sentiments,  me  charge 
d'êîre  son  interprète.  Elle  me  parle  sans  cesse  de  vous,  et 
regrette  de  ne  pas  vous  posséder  au  milieu  de  nous,  afin  de 
pouvoir  vous  exprimer  de  vive  voix  sa  tendresse. 

Mon  fils  commence  seulement  à  balbutier  votre  nom:  mais 
l'année  prochaine  je  lui  servirai  de  secrétaire  et  transmet- 
trai les  expressions  de  son  affection  pour  son  bon  papa. 

En  attendant  le  moment  heureux  où  je  pourrai  vous  em- 
brasser, 

Recevez,  mon  cher  père,  las  assurances  de  mon  respect  et 

de  mon  affection. 

Votre  fils  dévoué. 


Autre   sur   le    même    sujet,    adressée    à    un    Fére 
ou    à   une    Mère. 

Mon  cher  Père  'ou  ma  chère  Mère', 

Permettez-moi  de  vous  offrir  à  cette  époque  du  rcnouv*^!- 
lement  de  l'année  (ou  de  votre  fête),  le  tribut  d'affection  que 
je  suis  dans  l'usage  de  vous  présenter  et  de  vous  assurer 
que  le  souvenir  de  votre  bonté  et  de  votre  indulgence  ne 
s'effacera  jamais  de  mon  cœur. 

Chaque  année  vient  au  contraire  y  ajouter  un  nouveau 
degré  de  force  et  augmenter  mes  regrets  d'être  obligé  de 
demeurer  loin  de  vous. 

Ma  femme,  qui  vous  aime  tendrement,  se  joint  à  moi  pour 
Tou?  souhaiter  toutes  sortes  de  prospérités. 

«Je  ..I  fiHe  d'un  parent  ou  d'un  prntectour.  Par  oxcmpk.  on  rem- 
placera ces  mnis  ;  Voccasinn  du  rcnouvellemrnt  de  l'annce  par 
ceux-ci  :  l'iCcaRioii  de  la  Wte  de  votre  iaint  patron  (ou  de  volro 
patronne). 

Il  en  est  d(>  m^mc  pour  plusVurs  des  lettres  qui  suivent,  ainsi 
que  pour  lt)s  anniversaires  de  nnissanoe. 
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Je  suis  avec  respect,  mon  cher  père  (ou  ma  chère  mère), 
Votre  très-humble  et  très-affectionné  fils. 


Autre   sur  le  même  sujet,  écrite  par  un  Ouvrier 
à  son  Père  ou  à  sa  Mère. 

Mes  chers  Parents, 

Je  viens  vous  souhaiter  une  bonne  année  et  toutes  sortes 
de  prospérités.  Je  voudrais  pouvoir,  en  cette  occasion,  vous 
exprimer  de  vive  voix  toute  rafTection  que  je  ressens  pour 
vous  et  la  profonde  reconnaissance  que  j'éprouve  pour  les 
soins  que  vous  avez  pris  de  mon  enfance  ;  mais  puisque  la 
chose  n'est  pas  possible,  je  me  bornerai  à  vous  assurer  que 
mon  cœur  ne  changera  jamais,  et  que  vous  trouverez  tou- 
jour  en  moi  un  bon  fils. 

N'oubliez  pas,  je  vous  prie,  de  présenter  mes  compliments 
à  mon  oncle,  à  ma  tante,  et  à  tous  les  autres  membres  de  la 
famille. 

Votre  affectionné  et  dévoi'é  fils. 


Autre  d'un  Ouvrier  marié,  sur  le  même  sujet. 

Mon  cher  Père, 
Comme  c'est  demain  le  jour  de  l'an,  nous  nous  empres- 
sons de  vous  dire  combien  nous  vous  aimons,  et  comb  en 
nous  faisons  de  souhaits  pour  que  vous  ne  cessiez  d'être 
heureux  et  en  bonne  santé.  Ma  femme,  qui  vous  aime  autant 
que  si  elle  était  votre  propre  fille,  veut  que  nous  buvions  ce 
soir  à  votre  santé.  Faites  de  même,  et  croyez,  cher  père, 
que  c'est  pour  nous  un  grand  plaisir  que  de  penser  souvent 
à  vous.  N'oubliez  pas  aussi,  de  votre  côté,  votre  fils  et  votre 
bru.  Mes  enfants  sont  encore  trop  petits  pour  savoir  qu'ils 
ont  un  bon  papa,  mais  quand  ils  seront  plus  grands,  je  leur 
apprendrai  à  vous  aimer  comme  nous  vous  aimons. 

Votre  affectionné  fils. 
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Autre  sur  le  même  sujet,  écrite  par  un  jeune  Homoie 
placé  en  apprentissage. 

Mon  cher  Père  et  ma  chère  Mère, 

Nous  voici  arrivés  à  l'époque  où  chacun  s'empresse  de 
présenter  ses  vœux  et  ses  hommages  aux  personnes  qui  lui 
sont  chères. 

C'est  à  vous,  mes  chers  parents,  que  doivent  d'abord  s'a- 
dresser les  miens.  Recevez  donc  en  même  temps  avec  l'hom- 
mage de  mon  respect,  l'expression  de  ma  sincère  affection 
et  de  ma  profonde  reconnaissance  pour  tous  les  soins  dont 
vous  avez  entouré  mon  enfance. 

Si  je  réussis,  comme  je  l'espère,  dans  la  carrière  que  j'em- 
brasse, c'est  à  vous  que  je  le  devrai  par  les  soins  que  vous 
avez  donnés  à  mon  éducation. 

Mon  patron  paraît  content  de  moi.  De  mon  côté,  je  mets 
tout  mon  empressement  à  le  satisfaire;  le  zèle  que  j'ai  pour 
templir  mes  devoirs  est  d'autant  plus  grand  que,  si  le  succès 
couronne  mes  efforts,  j'aurai  le  moyen  d'améliorer  votP* 
position  et  de  vous  prouver  toute  ma  reconnaissance. 

Je  suis  avec  respect,  mon  clier  père  et  ma  chère  mèrj, 
Votre  dévoué  et  affectionné  flls. 


Lettre  d'un  Enfant  à  son  Père  et  à  sa  Mère 
pour  le  Jour  de  l'An. 

Mes  chers  et  bicn-aimcs  parents, 

Combien  je  regrette  la  distance  qui  nous  sépare  et  qui 
m'empêche  de  vous  faire  de  vive  voix  mes  souhaits  de  nou- 
vel an.  Il  n'en  est  pas  de  plus  sincères  que  les  miens  et  peut- 
il  en  être  autrement  lorsque,  comme  moi,  on  a  d'aussi  bons 
parents. 

J'espère  que  vous  aurez  été  satisfaits  de  moi  cette  année 
et  que  je  n'ai  pas  clé  trop  au-dessous  des  promesses  que  je 
vous  avais  faites  en  nous  séparant  aux  vacances,  tcrivez- 
moi  que  vous  êtes  contents,  chers  parents,  et  je  ne  pourrai 
pas  recevoir  de  plus  belles  étrenncs,  ni  rien  qui  m'encou- 
rage plus  à  travailler  et  à  persévcror  dans  la  voie  que  vous 
m'avez  tracée. 
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Agréez,  chers  parents,  les  vœux  que  je  formé  pour  votre 
bonheur  et  votre  bonne  santé,  et  croyez  aux  respectueux 
sentiments  de  votre  fils  affectionné. 

Paris,  31  Décembre  18    . 


Lettre  d^une  petite  Fille  à  sa  Mère  pour  le  jour 
de  l'An. 

Chère  Maman, 

Pourquoi  faut-il  que  cette  année  je  ne  puisse  vous  em- 
brasser et  vous  donner  moi-même  le  petit  ouvrage  que  j'ai 
fait  à  votre  intention  pour  le  jour  de  l'an  !  Qu'il  vous  porte 
mes  vœux  et  mes  souhaits,  chère  maman,  qu'il  vous  dise 
combien  je  vous  aime  et  quel  désir  j'ai  de  bien  travailler^ 
afin  d'abréger  le  temps  de  notre  séparation. 

Croyez,  chère  maman,  à  toute  la  tendresse  respectueuse 
de  votre  fille. 

Paris,  30  Décembre  18     - 


Lettre   sur   le    même    sujet    d'un    petit    Enfant 
à  ses  grands  Parents 

Chers  grands  Parents, 

Si  je  pouvais  être  près  de  vous  et  recevoir  en  échange  de 
mes  caresses,  vos  bons  et  tendres  baisers,  personne  ne  se- 
rait plus  heureux  que  moi,  chers  parents;  mais  non.  il  faut 
que  ce  soit  cette  lettre  seule  qui  se  charge  de  mes  vœux  et  de 
mes  souhaits  de  nouvel  an.  Si  elle  rend  mal  mes  sentiments 
d'affectueux  respects,  accusez  ma  plume  et  non  mon  cœur 
qui  vous  sera  toujours  dévoue. 

Dites-moi  si  vous  êtes  satisfaits  de  mes  progrès  en  écri- 
ture, et  Tien  ne  me  sera  plus  agréable  que  de  savoir  que 
vous  êtes  contents  de  moi. 

Agréez,  chers  parents,  les  vœux  respectueux  et  affectueux 
de  votre  petit-fils. 

Rouen,  31  Décembre  18     . 
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Lettre  à  un  Parrain,  même  sujet. 

Mon  cher  Parrain, 

Je  vous  ai  toujours  considéré  comme  un  second  père  : 
permettez-moi  donc  de  profiter  de  cette  occasion  où  tous 
ceux  qui  vous  connaissent  s'empressent  de  vous  offrir  l'hom- 
mage de  leurs  vœux,  permettez-moi,  dis-je,  de  vous  assurer 
des  sentiments  de  gratitude  et  d'attachement  que  je  vous  ai 
voués.  Si  je  vous  en  adresse  l'expression  aujourd'hui,  c'est 
pour  me  conformer  à  l'usage,  car  ils  n'ont  jamais  cessé  de 
régner  dans  mon  cœur  et  chaque  jour  je  pense  à  vous  avec 
reconnaissance. 

Je  suis  avec  respect,  mon  cher  parrain. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  flUeti^ 


Lettre  à  une  Marraine,  même  sujet. 

Ma  chère  Marraine, 

Depuis  longtemps  j'attends  avec  impatience  l'occasion  de 
vous  exprimer  les  sentiments  de  gratitude  que  j'éprouve 
pour  vous.  Comme  une  seconde  mère,  vous  avez  veillé  sur 
moi.  A  toutes  les  époques  de  la  vie,  l'enfant  que  vous  avez 
promis  à  Dieu  de  surveiller  et  de  diriger  dans  la  voie  du 
bien,  a  éprouvé  les  effets  de  votre  sollicitude. 

Croyez,  ma  chère  marraine,  que  de  pareils  bienfaits  ne 
s'oublient  pas  plus  que  les  soins  d'une  mère.  J'en  conserve- 
rai le  souvenir  jusqu'à  mon  dernier  jour, 

Recevez,  ma  chère  marraine,  l'assurance  du  respect  et  du 
parfait  dévouement  de  votre  filleul. 


Lettre  sur  le  même  sujet,  écrite  par  un  Militaire. 

Mes  chers  Parents, 
Je  ne  laisserai  point  passer  ce  jour  sans  vous  souhaiter 
une  bonne  année  cl  l'accomplissement  de  tous  vos  désirs. 
Quoique  je  sois  depuis  longtemps  éloigné  de  vous,  et  que  je 
n'aie  pas  l'espérance  de  vous  revoir  de  si  tôt,  jo  suis  loin 
d'avoir  oublié  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi. 

Ce  qui  me  cause  quelque  peine,  c'est  que  ma  profession 

3. 


46  LETTRES  DE  BONNE  ANNÉE 

ne  me  procure  pas  le  moyen  de  vous  prouver  ma  reconnais- 
sance, en  améliorant  votre  sort  ;  vous  savez  qu'un  soldat  ne 
peut  guère  faire  d'économies  sur  sa  paie  :  mais  lorsque  le 
moment  de  ma  libération  sera  arrivé,  j'espère  que,  par 
mon  travail,  je  pourrai  vous  être  utile. 

Je  pense  que  notre  régiment  changera  bientôt  de  garni- 
ion.  J'aurai  soin  de  vous  en  prévenir'.  Dieu  veuille  qu'elle 
soit  assez  rapprochée  de  vous,  pour  qu'une  permission  de 
quelques  jours  me  soit  donnée  et  que  je  puisse  aller  vous 
embrasser. 

En  attendant,  mes  chers  parents. 

Je  suis  votre  fils  dévoué. 


Lettre  à  un  Tuteur  sur  le  même  sujet. 

Monsieur, 
Ce  serait  manquer  à  un  devoir  de  bienséance,  que  de 
laisser  passer  le  premier  jour  de  l'an  sans  vous  offrir  l'hom- 
mage de  mon  respect  ;  mais  de  plus  ce  serait  manquer  à  la 
reconnaissance  que  je  vous  dois,  pour  toutes  les  peines  que 
vous  vous  donnez  pour  moi. 

Vous  remplacez  mon  père,  Monsieur,  souffrez  donc  que 
je  me  considère  comme  votre  fils,  et  que  je  vous  assure  de 
tous  les  sentiments  d'affection,  d'estime  et  de  respect  avec 
lesquels. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lettre  à  une  Belle-Mère  sur  i     même  sujet. 

Ma  chère  Mère, 
La  tendresse   que  vous  m'avez   toujours  montrée,  vous 
donne  les  mômes  titres  et  les  mêmes  droits  à  mon  affection 
que  si  vous  étiez  ma  propre  mère  ;   permettez  donc  qu'au 
renouvellement  de  l'année,  je  vous  offre  l'hommage  de  res- 
pect et  de  reconnaissance  qui  vous  est  si  justement  dû,  en  y 
joignant  les  vœux  sincères  que  je  fais  pour  votre  bonheur. 
Votre  dévoué  et  affectionné  fils, 
Ou,  votre  dévouée  et  affectionnée  fille. 
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Lettre   à    un   Protecteur   sur   le   même   sujet. 

Monsieur, 
La  bienveillance  que  vous  m'avez  toujours  montrée,  et  la 
protection  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder  en  plusieurs 
circonstances,  m'enhardissent  à  vous  offrir,  aux  approches 
du  premier  janvier,  le  tribut  de  reconnaissance  et  de  dé- 
vouement que  je  vous  dois,  en  y  joignant  les  vœux  sincères 
que  je  fais  pour  vous  et  pour  tous  ceux  qui  vous  intéressent. 
J'ose  espérer.  Monsieur,  que  vous  accueillerez  avec  bonté 
l'hommage  de  ma  gratitude,  car  cet  accueil  favorable  sera 
pour  moi  un  présage  heureux  pour  l'année  qui  va  com- 
mencer. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Autre    lettre   sur    le    même    sujet,  d'un   Ouvrier 
à  son  Protecteur. 

Monsieur, 
Vous  m'avez  toujours  montré  tant  de  bonté,  que  je  serais 
ingrat,  si  je  ne  saisissais  pas  l'occasion  du  premier  jour  de 
l'année,  pour  vous  dire  combien  je  suis  reconnaissant  de 
tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi,  et  pour  vous  présenter 
les  souhaits  que  je  forme  pour  votre  santé,  et  l'accomplis- 
sement do  tous  vos  désirs. 

Veuillez  croire.  Monsieur,  que  je  n'oublierai   jamais  les 
obligations  que  je  vous  ai,  et  qu'il  ne  se  passera  pas  un  seul 
jour  dans  Tannée  que  nous  commençons,    sans  que  je   ne 
pense  à  vous,  en   faisant  des  vœux  pour  votre  bonheur. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 

Lettre  sur  le  même  sujet  à  un  Cousin,  un  Oncle, 
ou  à,  un  Parent  quelconque. 

Mon  cher  Cousin, 
Je  saisis   avec   plaisir  l'occasion  du  renouvellement  do 
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Tannée,  pour  rompre  le  silence  qui  règne  depuis  si  long- 
temps entre  nous,  et  pour  vous  présenter  les  bons  souhaits 
que  je  fais  pour  vous,  ainsi  que  les  assurances  de  mon  inal- 
térable amitié  et  de  mon  dévouement. 

J'espère  que  vos  enfants  jouissent  d'une  bonne  santé; 
smbrassez-les  pour  moi,  et  veuillez  présenter  mes  hom- 
mages respectueux  à  votre  chère  épouse. 

Votre  affectionné  et  dévoué  cousin. 

Lettre    sur    le    même   sujet,    d'une  jeune    Fille 
à  sa  Tante. 

On  veut,  ma  chère  tante,  que  je  vous  fasse  'o^.  compli- 
ment de  bonne  année.  Je  ne  le  voulais  pas;  on  m'a  tant  dit 
que  les  faiseurs  de  compliments  étaient  des  menteurs! 
J'obéis  pourtant;  mais  pour  vous  redire  sans  cérémonies, 
et  tout  simplement,  que  je  vous  aime,  que  je  vous  aimerai 
toujours  ;  que  si  j'avais  la  baguette  de  ces  fées  dont  on  m'a 
parlé,  tous  vos  vœux  seraient  bientôt  remplis,  et  que  vous 
vivriez,  ma  chère  tante,  longtemps,  longtemps  pour  con- 
tinuer à  faire  le  bonheur  de  tout  le  monde,  et  surtout  de 
votre  petite  nièce. 

Lettre  sur  le  même  sujet,  à  une  personne  qui  a  tenu 
lieu  de  père  à  une  Orpheline. 

C'est  à  mon  père,  à  mon  meilleur  ami,  que  j'adresse  mes 
souhaits  pour  la  nouvelle  année.  L'usage  ne  les  dicte  pas 
à  ma  plume  ;  elle  obéit  à  mon  cœur;  et  ne  fait  qu'exprirr»'. 
au  premier  janvier  ce  que  tous  les  jours  je  demanae  a  ijieu. 
Oui,  père  bien  respecté  et  encore  plus  chéri,  vous  êtes  le 
matin  l'objet  de  ma  première  pensée,  et  sur  vous,  le  soir,  se 
réunissent  toutes  mes  affections.  Puisse  le  Ciel  rendre  vos 
années  aussi  longues  que  l'ont  été  les  soins  infinis  que 
vous  avez  pris  de  mon  enfance!  Jouissez  de  la  santé  la  plus 
parfaite  et  la  plus  constante;  que  votre  bonheur,  surtout, 
soit  inaltérable  et  sans  fin  comme  le  seront  envers  vous 
les  sentiments  de  respect  et  d'attachement  avec  lesquels  j'ai 
l'honneur  d'clre. 

Votre  fille  reconnaissante. 
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Réponse  à   une   lettre   de    premier   de   TAn. 

Il  y  a  longtemps  que  je  jouis  de  la  constance  et  de  la  sin- 
cérité de  votre  amitié.  Pour  nous,  les  années  unissent 
comme  elles  ont  commencé.  Je  suis  pourtant  bien  aise  qu'ii 
y  ait  un  jour  où  nos  vœux  se  réunissent,  et  où  notre  cœur 
s'ouvre  tout  entier.  Je  connais  tous  vos  bons  sentiments, 
et  j'aime  à  les  entendre  renouveler.  Je  vous  souhaite  à  mon 
tour  une  parfaite  santé,  un  doux  repos,  et  un  bonheur  égal 
à  celui  que  vous  me  souhaitez  vous-même. 


Autre   réponse    sur   le   même    sujet. 

Monsieur  ou  Madame, 
Il  n'y  a  personne  de  qui  je  reçoive  les  souhaits  avec  plus 
de  plaisir  que  de  vous,  et  pour  qui  j'en  fasse  plus  volon- 
tiers, soit  au  commencement,  soit  dans  le  cours  de  l'année. 
11  me  semble  que  le  Ciel  doit  vous  écouter,  et  que  ceux  dont 
vous  désirez  le  bonheur  ne  peuvent  manquer  d'être  heu- 
reux. Je  sens  bien  aussi  que  personne  ne  s'intéresse  plus 
que  moi  à  tout  ce  que  vous  pouvez  souhaiter, 

Votre  bien  affectionné  serviteur. 


Réponse    d'un   Père    à,   son    Fils. 

Mon  cher  Fils, 

Je  te  remercie  ainsi  que  ta  mère  des  bons  souhaits  que 
lu  fais  pour  nous.  Ils  nous  touchent  d'autant  plus  que  nous 
savons  qu'ils  partent  de  ton  cœur. 

D'ailleurs,  la  manière  dont  tu  le  conduis  nous  répond  de 
leur  sincérité,  car  un  jeune  homme,  fidèle  à  ses  devoirs 
comme  toi,  n'oublie  jamais  ce  qu'il  doit  à  des  parents  qui 
l'aiment. 

Ta  lettre  a  fait  autant  de  plaisir  à  ta  mère  qn';"!  nini;  oJlo 
me  prie  de  to  dire  que  c'est  pour  elle  un  grand  i)laisir  de 
recevoir  de  tes  noureilos. 

AdieUj  mon  cher  fils,  je  t'embrasse  de  tout  oœur. 
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Lettre  à   une  Personne  à   qui  on  n'enT  oie  pas 
d'étrennes. 

Ma  lettre  ne  sera  pas  cette  année  accompagnée  des  étren- 
nes  accoutumées,  chers  amis  (ou  chers  enfants),  mais  je 
connais  votre  cœur  et  j'espère  qu'elle  ne  sera  pas  plus  mal 
reçue  pour  cela. 

Cette  année  n'a  pas  été  heureuse  pour  nous,  rien  ne  nous 
a  réussi,  il  a  fallu  nous  restreindre  sur  bien  des  choses  et 
une  des  plus  pénibles  privations  est  certainement  de  ne  rien 
vous  envoyer. 

Dans  Tespérance  que  l'année  qui  commence  nous  sera 
plus  favorable  à  tous. 

Acceptez,  chers  amis  (ou  enfants;,  l'assurance  de  toute 
notre  affection. 

Lyon,  1"  janvier  18... 

Lettre    d'un   Futur   à  sa    Fiancée   aux  approches 
du  jour  de  l'An. 

Ma  bien  chère  Marie, 

Je  saisis  avec  grand  plaisir  l'occasion  que  me  présente  ie 
renouvellement  de  l'année  pour  vous  rappeler  nos  promesses 
mutuelles  que  le  consentement  de  nos  parents  a  d'ailleurs 
sanctionnées. 

Vous  ne  sauriez  croire,  ma  bien-aimée,  combien  le  temps 
me  semble  long,  les  trois  mois  qui  nous  séparent  encore  me 
paraissent  trois  siècles. 

Je  remets  au  chemin  de  fer  un  petit  paquet  à  l'adresse  de 
votre  père  qui  vous  le  remettra  ;  c'est  un  léger  souvenir  que 
motive  le  jour  qui  s'approche.  Vous  accepterez,  pour  l'amour 
de  moi,  cet  objet  de  parure  pour  charmer  ceux  qui  vous 
voient;  mais  en  le  mettant  chaque  jour,  vous  penserez  à 
celui  qui  n'a  cessé  de  vous  porter  dans  son  cœur. 

J'ai  tous  mes  papiers;  veuillez  prier  votre  père  de  faire  de 
son  côté  le  nécessaire,  car  il  serait  bien  triste  pour  moi  de 
voir  encore  se  prolonger  le  moment  si  désiré. 

Adieu,  ma  chèrp  Marie  ;  embrassez  tous  vos  parents  pour 
moi. 

Votre,  etc. 
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Lettre   pour   un   Anniversaire    d3   naissance. 

Mon  cher  Monsieur, 

Puisque  c'est  aujourd'liui  l'anniversaire  de  votre  nais- 
sance, permettez  que  je  saisisse  l'occasion  de  cet  heureux 
jour  pour  vous  exprimer  en  mon  nom,  et  en  celui  de  ma 
famille,  notre  sincère  attachement. 

Comme  chaque  année  nous  ramène  le  même  jour,  chaque 
année  doit  augmenter  aussi  pour  vous  les  sentiments  d'es- 
time et  d'amitié  qui  vous  sont  si  justement  dus,  si  l'on  ré- 
capitule tout  le  bien  que  vous  avez  fait  pendant  sa  durée, 
tous  les  services  que  vous  avez  rendus  avec  cette  amabilité  et 
ce  désintéressement  qui  forment  le  fond  de  votre  caractère. 

Puisse  cet  anniversaire  se  prolonger  encore  un  grand 
nombre  d'années.  Puissc-t-il  vous  voir  jouir  d'une  santé 
parfaite  et  d'un  bonheur  constant;  c'est  le  plus  ardent  de 
mes  souhaits. 

PiCcevez,  mon  cher  Monsieur,  les  assurances  du  vif  atta- 
chement  

Lettre   à    un    Protecteur  pour  le  jour  de  sa  fête. 

Monsieur, 
Pormettez-moi  de  saisir  l'occasion  de  votre  fêle  pour  vous 
présenter  les  témoignages  de  ma  vive  reconnaissance  pour 
toutes  les  bontés  que  vous  avez  pour  moi.  Je  ne  sais  com- 
ment vous  exprimer  les  sentiments  de  gratitude  et  d'affec- 
tion dont  mon  âme  est  pénétrée;  mais  quand  on  réunit 
comme  vous  les  qualités  les  plus  précieuses  du  cœur,  on 
comprend  facilement  le  langage  de  la  reconnaissance  chez 
les  autres.  Soyez  donc  vous-même,  Monsieur,  mon  interprète 
auprès  de  vous,  et  veuillez  me  croire, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Lettre    à    un   Ami   qui    a  éprouvé   des    revers. 

Espérons,  cher  ami,  que  l'année  qui  commence  sera  plus 
heureuse  que  celle  qui  vient  de  s'écouler,  et  que  de  nouvelles 
épreuves  vous  seront  épargnées. 
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Si  mes  vœux  se  réalisaient,  cher  ami,  votre  position  prospé- 
rerait (Je  jour  en  jour  et  ce  ne  serait  que  la  juste  récompense  de 
votre  travail  opiniâtre  et  de  vos  capacités;  mais  on  n'obtient  pas 
toujours  ici-bas  la  juste  récompense  de  ses  travaux.  Si  la 
fortune  ne  vous  réussit  pas  autant  que  vous  la  méritez,  que 
la  santé,  la  paix  et  Taffection  continuent  d'habiter  votre 
foyer,  c'est  là  un  bonheur  inappréciable  et  trop  souvent 
inapprécié  que  vous  possédez  tout  entier. 

Agréez,  cher  ami,  l'assurance  de  messentiments  fraternels. 

Votre  tout  dévoué. 


Réponse. 

Merci,  cher  ami,  de  vos  souhaits  dont  je  ne  mets  jamais 
en  doute  la  sincérité  ;  vous  m'avez  devancé,  pourtant  mes 
vœux  pour  arriver  après  les  vôtres  ne  sont  ni  moins  vifs  ni 
moins  réels  :  notre  vieille  amitié  vous  en  est  un  sur  garant. 

Puisse  ma  position  s'améliorer,  et  la  vôtre  continuer  sa 
marche  ascendante.  C'est  le  souhait  le  meilleur  que  je  puisse 
faire  à  tous  deux  en  y  joignant  celui  d'une  bonne  santé,  car 
sans  cela  on  ne  jouit  de  rien. 

Je  suis,  avec  les  sentiments  d'estime  et  d'affection, 

Votre  vieil  ami. 

Lettre  à  une  personne  à  qui  l'on  a  tardé  lon^emps 
d'écrire. 

Monsieur, 
Ma  coupable  négligence  a  pu  vous  faire  croire  à  un  oubli 
qui  est  bien  loin  d'exister  ;  aussi  est-ce  avec  empressement 
que  je  saisis  l'occasion  que  m'offre  le  nouvel  an  pour  rompre 
le  silence  qui  était  venu  refroidir  nos  relations  si  amicales 
autrefois.  Croyez  que  si  les  apparences  ont  pu  être  contre 
moi,  mon  cœur  n'a  pas  changé  et  qu'il  a  fallu  des  occupa- 
tions bien  absorbantes  pour  me  faire  négliger  notre  corres- 
pondance. Puis,  comme  toujours  lorsqu'on  est  resté  long- 
temps sans  écrire,  on  diffère  de  jour  en  jour:  on  remet  sa 
lettre  au  lendemain,  et  ce  lendemain  s'éloigne  tellement 
qu'on  n'ose  plus  mettre  le  projet  à  exécution. 
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Pourtari,  cher  Monsieur,  j'espère  que  votre  cœur  est  resté 
tel  que  je  le  connaissais,  c'est-à-dire  bon  et  indulgent,  que 
frous  accepterez  mes  excuses,  que  vous  me  rendrez  votre 
amitié.  C'est  le  vœu  que  je  forme  pour  cette  nouvelle  année. 
Rien  ne  me  rendrait  plus  fier  et  plus  heureux. 

Quelle  que  soit  votre  réponse,  croyez-moi  toujours  le  plus 
fidèle  de  vos  serviteurs. 
(Date.) 

Réponse. 

Monsieur, 

J'étais  trop  privé  du  plaisir  de  lire  vos  bonnes  lettres,  pour 
vous  garder  rancune  dès  que  vous  paraissez  revenir  à  moi  et 
disposé  à  reprendre  notre  correspondance  ;  je  n'ai  jamais  ac- 
cusé votre  cœur,  mais  ne  comprenant  pas  la  cause  de  votre 
long  silence,  je  cherchais  ce  qui  dans  ma  conduite  avait  pu 
m'attirer  votre  refroidissement,  et  ne  le  trouvant  pas.  j'at- 
tendais du  temps  et  des  circonstances,  des  explications  plau- 
sibles. Les  voici  venues,  je  les  accepte  et  j'espère  que  rien 
ne  viendra  désormais  troubler  notre  amitié. 

Je  bénis  la  nouvelle  année  qui  me  permet  de  retrouver  un 
ami  sur  lequel  je  n'osais  plus  compter. 

Croyez,  Monsieur,  ù  l'assurance  de  mes  sentiments  d'es- 
time et  d'amitié. 

(Signature.) 

Lettre  d'un  Enfant  à  son  Instituteur  ou  à  son 
Institutrice  absents  à  l'occasion  du  jour  de 
Tan. 

Monsieur  et  cher  Maître, 

S'il  est  un  devoir  à  la  fois  bien  sacré  et  birn  doux  h  rem- 
plir, c'est  celui  de  vous  ccriro  à  l'occasion  du  jour  df  l'an, 
pour  vous  exprimer  les  vœux  sincères  que  je  forme  pour  votre 
bonheur  ;  pour  vous  remercier  des  excellentes  Icrnns  que 
vous  mfc  donnez,  et  surtout  de  la  patience,  de  la  douceur 
et  du  clévouement  que  vous  y  apportez. 

Aussi  les  souhaits  que  je  forme  pour  vous  sonl-iU  de  pou- 
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voir  profiter  longtemps  de  vos  conseils  et  de  devenir  un  élève 
digne  de  vous. 

Acceptez,  cher  maître,  l'expression  de  tout^  ma  gratitude 
et  de  mon  affectueux  respect. 

(Date).  Votre  élève. 

Lettre   à   un    Parent    ou    à   un   Ami  pour  le  jour 
de    sa   fête. 

Mon  cher  Cousin  ou  mon  cher  N... 
La  distance  qui  me  sépare  de  vous  me  prive  d'un  bien 
grand  plaisir,  celui  de  vous  embrasser  et  de  vous  présenter 
un  bouquet  pour  le  jour  de  votre  fête.  Il  m'eut  été  bien  doux 
de  me  joindre  à  ceux  qui  vous  entourent  peut-être  en  ce  mo- 
ment pour  vous  fêter;  mais  puisque  cette  satisfaction  m'est 
interdite  Je  me  borne  à  vous  souhaiter  toutes  sortes  de  pros- 
pérités et  à  vous  réitérer  les  assurances  du  dévouement  et 
de  la  parfaite  amitié  de  votre  affectionné  et  dévoué 

Cousin  ou  ami. 

Observation.  —  Nous  ne  donnerons  pas  un  plus  grand  nombre 
de  lettres  pour  compliments  de  fôte,  parce  qu'elles  ne  différent  que 
par  (jiielques  expressions  de  celles  du  jour  de  l'an,  dont  nous  don- 
nons plusieurs  modèles  et  qu'on  peut  employer  au  même  usage, 
sauf  do  légers  changements.  Au  reste,  l'éditeur  vient  de  faire  pa- 
raître un  nouvel  ouvrage  très-complet  en  vers  et  «n  prose,  spécia- 
lement pour  Fètcs  et  Compliments  du  premier  jour  de  l'an. 

CHAPITRE    II. 

DEMANDES  EN  MARIAGE.  —  LETTRES  REL.VTIVES  AUX 
ACCOUCHEMENTS,  AUX  ENFANTS,  AUX  NOURRICES, 
AUX  MÉDECINS,    ETC. 

Lettre  à  un  Père  ponr  lui  demander  la  permission 
de  se  présenter  chez  lui  pour  faire  la  cour  à 
sa    Fille. 

Monsieur, 
J'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  voir  Mademoiselle  votre 
fille  chez  ma  sœur  Emilie  Lalande,  son  amie.  Sa  douceur, 
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son  amabilité,  ses  qualités  solides,  jointes  à  ses  agréments 
personnels,  m'ont  inspiré  des  sentiments  que  je  serais  heu- 
reux de  lui  voir  partager. 

Mais  avant  de  lui  en  faire  l'aveu,  l'honneur  et  les  conve- 
nances m'engagent  à  solliciter  votre  consentement.  Vous 
connaissez  ma  famille.  Monsieur;  j'ai  un  emploi  qui  me 
donne  des  moyens  d'existence  suffisants  pour  moi  et  pour  la 
femme  qui  voudra  bien  s'associer  à  mon  sort.  Quant  à  mes 
mœurs  et  à  mes  habitudes,  elles  sont  à  l'épreuve  de  l'exa- 
men le  plus  sévère. 

J'attends  donc  votre  autorisation  pour  me  présenter  chez 
vous,  solliciter  de  votre  aimable  fille  la  permission  de  lui 
faire  ma  cour  et  de  lui  offrir  mon  cœur  et  ma  main,  en  3S- 
sayant  de  lui  faire  partager  les  tendres  sentiments  que  sa 
vue  m'a  inspirés. 

Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Réponse    affirmative    à    la    lettre   précédente. 

Monsieur, 

Votre  procédé  est  aussi  honorable  que  délicat,  et  ce  que 
je  connais  de  vous  et  de  votre  famille  me  porte  à  vous  assu- 
rer que  je  vous  recevrai  volontiers  chez  moi,  et  que  je  vous 
verrai  avec  plaisir  offrir  vos  hommages  à  ma  fille.  Je  suis 
certain  d'ailleurs  que  je  ne  pourrai  confier  le  soin  de  son 
I  bonheur  à  un  plus  galant  homme. 

En  attendant  le  plaisir  de  vour  voir, 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration. 


Réponse    négative    à    la    même    lettre. 

Monsieur, 
Tout  en  rendant  justice  à  la  délicalesso  do  votre  procédé, 
je  me  vois,  à  mon  grand  regret,  obligé  do  refuser  votre  offre 
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honorable.  Ma  fille  n'a  pas  encore  assez  d'expérience  pour 
que  je  songe  à  rétablir.  Je  tiens  à  ce  que  Tàge  ait  assez 
mûri  son  jugement  pour  qu'elle  puisse  bien  comprendre  ce 
qu'elle  devra  faire  dans  cette  circonstance. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 


Lettre    à   un    Père   pour   demander   sa   Fille   en 
mariage. 

Monsieur, 

Je  n'ai  pu  voir  Mademoiselle  votre  fille  sans  éprouver 
pour  elle  les  plus  tendres  sentiments,  et  l'objet  de  tous  mes 
désirs  serait  d'unir  mon  sort  au  sien.  Je  viens,  Monsieur, 
vous  faire  la  demande  formelle  de  sa  main.  Vous  connaissez 
ma  position  ;  mon  commerce  est  dans  un  état  florissant,  et 
le  concours  d'une  épouse  telle  que  votre  fille  ne  pourrait 
qu'accroître  sa  prospérité.  Quant  à  mes  mœurs,  je  ne  crains 
pas  l'enquête  la  plus  sévère.  En  me  confiant  le  sort  de  votre 
enfant,  vous  pourrez  être  certain  qu'il  ne  sera  pas  en  mau- 
vaises mains  ;  car  son  repos  et  sa  félicité  seront  l'objet  de 
toutes  mes  pensées  et  de  toutes  mes  actions.  Vous  ferez  mon 
bonheur,  et  j'ajouterais  celui  de  votre  fille,  si  je  ne  craignais 
d'être  accusé  de  présomption.  Mais  je  suis  assuré  du  moins 
que  la  loyauté  de  mes  intentions  et  la  franchise  de  mon  ca- 
ractère ne  lui  ont  pas  déplu,  puisqu'elle  a  bien  voulu  me 
permettre  de  solliciter  le  don  de  sa  main. 

Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable, 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentiments  les  plus  respec- 
tueux. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Réponse   affirmative   à   la   lettre    précédente. 

Monsieur, 
La  proposition  que  vous  me  faites  me  semble  convenable, 
et  je  n'ai  aucun  motif  pour  la  refuser,  si,  corûme  je  le  pense, 
elle  convient  également  à  ma  fille.  Vc^s  jouissez  d'une  ré- 
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putation  honorable^  et  je  n'aurai  aucune  inquiétude  en  vous 
confiant  son  bonheur. 

Venez  me  trouver  un  de  ces  jours,  afin  de  nous  entendre 
définitivement  sur  cet  objet. 

J'ai  rtionneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration. 

Réponse   négative    à   la   demande   en   mariage 
précédente. 

Monsieur, 
Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  accepter  la  proposi- 
tion que  vous  me  faites,  mais  des  motifs  particuliers,  et  dont 
je  ne  puis  rendre  compte  en  ce  moment,  m'obligent  à  vous 
refuser.  Je  vous  crois  homme  d'honneur,  et  je  suis  certain 
que  vous  ne  chercherez  pas  à  profiter  de  l'impression  favo- 
rable que  vous  avez  faite  sur  ma  fille  pour  l'engager  dans 
une  voie  dangereuse.  Je  pense  donc  que  vous  vous  abstien- 
drez de  toute  démarche  qui  pourrait  me  faire  penser  le 
contraire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  considération. 

Demande   en   mariage    d'une   Veuve    ou    d'une 
Femme    qui    ne    dépend    que   d'elle. 

Madame, 

Sans  m'étre  permis  un  aveu  direct  des  tendres  sentiments 
que  j'éprouve  pour  vous,  vous  avez  pu  sans  doute  les  devi- 
ner. En  effet,  depuis  que  j'ai  le  bonheur  de  cultiver  votre 
connaissance,  j'ai  senti  que  vous  étiez  nécessaire  à  ma  féli- 
cité et  j'ai  mis  tous  mes  soins  à  ne  pas  vous  déplaire. 

Serai-je  assez  heureux,  Madame,  pour  que  l'offre  que  je 
viens  vous  faire  d'unir  mon  sort  au  vôtre  ne  soit  pas  repous- 
sée ?  Si  vous  daignez  l'agréer,  vous  me  rendrez  le  plus  heu- 
reux des  hommes,  et  ce  que  vous  connaissez  sans  doute  de 
mon  caractère  doit  vous  assurer  que  la  promesse  que  je  fais 
de  consacrer  ma  vie  à  votre  bonheur  ne  sera  pas  vaine. 

Oui,  Madame,  si  vous  ne  repoussez  pas  ma  demande,  et 
si  vous  m'accordez  votre  mam,  j'atteste  que  vous  n'aurez 
pas  lieu  de  vous  en  repentir,  et  que  les  sentiments  que  j'é- 
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prouve  seront  ceux  de  toute  ma  vie,  puisqu'ils  sont  fondés 
sur   l'estime,   c'est-à-dire   sur  la   connaissance  que  j'ai  de 
votre  mérite  et  de  vos  précieuses  qualités. 
Prononcez  donc  sur  mon  sort,  Madame, 

Et  veuillez  me  croire,  en  attendant,  le  plus  dévoué 
et  le  plus  respectueux  de  vos  serviteurs. 


Demande    relative    à   un   mariage   de  convenance. 

Me.àame, 

Vous  savez  que  je  suis  à  la  tête  d'un  commerce  de  détail 
assez  actif.  Chaque  jour  je  sens  davantage  le  besoin  d'as- 
socier à  mon  sort  une  personne  laborieuse,  sage,  économe 
et  prudente,  qui  puisse  surveiller  ma  maison  durant  mon 
absence,  ec  même  me  remplacer  entièrement. 
^  Je  crois  avoir  trouvé  en  vous,  Madame,  la  personne  qui 
me  conviendrait^  et  je  me  croirai  d'autant  plus  heureux, 
si  vous  daignez  agréer  l'offre  de  ma  main,  que  j'ai  su  appré- 
cier votre  aimable  caractère  et  les  qualités  qui  peuvent  ren- 
dre la  vie  intime  douce  et  agréable. 

Je  ne  vous  parle  pas  de  moi  et  de  mon  caractère  :  nos 
amis  communs  vous  donneront  tous  les  renseignements  que 
vous  pourrez  désirer  à  ce  sujet. 

Ayez  l'extrême  bonté,  Miidame,  de  me  faire  connaître 
votre  décision  ;  Dieu  veuille  qu'elle  me  soit  favorable. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Réponse  affirmative  aux  deux  lettres  précédentes. 

Monsieur, 

L'offre  que  vous  me  faites  de  votre  main  n'a  rien  que  de 
flatteur  pour  moi,  et  je  l'accepte  avec  plaisir  et  reconnais- 
sance. 

Je  m'efforcerai  de  mériter  la  bonne  oninion  que  vous 
avez  de  moi,  et  je  pense  que  je  n'aurai  jamais  à  me  repentir 
d'avoir  uni  mon  sort  au  vôtre.   Votre  excellente  réputation 


LETTRES   RELATIVES  AUX  ACCOUCHEMENTS,  ETC.  59 

et  la  douceur  de  votre  caractère  me  donnent  toute  espèce  de 
garantie  à  cet  égard. 

J'ai  rhonneur  d'être,  avec  une  parfaite  considération, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  servante. 


Réponse  négative  aux  deux  lettres  précédentes. 

Monsieur, 
Je  regrette  infiniment  de  ne  pouvoir  répondre  que  par  un 
refus  à  la  lettre  trop  flatteuse  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire  ;  mais  des  raisons  qui  vous  sont  étran- 
gères, et  que  vous  me  pardonnerez  de  ne  point  vous  exposer, 
m'empêchent  de  l'accepter. 

Agréez,   Monsieur,  avec  l'assurance  do  mes  regrets  celle 
de  ma  parfaite  considération. 

Votre  très-humble  servante. 


Autre  demande  en  mariage  par  un  Ouvrier. 

Mademoiselle, 

Je  vous  aime  depuis  longtemps,  parce  que  j'ai  reconnu 
en  vous  de  l'ordre,  de  l'économie,  l'amour  du  travail  et  un 
excellent  caractère.  Je  serais  donc  bien  content  si  vous  con- 
sentiez à  devenir  ma  femme.  Je  ferais  tout  mon  possible  pour 
vous  rendre  heureuse,  et  je  suis  certain  d'y  réussir,  car 
vous  savez  que  j'aime  le  travail,  et  que  je  ne  fréquente  ni 
les  cabarets,  ni  les  mauvaises  sociétés.  Nous  avons  l'un 
et  l'autre  quelques  économies,  nous  les  mettrons  ensemble, 
et  nous  les  placerons  sûrement,  en  sorte  que  s'il  survient 
des  enfants,  nous  aurons  des  ressources  pour  les  bien  éle- 
ver et  en  faire  de  bons  sujets. 

Ayez  la  bonté.  Mademoiselle,  de  réfléchir  à  ma  pr<;posi- 
tion  :  si  vous  daignez  l'agréer,  vous  me  rendrez  le  plus 
heureux  des  hommes. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
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Réponse  afârmative  à  la  lettre  précédente. 

Monsieur, 

Je  serai  aussi  franche  que  vouS;,  et  je  vous  dirai  simple- 
ment que  j'accepte  Foffre  de  votre  main,  parce  que  je  suis 
certaine  de  trouver  en  vous  un  bon  mari,  un  homme  labo- 
rieux et  rangé. 

Venez  après-demain  chez  ma  sœur  à  deux  heures  ;  je  m'y 
trouverai,  et  nous  nous  entendrons  sur  les  démarches  qu'il 
y  aura  à  faire  pour  nous  procurer  nos  papiers. 

J'ai  l'honneur  d'être  votre  très-humble  servante. 


Réponse   négative    à   la   demande    précédente. 

Monsieur, 
Je  suis  très-reconnaissante  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
penser  à  moi,  et  je  suis  persuadée  qu'il  serait  difficile  de 
rencontrer  un  meilleur  mari  que  vous;  mais  des  raisons  qui 
ne  vous  concernent  pas,  m'empêchent  d'accepter  votre  offre. 
Je  ne  vous  en  remercie  pas  moins,  et  vous  prie  de  me  croire. 

Votre  dévouée  servante. 


Lettre   pour   demander   à   ses   Parents    la  permis- 
sion  de  se  marier. 

Mon  cher  Père  (ou  ma  chère  Mère), 

Me  voici  arrivé  à  un  âge  où  il  est  nécessaire  de  penser  à 
son  établissement,  et  où  l'on  sent  le  besoin  de  sortir  de  l'iso- 
lement, en  associant  sa  vie  à  celle  d'une  épouse.  Je  crois 
avoir  rencontré  la  personne  qui  peut  faire  mon  bonheur  ; 
c'est  mademoiselle  N.,  fllle  d'un  honnête  marchand  (ou  d'un 
honnête  cultivateur),  que  vous  connaissez  sans  doute  de 
réputation. 

Elle  aura  une  dizaine  do  mille  francs  en  mariage,  ce  qui, 
réuni  aux  économies  que  j'ai  faites,  nous  assurera  une  posi- 
tion aisée.  Au  reste,  mademoiselle  N...  joint  aux  agréments 
extérieurs  les  qualités  les  plus  solides  de  l'esprit  et  du  cœur. 
Je  viens  donc  solliciter  de  vous,  mon  cher  père,  la  permis- 
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sion  de  former  ces  nœuds.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  me 
raccordiez,  en  approuvant  mon  choix. 

Vous  voudrez  bien  joindre  à  votre  consentement,  qui  doit 
être  sur  papier  timbré  et  légalisé  par  le  maire  de  la  com- 
mune, mon  acte  de  naissance  et  un  certificat  signé  du  maire, 
constatant  ma  libération  du  service  militaire. 

Recevez,  mon  cher  père,  les  assurances  de  mon  respect  et 
de  mon  affection. 

Votre  fils  dévoué. 

Autre    lettre    sur   le    même   sujet. 

Mon  cher  Père  (ou  ma  chère  Mère), 

J'ai  fait  la  connaissance  dans  une  famille  où  je  vais  quel- 
quefois passer  la  soirée  du  dimanche,  d'une  jeune  personne 
âgée  de  18  ans  à  peu  près,  qui  me  paraît  fort  bien  élevée, 
d'un  excellent  caractère  et  qui  me  conviendrait  pour  épouse 

sous  tous  les  rapports.  Son  père,  M.  F ,  est  employé 

chez  M.  M...,  négociant,  rue  Saint-Denis^  n°  240,  et  a  la 
confiance  de  son  patron.  Il  ne  peut  donner  de  dot  à  sa 
fille  pour  le  moment,  mais  j'espère  que  par  son  ordre  et 
son  économie,  ma  jeune  femme  me  viendra  en  aide  et  que 
nous  serons  heureux,  vous  savez  du  reste  que  mes  appointe- 
ments chez  M.  M...,  négociant,  y  sont  maintenant  de  1800  fr. 

Je  viens  donc,  mon  cher  père,  vous  prier  instamment  de 
vouloir  bien  consentir  à  mon  mariage  avec  Mademoiselle 
Zoé  F...;  persuadé  comme  je  le  suis  que  ni  moi  ni  vous 
n'auront  lieu  de  nous  en  repentir. 

Ea  m'envoyant  votre  consentement,  qui  doit  être  sur 
papier  timbré  et  légalisé  par  le  maire  de  notre  commune, 
ayez  la  bonté  d'y  joindre  mon  acte  de  naissance  et  un  certi- 
ficat constatant  ma  libération  du  service  militaire. 

Agréez,  je  vous  prie,  mon  cher  père,  l'assurance  de  mon 
respect  et  de  mon  affection. 

Votre  fils  dévoué. 

Lettre    d'un   Ouvrier   sur   le   raême    sujet. 

Mes  chers  Parents, 
Depuis  le  temps  que  je  travaille  à  Paris,  je  suis  parvenu 
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à  faire  quelques  économies  que  j'ai  placées  à  la  Caisse  d'é- 
pargne; ce  petit  capital  m'a  donné  l'idée  de  me  marier;  car 
je  m'ennuie  tout  seul,  et  il  est  dur,  quand  je  rentre  dans 
mon  logement,  bien  fatigué  du  travail  de  la  journée,  de  ne 
point  trouver  mon  souper  préparé,  et  d'ôtre  obligé  de  m'oc- 
cuper  des  moindres  détails  du  ménage. 

J'ai  rencontré  une  honnête  fille  qui  est  en  service  dans 
une  bonne  maison  ;  comme  elle  est  aussi  économe  que  sage, 
elle  a  pu  mettre  quelque  chose  de  côté  sur  ses  gages  et  ses 
profits.  Elle  agrée  ma  recherche;  je  n'attends  plus  que  votre 
consentement  pour  me  marier,  et  je  vous  prie  de  me  l'en- 
voyer. 

Ma  future  se  nomme  Marguerite  F...,  née  à  Rennes,  le  14 
décembre  1830.  Ce  consentement  doit  être  sur  papier  timbré 
et  légalisé  par  le  maire  de  notre  endroit.  M.  le  maire  ou 
son  adjoint  vous  diront  quels  sont  les  autres  papiers  qui 
pourront  m'être  nécessaires. 

Comme  je  parle  souvent  de  vous  à  ma  future,  elle  brûle 
d'envie  de  faire  votre  connaissance.  En  attendant,  je  vous 
ambrasse  pour  elle  et  pour  moi. 

Votre  affectueux  fils. 

Lettre  d^une  Ouvrière  ou  d'une  Fille  en  service 
sur  le  même  sujet. 

Mes  chers  Parents, 
Depuis  que  je  vous  ai  quittés  pour  entrer  en  service  (ou 
en  apprentissage),  vous  avez  pu  savoir  que  ma  conduite  a 
toujours  été  régulière  et  prudente.  Je  suis  même  parvenue, 
à  force  d'économie  et  d'ordre,  à  placer  plusieurs  petites 
sommes  à  la  caisse  d'épargne.  Aujourd'hui,  il  se  présente 
une  occasion  de  m'établir,  que  je  désire  ne  pas  manquer,  et 
pour  laquelle  je  viens  vous  prier  de  m'accorder  votre  con- 
sentement. La  personne  qui  veut  se  marier  avec  moi  s'ap- 
pelle Charles  Lerond.  11  est  le  fils  d'un  petit  fermier  qui 
demeure  à  Tamerville,  près  de  Valognes,  département  de  'a 
Mancl^e^-  il  est  ouvrier  mécanicien  à  Paris.  Quoique  tout  ce 
que  je  connaisse  de  mon  prétendu  m'assure  que  c'est  un 
honnête  garçon,  rangé  et  laborieux,  vous  pourriez,  pour  plus 
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de  sûreté  ou  même  pour  votre  propre  satisfaction,  écrire  au 
maire  de  TamerviUe,  pour  avoir  des  renseignements.  D'ici 
à  huit  jours,  je  pourrais  avoir  votre  réponse.  J'espère  qu'elle 
sera  favorable,  et  qu'elle  renfermera  votre  consentement, 
qui  devra  être  sur  papier  timbré  et  légalisé  par  le  maire  de 
votre  endroit. 

Je  vous  prie  d'embrasser  pour  moi  tous  nos  parents  et 
amis;  mais  ne  leur  parlez  de  rien,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
une  réponse  favorable  du  maire  de  TamerviUe,  et  que  vous 
soyez  disposés  à  m'envoyer  votre  consentement. 

En  attendant  ce  moment,  je  vous  embrasse  bien  tendre- 
ment, et  suis,  mes  chers  parents, 

Votre  dévouée  fille. 

Lettre  pour  informer  les  Parents  qu'en  cas  de 
refus  de  leur  part  de  donner  leur  consentement, 
on  fera  les  sommations  respectueuses. 

Mes  chers  Parents, 

Ainsi  que  tout  fils  (ou  fille]  respectueu.x  doit  le  faire,  je 
vous  ai  soumis  mon  projet  d'épouser  M""  (ou  Monsieur)  X, 
dont  tout  le  monde  autour  de  moi  apprécie  les  qualités. 

En  vain  je  vous  écris  lettre  sur  lettre  sans  obtenir  aucune 
réponse.  On  me  dit  que  ce  mariage  vous  déplaît,  parce  que 
ma  future  n'a  pas  assez  de  fortune,  mais  ne  pensez-vous  pas 
qu'une  vertu  solide,  des  principes  d'ordre  et  d'économie, 
une  grande  habitude  du  travail  et  enfin  l'honneur  d'appar- 
tenir à  une  bonne  famille,  soient  des  conditions  de  bonheur 
plus  encore  que  l'argent? 

J'aurais  désiré  et  désire  encore  que  vous  m'envoyiez  vo- 
lontairement votre  consentement,  cependant,  si  malgré  mes 
prières  et  mes  instances,  vous  persistez  dans  votre  refus,  si 
vous  ne  revenez  pas  de  vos  injustes  préventions,  je  me  ver- 
rai forcé,  à  mon  grand  regret,  d'user  des  moyens  extrêmes 
que  la  loi  met  à  ma  disposition. 

Dans  l'cpérance  que  vous  ne  voudrez  pas  en  venir  à  ces 
fâcheux  moyens. 

Daignez  agréer  l'expression  de  ma  respectueuse  afTection, 
Votre  lils, 

[Signature]. 
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Lettre  d'une  jeune  Fille  qui  annonce  à  ses  Parents 
que  d'après  leurs  avis,  elle  renonce  au  mariage 
pour  lequel  elle  leur  avait  demandé  son  consen- 
tement. 

Mes  chers  parents, 

Après  avoir  mûrement  réfléchi  à  ce  que  vous  me  dites,  et 
après  avoir  pris  de  nouveaux  renseignements  sur  le  jeune 
homme  qui  m'avait  demandée  en  mariage,  je  me  suis  déci- 
dée, sinon  à  rompre  complètement,  du  moins  à  ajourner 
celte  union. 

Le  temps  me  prouvera  si  l'afTection  de  M.  Pierre  est  sin- 
cère, et  s'il  n'est  pas  guidé  par  un  motif  d'intérêt  ou  par  un 
simple  caprice.  En  tout  cas,  vous  avez  parfaitement  raison, 
le  mariage  est  un  acte  trop  sérieux,  pour  y  apporter  une 
précipitation  dont  on  pourrait  plus  tai  ise  repentir. 
Adieu  chers  parents. 

Croyez  à  la  respectueuse  tendresse  de  votre  fille. 

Réponse  d'une  jeune  Fille  à  un  jeune  Homme 
sans  se  prononcer  d'une  manière  nette  sur  sa 
demande. 

Monsieur, 

Votre  demande  m'honore  beaucoup,  mais  par  les  éloges 
que  vous  faites  de  moi,  éloges  qui  sont  bien  au-dessus  de  mes 
mérites,  je  vois  que  vous  me  connaissez  peu  ;  et  comme  le 
mariage  est  l'acte  le  plus  grave  de  la  vie,  on  ne  doit  pas  le 
faire  légèrement. 

Je  crois  donc  qu'il  sera  sage.  Monsieur,  de  faire  plus  am- 
ple connaissance  avant  de  prendre  une  décision;  le  temps  est 
d'ailleurs  la  pierre  de  touche  de  l'afTection  et  du  sentiment. 

Mes  parents  consentent  à  vous  ouvrir  leur  maison.  Vous 
y  serez  reçu  avec  plaisir;  ils  me  chargent  de  vous  le  dire  et 
vous  présentent,  ainsi  que  moi,  l'assurance  de  leur  parfaite 
considération. 

Lettre    de    rupture. 

Monsieur, 
Je  vous  avais  ouvert  ma  maison  et  admis  dans  notre  inté- 
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rieur,  pensant  que  ma  fille  s'habituerait  à  Tidce  de  nous 
quitter  et  se  trouverait  heureuse  de  devenir  votre  femme. 

Il  n'en  est  rien,,  et  malgré  toutes  les  qualités  que  j'aime  à 
vous  reconnaître  et  qui  m'avaient  fait  vous  agréer  pour  gen- 
dre, je  suis  forcé  de  renoncer  à  nos  projets  devant  l'inten- 
tion que  notre  fille  nous  a  manifestée  de  ne  pas  se  marier, 
du  moins  quant  à  présent. 

C'est  avec  regret  que  je  vous  prie  de  renoncera  vos  visites, 
qui  seraient  maintenant  pénibles  pour  tout  le  monde,  et 
croyez,  cher  monsieur,  à  toute  la  peine  que  je  ressens  à  cette 
rupture. 

Agréez  mes  salutations  amicales. 

Réponse  à   la   précédente. 

Monsieur, 

Les  paroles  sont  impuissantes  pour  peindre  la  douleur  que 
j'ai  ressentie  en  apprenant  la  cruelle  décision  de  votre  fille  à 
mon  égard. 

J'espère  cependant  que  le  temps  changera  ses  sentiments  en 
lui  prouvant  la  constance  de  mon  affection;  car  elle  pourra 
trouver  une  position  plus  brillante,  un  homme  aux  dehors  pi '.s 
flatteurs,  mais  jamais  un  cœur  plus  aimant  et  plus  dévoué. 

Si  Mademoiselle  votre  fille  revenait  sur  son  refus,  croyez. 
Monsieur,  que  c'est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  je  me 
présenterai  de  nouveau  chez  vous. 

Agréez,  Monsieur,  avec  tous  me*^  regrets,  l'assurance  de 
ma  parfaite  considération. 

De  Parents  à  Parents. 

C'est  avec  un  profond  regret  que,  malgré  les  qualités  sé- 
rieuses qui  distinguent  Monsieur  votre  Fils,  je  me  crois  oMigo 
do  renoncer  à  l'union  que  nous  avions  projetée  entre  nos  deux 
familles.  La  position  peu  assurée  de  Monsieur  votre  Fils  est 
le  seul  motif  f»'\i  m'a  fait  conseiller  à  ma  Fille  de  renoncer  à 
cette  union. 

Croyez,  Monsieur,  à  la  sincérité  de  mes  regrets  et  à  l'estime 
profonde  qiio  j'ai  jiour  vous  et  pour  Monsieur  votre  Fils- 

4. 
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Lettre  d'une  jeune  Fille  à  ses  parents  pour  les 
supplier  de  ne  point  la  forcer  à  épouser  la 
personne  qu'ils  lui  présentent,  parce  qu'elle 
ne    l'aime   pas. 

Chers  Parents, 

Je  sais  que  ma  lettre  va  vous  contrarier  vivement,  c'est 
pourquoi  j'ai  tardé  à  vous  récrire,  cependant  ne  voulant  pas 
laisser  aller  les  choses  plus  loin,  il  faut  que  je  me  décide  à 
vous  faire  part  de  ma  décision  et  en  même  temps  implorer 
toute  rindulgence  que  j'attends  de  votre  tendresse. 

Quand  vous  m'avez  dit  de  recevoir  les  visites  de  M.  G..., 
que  vous  considériez  déjà  comme  un  gendre,  je  l'ai  fait  par 
obéissance  bien  que  ce  monsieur  ne  m'ait  inspiré  aucune 
affection  à  première  vue,  j'espérais  d'ailleurs  que  mes  senti- 
ments changeraient  avec  le  temps  et  que  je  pourrais  aisé- 
ment me  conformer  à  votre  intention.  Il  n'en  est  rien,  mal- 
gré les  qualités  solides  que  je  me  plais  à  reconnaître  à  ce 
monsieur,  malgré  sa  position  qui  certes,  est  fort  au-dessus 
de  la  mienne,  et  plus  belle  que  je  puisse  jamais  espérer,  je 
ne  puis  m'accoutumer  à  l'idée  de  devenir  sa  femme,  et  cha- 
que jour  voit  mon  indifférence  première  se  changer  presque 
en  antipathie. 

J'espère,  mes  chers  parents,  que  vous  ne  m'en  voudrez 
pas  de  mon  refus,  que  vous  me  tiendrez  compte  des  efforts 
que  j'ai  faits  pour  vous  obéir  et  que  vous  voudrez  bien  prier 
M.  ...  de  renoncer  à  ses  prétentions. 

Croyez,  chers  parents,  à  l'affection  respectueuse  de  votre 
fille. 

(Date.) 

Lettre  d'un  Père  ou  d'une  Mère  à  son  Fils  pour  le 
détourner  d'un  mariage. 

Mon  cher  Fils, 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  me  témoignez  le  désir 

de  devenir  l'époux  de  Mademoiselle  N.,  en  me  demandant 

mon  consentement.  Je  n'ai  aucune  objection  personnelle  à 

(air«  contre  celle  jeune  personne  ni  contre  sa  famille;  mais 
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il  est  de  mo.i  devoir  de  vous  représenter  que  vous  n'avez  pas 
encore  d'état;  car  je  ne  puis  considérer  ainsi  la  place  que 
vous  occupez.  Une  maladie,  un  changement  dans  les  affai- 
res, un  accident  quelconque  peut  vous  la  faire  perdre,  et 
alors  vous  resterez  sans  ressources,  chargé  d'une  femme, 
et  peut-être  de  plusieurs  enfants  ;  la  misère  s'avancerait  à 
grands  pas  et  chaque  jour  viendrait  ajouter  aux  dettes  du 
jour  précédent. 

Vous  avouez  que  la  jeune  personne  ne  vous  apporterait 
rien  autre  chose  en  mariage  que  ses  agréments  personnels, 
de  l'esprit  et  un  heureux  caractère.  C'est  beaucoup  sans 
doute;  mais  c'est  trop  peu  quand  on  n'a  rien  soi-même,  et 
vous  savez  que  ma  position  n'est  pas  assez  brillante  pour  que 
je  puisse  vous  aider,  si  des  jours  de  détresse  survenaient. 

Je  vous  conjure  donc,  au  nom  de  votre  bonheur  et  du 
mien,  de  renoncer  à  celte  union,  ou  du  moins  de  l'ajourner 
à  des  temps  plus  heureux,  et  lorsque,  par  une  économie 
soutenue,  vous  vous  serez  créé  un  capital  qui  vous  mettra 
à  l'abri  des  vicissitudes  du  sort. 

J'espère,  mon  cher  fils,  que  vous  réfléchirez  sur  tout  ce 
que  je  vous  dis  et  que  vous  sentirez  la  sagesse  et  la  prudence 
de  mes  conseils. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  embrasse  bien  tendrement. 

Votre  affectionné  père  (ou  mère). 

Lettre    d'un   Père   à,   son  Fils   sur  le   même  sujet. 

Mon  cher  Fils, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  \o  octobre  courant,  dans  laquelle 
vous  me  faites  part  de  vos  projets  de  mariage  avec  Made- 
moiselle N.,  et  où  vous  me  demandez  mon  consentement; 
mais  avant  de  vous  l'envoyer,  je  dois  m'assurer  par  moi- 
mêm*>,  si  ce  mariage  peut  vous  convenir. 

Je  ne  doute  pas  un  seul  instant  de  votre  sagesse  et  que 
vous  n'ayez  fait  un  bon  choix,  ayant  été  dirigé  dans  de  bons 
principes  par  votre  mère  et  moi,  pourtant  vous  pourriez 
vous  tromper  dans  votre  appréciation,  car  à  votre  âge  on 
n'a  pas  encore  l'expérience  d'un  homme  mûr.  Je  vais  donc 
écrire  à  un  de  mes  anciens  camarades  qui  habile  justement 
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P.,  et  aussitôt  après  sa  réponse,  je  vous  enverrai  toutes  les 
pièces  que  vous  me  demandez. 

Je  vous  embrasse  de  tout  cœur, 
Votre  père  tout  dévoué. 

Lettre  d'^jne  Mère  à  sa   Fille    sur  le  même   sujet. 

Ma  chère  Fille, 

La  lettre  que  j'ai  reçue  m'a  causé  autant  de  chagrin  que 
d'inquiétude,  non  qMe  j'aie  rien  à  objecter  contre  la  per- 
sonne ou  la  famille  du  jeune  homme  à  qui  il  paraîtrait  que 
tu  as  imp-rudcmment  donné  ton  cœur,  mais  c'est  votre  posi- 
tion réciproque  de  fortune  qui  m'inquiète.  Il  résulte  de  ce 
que  tu  me  dis,  que  le  jeune  homme  n'a  d'autre  fortune  qu'un 
emploi  médiocre,  et  tu  sais  que  les  pertes  que  j'ai  éprouvées 
m'ôtent  la  possibibilité  de  te  donner  une  dot.  Réfléchis,  ma 
chère  fille,  au  sort  malheureux  qui  deviendrait  ton  partage, 
si  ton  raaJ'i  perdait  sa  place,  ou  s'il  faisait  une  maladie  un 
peu  longue.  Ajoute  à  cela  le  cas  où  tu  deviendrais  mère,  et 
"es  dépenses  qui  en  seraient  la  suite! 

Si  ce  jeune  homme  encore,  bien  qu'il  n'ait  qu'une  place, 
avait  eu  le  temps  ou  la  possibilité  de  faire  quelques  écono- 
mies, j'aurais  moins  d'inquiétude  sur  ton  sort. 

Renonce  donc  au  projet  de  ton  cœur,  ma  chère  fille;  iV. 
n'est  pas  le  mari  qui  te  convient  dans  ta  position  de  fortune. 
Il  te  faut  un  époux  qui  puisse  t'assurer  un  sort.  Un  com- 
merçant te  conviendrait  parfaitement,  et  l'éducation  que  tu 
as  reçue  te  mettrait  à  môme  de  le  seconder  dans  les  soins 
de  son  commerce. 

Réfléchis  à  tout  ce  que  je  viens  de  te  dire,  et  réponds-moi 
bien  vite  pour  me  tirer  de  peine. 

Reçois,  ma  chère  fille, 

l'assurance  de  ma  tendresse  et  de  mon  afl'ection, 

Ta  mère. 

Lettre   d'un    Père  à   son   Fils  qui    est   sur 
le   point   de   se   marier. 

Mon  cher  Fils, 
Les  bons  principes  que  vous  avez  reçus  me  donnent  l'as- 
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surance  que  vous  sentez  toute  l'importance  des  nœuds  que 
vous  allez  former. 

Je  vais  toutefois  appeler  votre  attention  sur  divers  points 
essentiels. 

Comme  vous  êtes  responsable  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes^  du  bonheur  de  la  femme  que  vous  allez  épouser, 
vous  devrez  d'abord  renoncer  à  toutes  les  habitudes  de  la 
vie  de  garçon  pour  vous  occuper  entièrement  du  soin  de  la 
rendre  heureuse. 

Souvenez-vous  aussi  que  si  le  mariage  donne  au  niari 
quelque  empire  sur  sa  femme,  cet  empire  ne  doit  jamais 
dégénérer  en  tyrannie. 

Le  mari  doit  protéger  sa  femme  et  la  diriger  par  la  per- 
suasion, mais  jamais  par  la  rigueur  ou  la  violence.  C'est  à 
force  de  preuves  d'amour  et  de  dévouement  que  vous  pour- 
rez acquérir  de  Tinfluence  sur  Tesprit  de  votre  épouse,  il 
faut  qu'elle  soit  persuadée  que  vous  ne  voulez  rien  qui  ne 
soit  juste  et  pour  son  avantage  personnel. 

Gardez-vous  surtout  de  vous  dispenser  de  mille  égards, 
de  mille  petites  attentions,  auxquelles  les  femmes  sont  fort 
sensibles.  C'est  le  moyen  d'obtenir  de  leur  part  les  mêmes 
égards  et  les  mêmes  attentions. 

Cet  échange  réciproque  de  bons  procédés  est  le  plus  sûr 
garant  de  la  paix  et  de  la  concorde  dans  un  ménage. 

Je  ne  vous  recommande  pas  de  respecter  votre  femme, 
c'est-à-dire  de  vous  abstenir  en  sa  présence  de  tout  discours 
grossiers  ou  licencieux,  parce  que  je  sais  que  vous  n'êtes 
point  capable  de  vous  oublier  à  ce  point,  et  que  vous  n'i- 
gnorez pas  que  le  mari  qui  ne  respecte  pas  sa  femme  n'est 
pas  respecté  d'elle. 

Il  me  reste  à  vous  parler  d'une  chose  importante  ;  elle 
est  relative  au  redoublement  de  zèle  que  vous  devez  appor- 
ter dans  vos  travaux,  et  à  réconomie  sévère  que  vous  devez 
faire  régner  dans  votre  ménage;  car  tous  devez  songer  à 
l'avenir  et  aux  enfants  qui  vous  surviendront  sans  doute. 

Je  termine  en  faisant  des  vœux  sincères  pour  votro  bon- 
heur à  tous  deux,  et  en  vous  chargeant  de  présenter  mes 
compliments  alfcctueux  à  votre  future. 
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En  attendant  la  nouvelle  de  votre  mariage,  je  vous  em- 
brasse de  tout  mon  cœur. 

Votre  affectionné  père. 

Lettr*?  sur  le  même  sujet,  ou  conseils  d'une  Mère 
à    sa  Fille. 

Vous  voici,  ma  chère  fille,  arrivée  à  l'époque  la  plus  im- 
portante de  votre  vie.  Vous  allez  entrer  dans  une  nouvelle 
carrière  qui  vous  offrira  de  nouveaux  devoirs  à  remplir. 
Je  vais  vous  retracer  les  plus  importants  de  ces  devoirs, 
persuadée  que  les  conseils  d'une  mère  qui  vous  chérit,  se- 
ront toujours  présents  à  votre  esprit,  et  que  vous  saurez  en 
profiter. 

D'abord,  je  vous  recommanderai  une  grande  prudence 
dans  votre  conduite.  Il  ne  suffit  pas  qu'elle  soit  irréprocha- 
ble ;  il  faut  encore  qu'elle  ne  puisse  jamais  être  soupçonnée, 
ni  même  donner  lieu  à  des  insinuations  calomnieuses  et 
méchantes  Évitez  donc  la  société  des  femmes  légères  et 
inconséquentes.  Ayez  toujours  une  grande  réserve  avec  les 
hommes,  et  gardez-vous  de  jamais  braver  l'opinion  publi- 
que; il  est  au  contraire  du  devoir  de  la  femme  de  s'y  sou- 
mettre. Cette  prudence  et  cette  réserve  assureront  votre  re- 
pos et  celui  de  votre  mari. 

Je  ne  vous  recommande  pas  d'éviter  tout  manège  de  co- 
quetterie, ni  de  vous  faire  un  jeu  d'exciter  les  inquiétudes 
de  votre  mari  ;  j'ai  trop  bonne  opinion  de  vous  pour  croire 
cette  recommandation  nécessaire. 

Si  votre  mari  a  parfois  quelques  moments  de  vivacité, 
opposez-y  une  inaltérable  douceur,  et  il  rpntrera  en  lui- 
même  bien  plus  promptement  que  si  vous  lui  teniez  tête. 

Ayez  de  l'ordre  et  de  l'économie,  surveillez  tous  les  dé- 
tails du  mariage,  et  faites  en  sorte  que  votre  mari  puisse  se 
reposer  sur  vous  de  tous  les  soins  de  l'intérieur. 

J'aurais  encore  bien  des  choses  à  vous  dire,  ma  chère  fille: 

mais  le  temps  me  presse,  et  je  finis  en  vous  embrassant 

bien  tendrement,  et  en  vous  souhaitant  le  bonheur  dont  je 

vous  crois  digne. 

Votre  mère  dévouée. 
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Lettre  pour  faire  part  d'un  mariage. 

Monsieur, 

L'intérêt  et  l'amitié  que  vous  m'avez  toujours  témoignés 
me  font  penser  que  vous  recevrez  avec  plaisir  la  nouvelle  de 
mon  mariage  avec  Mademoiselle  N.  (ou  madame  N.).  Cette 
union,  qui  assure  mon  bonheur^  a  été  célébrée  avant-hier. 

Recevez,  mon  cher  Monsieur,  les  assurances  de  ma  par- 
faite considération. 


Réponse  à  l'annonce  d'un  mariage.  —  Félicitations 

Mon  cher  Ami, 

Ce  que  vous  m'apprenez  me  fait  le  plus  sensible  plaisir. 
Je  vous  félicite  d'entrer  dans  une  famille  aussi  honorable 
que  celle  de  Mademoiselle  L...  Je  connais  peu  cette  demoi- 
selle, ne  l'ayant  vue  que  dans  la  société;  mais  son  air  doux, 
modeste  et  réservé  m'ont  fait  préjuger  favorablement  de  son 
caractère.  Du  reste,  du  côté  des  agréments  physiques,  elle 
est  heureusement  douée. 

Quoique  je  sois  encore  peu  connu  d'elle,  veuillez  lui  pré- 
senter mes  compliments  comme  étant  ceux  du  meilleur  ami 
de  son  mari. 

Recevez,  mon  cher  N...,  etc. 


Lettre  de  faire  part   d'un  mariage  avec  invitation 
au  repas. 

Mon  cher  Monsieur, 

J'ai  lo  plaisir  de  vous  faire  part  du  mariage  de  tûa  fille 
avec  Monsieur  A...,  dont  vous  connaissez  la  famille.  Il  sera 
célébré  le  24  du  courant  à  l'église  de à  11  heures  pré- 
cises. J'espère  que  vous  voudrez  bien  y  assister  avec  Madame 
votre  épouse,  ainsi  qu'au  repas  de  noce  qui  aura  liou  à  cinq 
heures,  au....  (indiquer  l'établissement.) 

En  attendant  ce  moment,  veuillez  agréer  l'assurance  de 
mon  attachement  et  de  ma  parfaite  considération. 

Votre  dévoué  serviteur. 
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Lettre   annonçant  l'heureux   accouchement 
de   sa   femme- 
Monsieur  et  Ami, 
Je  m'empresse  de  vous  annoncer  l'heureux  accouchement 
de  ma  femme.  Hier  au  soir,  à  neuf  heures,  elle  a  donné  le 
jour  à  un  garçon  (ou  une  fiUe^.  La  mère  et  l'enfant  se  por- 
tent bien. 

Votre  tout  dévouu  serviteur. 


Lettre    annonçant   raccouchement   difQcile 
de    sa   femme. 

Mon  cher  Ami, 

Je  vous  écris,  à  peine  remis  des  angoisses  que  je  viens 
d'éprouver. 

J'ai  été  hier  sur  le  point  de  perdre  ma  femme.  A  cinq 
heures  du  matin,  elle  a  senti  les  premières  douleurs  de 
renfantemenl.  Durant  seize  heures,  elle  a  été  en  proie  aux 
plus  vives  souffrances,  et  j'ai  vu  le  moment  où  l'on  déses- 
pérait d'elle.  Enfin  sa  bonne  constitution  a  pris  le  dessus, 
et  elle  a  mis  au  jour  un  garçon  (ou  une  fille).  Elle  est  hers 
de  péril,  et  l'enfant  se  porte  bien. 

Votre  ami  dévoué. 

Lettre  pour  annoncer  l'accouchement  de  sa  femme, 
lorsque  l'enfant  est  venu  mort  au  monde. 

Mon  cher  Ami, 
C'est  un  père  désolé  qui  vous  écrit  :  ma  femme  est  accou- 
chée hier  d'un  enfant  mort;  elle  a  beaucoup  souffert;  mais 
le  ciel  me  l'a  conservée,  et  actuellement  elle  est  hors  de 
danger. 

Votre  ami  dé'  oué. 


Lettre  pour  annoncer  l'accouchement  de  sa  femme, 
la   mère    et    l'enfant    étant  morts. 

Mon  cher  Ami, 
C'est  le  cœur  navré  que  je  vous  écris  :  un  grand  malheur 
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m'est  arrivé  il  y  a  aujourd'hui  huit  jours:  ma  pauvre  femme, 
après  de  longues  souffrances,  donna  le  jour  à  un  enfant 
mort,  et  succomba  elle-même  aux  suites  de  son  accouche- 
ment. Jugez  de  ma  profonde  douleur;  perdre  à  la  fois  et  au 
même  instant  une  épouse  chérie,  et  Tenfant  dont  la  naissance 
devait  me  combler  de  joie  ! 

Adieu,  mon  cher  N.,  venez  me  voir,  votre  amitié  adoucira 
peut-être  Taffreux  malheur  qui  m'a  frappé. 

Votre  ami  malheureux  et  dévoué. 

Lettre  à  un  Ami  pour  l'engager  à  être  Parrain. 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  viens  vous  demander  en  mon  nom  et  en  celui  de  ma 
femme  une  preuve  de  votre  amitié;  c'est  d'être  le  parrain  de 
l'enfant  auquel  elle  va  bientôt  donner  le  jour.  Il  nous  a 
semblé  que  c'était  un  moyen  de  vous  rendre  en  quelque  sorte 
membre  de  notre  famille,  et  d'un  autre  côté,  de  procurer  à 
l'enfant  qui  va  naître,  un  protecteur  et  un  guide,  si  un  acci- 
dent le  privait  de  ses  parents. 

Ne  me  refusez  donc  pas.  mon  cher  ami,  et  soyez  persuadé 
de  notre  reconnaissance,  si  vous  voulez  bien  vous  rendre  à 
notre  prière. 

Votre  dévoué  serviteur  et  ami. 

Lettre    pour    accepter   le    titre    de   Parrain. 

Mon  cher  N***, 
J'acceplc  avec  empressement  la  proposition  que  vous  me 
faites  d'être  le  parrain  de  l'enfant  que  vous  allez  avoir.  Dieo 
veuille  que  les  circonstances  dont  vous  parlez  n'aient  jamais 
lieu;  mais  au  moins  je  vous  promets  d'aimer  votre  enfant 
comme  je  vous  aime. 

Votre  dévoué  ami. 

Lettre    pour   refuser   d'être    Parrain. 

Mon  cher  Ami, 
Je  suis  peiné  de  ne  pouvoir  accepter  l'aimable  proposition 
que  vous  me  faites,  et  dont  je  vous  sais  un  gré  infini  ;  mais 
il  est  probable  que  vers  l'époque  de  l'accouchement  do  votre 
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Dame,  je  serai  absent  de  Pans  pour  un  cemps  assez  long. 
C'est  un  voyage  que  je  ne  puis  remettre  ni  me  dispenser 
de  faire. 

Recevez  donc   Texpression  de  mes  sincères   regrets,  et 
croyez-moi 

Votre  dévoué  ami. 


Lettre  d'un  Ouvrier  ou  d'un  Employé,  pour  prier 
son  Patron  ou  un  Protecteur  d'être  ie  parrain 
de   son    enfant. 

Monsieur, 
Je  viens  vous  prier  d'ajouter  une  grâce  à  toutes  les  bon- 
tés que  vous  avez  eues  pour  moi;  c'est  de  bien  vouloir  être 
le  parrain  de  l'enfant  à  qui  ma  femme  va  donner  le  jour.  Ce 
sera  mettre  le  comble  à  toutes  les  obligations  que  je  vous 
ai,  et  dont  je  conserve,  ainsi  que  ma  femme,  la  plus  vive 
reconnaissance. 

Dans  l'espérance  que  vous  voudrez  bien  vous  rendre  à 
ma  prière, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Lettre    d'invitation  peur   être   Marraine. 

Madame  (ou  Mademoiselle), 
Je  vais  êlrô  parrain  de  l'enfant  auquel  Madame  N.  va 
donner  le  jour.  Il  me  faut  une  marraine;  j'ai  pensé  à  vous, 
et  j'ai  conçu  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  accepter  ce  titre. 
Je  ne  pouvais  mieux  choisir  qu'en  m'adressant  à  vous;  car 
c'est  assurer  à  l'enfant   de  mon  ami  une  marradne  aussi 
aimable  que  bonne. 
Dans  l'espoir  que  ma  demande  sera  accueillie, 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Madame  (ou  Mademoiselle), 

Votre  très-humble  serviteur. 
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Lettre   d'une    personne   qui    accepte   le    titre 
de    Marraine. 

Monsieur, 
J'accepte  avec  plaisir  la  proposition  que  vous  me  faites 
de  tenir  avec  vous  sur  les  fonts  baptismaux  l'enfant  de  Ma- 
dame N.  Vous  pouvez  donc  compter  sur  moi. 

Je  suis  avec  une  parfaite  considération. 
Monsieur, 

Votre  très-humble  servante. 

Réponse    d'une    personne    qui    refuse    le   titre    de 
Marraine. 

Monsieur, 

Je  suis  reconnaissante  de  la  proposition  que  vous  me 
faites;  mais  je  dois  m'absenler  sous  peu,  ce  qui  me  prive 
di;  plaisir  d'accepter  le  titre  de  marraine. 

Recevez  donc  l'assurance  de  mes  regrets,  et  veuillez  me 

croire 

Votre  très-humble  servante. 

Réponse  à,  une   personne   sur  l'heureux  accouche- 
ment   de    sa    femme. 

J'ai  beaucoup  de  joie,  Monsieur,  d'apprendre  l'heureux 
accouchement  do  Madame  votre  épouse,  ce  sont  ces  béné- 
dictions que  Dieu  donne  aux  mariages  et  dont  on  doit  le 
remercier.  Il  serait  à  souhaiter  qu'il  y  eût  beaucoup  de 
pères  comme  vous,  capables  de  bien  élever  leurs  enfants  et 
de  leur  laisser  autant  de  vertus  que  de  bien  !  Je  me  réjoui- 
rai toujours  de  tout  le  bonheur  qui  vous  arrivera,  et  je  serai 
toute  ma  vie 

Votre  très-humtlc  serviteur. 

(Fléchier). 

Lettre    d'une    Nourrice    pour    le    premier    Janvier. 

Monsieur  et  Madame, 
Nour  vtinons  vous  souhaiter   une  lx»nno  année  cl  toutes 
sortes  de  prospérités.  Nous   saisissons  celte  occasion  pour 
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VOUS  dire  que,  grâce  à  Dieu,  votre  cher  petit  se  porte  à 
merveille,  et  nous  ne  cessons  d'avoir  pour  lui  les  plus  grands 
soins,  afin  que  sa  santé  continue  d'être  satisfaisante;  car 
nous  Taimons  comme  s'il  était  notre  propre  enfant. 
En  attendant  le  plaisir  de  vous  voir,  nous  sommes, 
Monsieur  et  Madame, 
Vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs. 

Lettre   d^une    Nourrice   dont    le    Nourrisson   a    fait 
sa    première    dent. 

Monsieur  et  Madame. 
C'est  avec  bien  de  la  joie  et  de  l'empressement  que  nous 
venons  vous  annoncer  que  votre  cher  enfant  a  fait  sa  pre- 
mière dent.  Il  a  eu  un  peu  de  fièvre  au  moment  où  la  dent 
a  percé,  mais  elle  est  passée,  et  maintenant  il  se  porte  par- 
faitement bien. 

Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

Lettre    d'une  Nourrice  dont  le   nourrisson   est 
malade. 

Monsieur  (ou  Madame\ 
Nous  vous  écrivons  à  la  hâte  pour  vous  dire  que  votre 
cher  petit  est  malade.  Nous  avons  fait  venir  le  médecin, 
qui  nous  a  dit  qu'il  avait  telle  maladie  [ici,  dire  le  nom  de 
la  maladie  indiquée  par  le  médecin''.  Il  a  fait  une  ordon- 
nance que  nous  avons  suivie  exactement.  Croyez,  Monsieur 
(ou  Madame],  que  notre  zèle  ne  se  relâchera  pas,  et  que 
nous  aurons  pour  notre  nourrisson  les  mêmes  soins  que  si 
c'était  notre  propre  enfant.  Nous  vous  écrirons  dès  qu'il  y 
aura  quelque  changement  dans  son  état. 
Nous  vous  saluons  bien  sincèrement. 

Vos  très-humbles  et  très-obéissants  serriteurs. 

Lettre    d'une   Nourrice  dont   le  Nourrisson   est  en 
danger  de   mort. 

Monsieur  (ou  Madame], 
C'est  le  cœur  rempli  d'inquiétude  que  nous  vous  écrivons. 
Nous  vous  avons  adressé   une  lettre  pour  vous  dire  que 
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votre  cher  enfant  était  malade,  en  vous  assurant  que  nos 
soins  ne  se  relâcheraient  pas.  Aujourd'hui  nous  avons  le 
chagrin  de  vous  annoncer  que  son  état  s'est  empiré.  Le 
médecin  est  venu  le  voir  plusieurs  fois,  et  nous  a  dit  de 
vous  écrire  qu'il  y  avait  du  danger;  mais  qu'il  espérait  en- 
core le  sauver.  Nous  vous  engageons  donc,  Monsieur  (ou 
Madame),  à  venir  sur-le-champ  voir  votre  enfant.  Dieu  veuille 
qu'à  votre  arrivée  vous  le  trouviez  hors  de  danger. 
Dans  cet  espoir,  nous  avons  l'honneur  d'être, 

Vos  très-humbles  serviteurs. 

Lettre    d'une  Nourrice   dont   le  nourrisson   est 
hors    de    danger. 

Monsieur  et  ^Madame, 
Cest  avec  bien  de  la  joie  que  nous  vous  annonçons  que 
votre  cher  enfant  est  tout  à  fait  hors  de  danger.  Hier  matin 
nous  avions  encore  de  l'inquiétude  ;  mais  aujourd'hui  la 
fièvre  a  disparu,  et  l'enfant  est  sauvé,  à  ce  que  dit  le  médecin. 
Il  n'est  donc  point  nécessaire  que  vous  veniez,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  l'embrasser  et  pour  vous  réjouir  avec  nous 
de  son  rétablissement. 

Vos  très-humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Lettre  d'une  Nourrice  dont  le  nourrisson  est  mort. 

Monsieur  ^ou  Madame), 

C'est  le  cœur  navré  de  tristesse  que  nous  vous  annonçons 
la  mort  de  votre  petit.  Cet  ange  est  allé  au  ciel,  hier,  à  six 
heures  du  soir.  Nous  n'avons  cessé  de  lui  donner  les  plus 
grands  soins,  et  le  médecin  que  nous  avons  appelé,  et  qui 
2st  venu  le  voir  plusieurs  fois  chaque  jour,  pourra  rendre 
témoignage  de  notre  zèle. 

Nous  avons  fait  la  déclaration  do  son  décès  à  la  mairie 
Je  notre  commune,  et  nous  loverons  son  extrait  mortuaire, 
si  vous  le  désirez. 

Nous  jiUoiis  vous  renvoyer  les  effets  du  pauvre  petit  par 
le  Biessagor. 

Vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs. 
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Lettre    d'une    Nourrice    pour   réclamer   ce  qui   lui 
est    dû. 

Monsieur  (ou  Madame^ 
Nous  venons  vous  rappeler  qu'il  y  a  trois  mois  échus  qui 
nous  sont  dus.  Veuillez  avoir  la  bonté  de  nous  envoyer  le 
montant  de  ces  trois  mois  ;  nous  en  avons  le  plus  grand  be- 
soin. Nous  comptons  d'autant  plus  sur  votre  exactitude,  que 
nous  n'avons  cessé  d'avoir  pour  notre  nourrisson  tous  les 
soins  possibles,  et  que  nous  ;'aimons  comme  si  c'était  notre 
propre  enfant. 

Nous  vous  saluons  bien  sincèrement. 

Autre    lettre   plus    pressante    sur  le   même    sujet. 

Monsieur  (ou  Madame^ 

Voici  plusieurs  mois  d'allaitement  qui  nous  sont  dus. 
Ayez  la  bonté  de  mettre  plus  d'exactitude  dans  le  paiement 
des  mois  de  nourrice,  si  vous  ne  voulez  pas  que  votre  enfant 
pâtisse  en  môme  temps  que  nous  ;  car  ces  retards  nous  met- 
tent dans  la  plus  grande  gène,  et  nos  moyens  sont  trop 
bornés  pour  nous  permettre  d'attendre. 

Ayez  donc  la  bonté  de  nous  envoyer  aussitôt  une  bonne 
partie  de  ce  que  vous  nous  devez,  si  vous  ne  pouvez  envoyer 
le  tout  à  la  fois. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  saluer. 

Autre   lettre    d'une    Nourrice   qu'on   ne  paie    pas 
du    tout. 

Monsieur  et  Madame, 
Nous  ne  pouvons  pas  attendre  plus  longtemps  l'effet  de 
vos  promesses;  votre  enfant  devient  plus  coûteux  à  mesure 
qu'il  avance  en  âge^  et  cependant  vous  ne  nous  envoyez  au- 
cun argent.  Si  cela  continue,  nous  serons  obligés  de  vous  le 
rendre  et  de  vous  faire  poursuivre  pour  le  montant  de  ce 
qui  nous  est  dû. 
En  attendant  une  prompte  réponse, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  saluer. 


LETTRES   RELATIVES   AUX  ACCOUCHEMENTS,   ETC.  79 

Lettre   à  une  Nourrice  pour  s'informer  de  la  santé 
de   l'enfant    qui    lui    est    confié. 

Madame, 
Depuis  bien  longtemps  je  suis  privée  des  nouvelles  de  mon 
cher  enfant.  Je  viens  vous  prier  de  m'apprendre  comment 
il  se  porte.  Commence-t-il  à  marcher?  Est-il  doux  et  paisible 
pendant  la  nuit? 

Dites-moi  également  si  vous  avez  besoin  de  quelques  ef- 
fets d'habillement.  Le  messager  vous  remettra  le  montant 
du  mois  échu. 

Je  vous  salue  de  tout  mon  cœur. 


Lettre    de  reproche   à  une   Nourrice. 

Madame, 

J'apprends  à  l'instant,  par  une  voie  indirecte,  que  vous 
avez  sevré  mon  enfant  sans  m'en  prévenir;  cependant  il  n'a 
encore  que  six  mois. 

Quel  est  le  motif  de  ce  prompt  sevrage?  Répondez-moi 
franchement  à  ce  sujet? 

D'un  autre  côté,  on  m'assure  que  vous  n'avez  pas  pour 
votre  nourrisson  tous  les  soins  que  réclame  un  enfant  de 
cet  âge.  Vous  le  laissez  absolument  seul  dans  son  berceau, 
lorsque  vous  allez  aux  champs,  et  vous  ne  le  tenez  pas  aussi 
proprement  que  je  le  désirerais.  J'irai  le  voir  incessamment  ; 
si  en  effet  mes  reproches  sont  fondés,  je  no  vous  cache  pas 
que  je  retirerai  mon  enfant  de  vos  mains. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Lettre    à    un    Maire    de    village   pour   demander 
des    renseignements    sur   une   Nourrice. 

Monsieur  le  Maire, 
D'après  ce  qu'on  m'a  dit  de  votre  obligeance,  je  m'a- 
dresse à  vous  avec  confiance  pour  vous  prier  de  me  dire  ce 
que  vous  pensez  delà  femme  X,  qui  habite  votre  commune, 
et  chez  qui  j'ai  mis  mon  enfant  en  nourrice.  On  m'assure 
qu'il  est  mal  tenu,  et  qu'on  le  laisse  crier  pendant  des  heu- 
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res  entières  dans  son  berceau,  et  que  la  femme   N.  et  son 
mari  ont  une  conduite  peu  régulière. 

Je  suis  persuadé,  Monsieur  le  Maire,  que  vous  compren- 
drez ma  sollicitude,  et  que  vous  accueillerez  avec  bien- 
veillance la  demande  de  renseignements  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  faire. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Maire,  l'assurance  de  ma 
parfaite  considération. 

Votre  dévoué  serviteur. 

Lettre  à  une  Dame  qui  habite  le   village  où    l'on 
a   un   enfant   en   nourrice. 

Madame, 

Bien  que  je  sois  peu  connue  de  vous,  je  prends  la  liberté 
de  vous  recommander  mon  enfant  qui  est  en  nourrice  chez 
la  femme  N. 

Cette  femme  me  paraît  honnête,  douce  et  propre,  mais 
malgré  les  bons  renseignements  que  j'ai  sur  elle,  si  je  pou- 
vais compter,  Madame,  sur  votre  bonté  et  votre  complai- 
sance pour  aller  voir  mon  enfant  de  temps  à  autre,  et 
pour  m'écrire  si  vous  voyez  que  la  nourrice  ne  remplit  pas 
bien  son  devoir,  je  serais  bien  plus  tranquille. 

Pardonnez-moi,  Madame,  la  liberté  que  j'ai  prise  et 
croyez  à  toute  la  reconnaissance  de  votre  fidèle  servante. 

Réponse   à   la  précédente. 

Madame, 

Je  comprends  parfaitement  vos  appréhensions  materneWes 
et  suis  très-honorée  de  votre  confiance  ;  je  verrai  souvent 
votre  cher  enfant  et  croyez  que  s'il  survenait  quelque  chose 
qui  me  fît  craindre  pour  sa  santé  ou  son  bien-être,  je  vous 
en  instruirais  immédiatement. 

Agréez,  Madame,  l'assurance  de  mon  entier  dévouement. 

Lettre  à  une   Dame    habitant  un  village  pour  la 
prier  de  procurer  une  Nourrice. 

Madame, 
Connaissant  votre    extrême    obligeance,  je    viens  vous 
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prier  d'avoir  la  bonté  de  me  chercher  une  bonne  nourrice, 
soit  dans  la  commune  que  vous  habitez,  soit  dans  une  com- 
mune voisine. 

Je  désire  qu'elle  n'ait  pas  plus  de  vingt-cinq  à  vingt-huit 
ans,  de  belles  dents  et  une  bonne  santé. 

Je  souhaite  aussi  que  cette  nourrice  soit  propre,  et  le  lieu 
qu'elle  habite  point  malsain,  enfin,  qu'elle  jouisse  d'une 
certaine  aisance  pour  une  femme  de  la  campagne. 

Voilà  sans  doute  bien  des  choses;  mais  vous  comprendrez 
la  sollicitude  d'une  mère. 

Je  donnerai  vingt-cinq  francs  par  mois,  le  sucre  et  le 
savon. 

En  attendant  votre  réponse, 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration. 


Lettre    d'une    Nourrice    qui    ne    peut    continuer 
Tallaitement    d'un    enfant. 

Monsieur  et  Madame, 
Je  viens  vous  prévenir  que  je  ne  puis  continuer  l'allaite- 
ment de  votre  enfant,  parce  que  je  suis  devenue  enceinte; 
mais  il  a  maintenant  huit  mois,  je  l'ai  sevré,  et  je  le  nour- 
rirai avec  do  bon  lait.  Le  médecin  m'a  dit  que  je  pourrais 
lui  donner  des  panades  et  des  soupes  au  vermicelle,  au  lait 
ou  au  bouillon.  Soyez  persuadés  que  je  continuerai  à  avoir 
pour  lui  les  plus  grands  soins  ;  car  je  l'aime  comme  si 
c'était  mon  propre  en-fant.  Il  ne  paraît  pas  se  trouver  plus 
mal  du  changement  de  nourriture,  car  il  ne  s'est  jamais  si 
bien  porté. 

Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 


Lettre    à   un    Médecin    de    la   ville    voisine    pour 
l'appeler  auprès  d'un  malade. 

Monsieur, 
Hier  au  soir,   mon  mari  a   été  atteint  d'une  indisposition 
qui  s'est  aggravée  pendant  la  nuit,  et  qui,  je  crains,  est  le 

5. 
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commencement  d'une   maladie.  Veuillez  avoir  la   bonté  de 
venir  le  voir  le  plus  tôt  possible. 

Votre  très-humble  servante. 

Nota.  Lorsqu'au  lieu  d'une  maladie,  il  s'agit  d'un  accident  qui 
réclame  les  secours  de  la  chirurgie,  il  ne  faut  pas  manquer  d'entrer 
dans  quelques  détails  sur  les  causes  et  la  nature  de  la  blessure,  et 
l'état  du  malade,  afin  que  le  médecin  ou  le  chirurgien  puisse  se  mu- 
nirdesappareilsou  instruments  nécossairesau  pansement  du  malade. 

Lettre    à   un    Médecin  pour   lui    demander  une 
consultation. 

Monsieur, 
Mon  père  'mon  mari  ou  toute  autre  personne^  est  atteint 
depuis  quelque  temps  d'une  maladie,  pour  la  guérison  de 
laquelle  je  viens  réclamer  le  secours  de  vos  lumières.  Je 
vais  vous  décrire  les  symptômes  que  j'ai  remarqués,  vous 
en  reconnaîtrez  sans  doute  le  caractère  et  vous  nous  indi- 
querez le  mode  curatif  à    suivre.  (Suit  la  description  des 
symptômes.) 
Dans  l'espoir  d'une  prompte  réponse,  j'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur. 

Nota.  L'essentiel,  dans  le  cas  ci-dessus,  est  de  bien  décrire  tous 
les  symptômes  qu'éprouve  le  malade.  Pour  l'utilité  des  personnes 
qui  habitent  la  campagne  et  qui  ne  sont  pas  toujours  à  mt^me  de  faire 
venir  un  médecin,  nous  allons  énumérer  los  principales  indications 
à  donner,  après  avoir  fait  connaître  le  sexe,  l'âge  el  le  tempérament 
du  malade,  sa  profession,  s'il  a  déjà  été  atteint  d'une  maladie  sem- 
blable, et  quel  est  son  genre  de  vie. 

i"  Si  le  malade  est  privé  ou  non  d'appétit; 

2"  S'il  est  constipé  ou  dévoyé; 

3»  S'il  a  des  vomissements  et  de  quelle  nature,  si  la  langue  est 
chargée,  si  la  pointe  en  est  ronge; 

4»  S'il  a  de  la  fièvre,  si  cette  fièvre  est  continue  ou  prend  par  accès," 

5'  S'il  ressent  des  douleurs  en  quehiue  partie  du  corps  •  bic» 
décrire  la  nature  de  ces  douleurs; 

6*  De  quelle  manière  se  font  les  digestions,  si  elles  sont  pénibles 
et  accompagnées  de  douleurs  d'estomac,  d'envies  de  vomir,  de  rap- 
ports aigres  ou  brûlants  ; 
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7"  Si,  après  avoir  mangé,  il  a  des  chaleurs  au  visage  qui  se  colore 
plus  ou  moins; 
8"  Si  le  sommeil  est  profond  ou  interrompu  par  des  rêves  ; 
9»  Si  son  humeur  habituelle  et  son  caractère  sont  changés. 


CHAPITRE    III. 

LETTRES  DE  CONDOLÉANCE,  DE  FÉLICITATIONS,  DE 
REMERCIEMENTS,  DE  JUSTIFICATION,  d'EXCUSES, 
DE   REPROCHES,    ETC. 

Lettre    pour    annoncer     la     mort     d'un     Père    ou 
d'une   Mère. 

Mon  cher  Monsieur, 

Je  viens  vous  annoncer  que  j'ai  eu  la  douleur  de  perdre 
mon  bon  père  'ou  ma  mère).  Il  a  succombé  à  une  courte 
maladie,  et  me  laisse  en  proie  aux  plus  vifs  regrets;  car  vous 
savez  combien  je  Taimais.  Je  connais  d'avance  toute  îa  part 
que  vous  prendrez  à  ce  triste  événement,  d'après  l'amitié 
qui  vous  unissait  à  mon  pauvre  père. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  consiâ^ 
ration. 


Lettre   pour   annoncer  à  son  Frère    la   mort  d'un 
Père   ou    d'une    Mère. 

Mon  cher  Frère, 

Je  viens  vous  annoncer  une  bien  triste  nouvelle.  Notre 
pauvre  père  (ou  noire  mère)  est  décédé  hier  à  la  suite  de  la 
maladie  dont  vous  savez  qu'il  était  atteint  depuis  longtemps. 
A  son  dernier  moment,  il  a  témoigné  la  peine  qu'il  éprouvait 
de  ne  pas  vous  voir,  et  je  suis  certain  que  vous  parlagerei 
son  regret.  Mais  la  distance  du  lieu  où  vous  demeurez  était 
trop  grande  pour  que  vous  puissiez  arriver  assez  à  temps 
pour  recevoir  son  dernier  soupir. 

Hàtcz-vous  de  venir,  pour  éviter  les  frais  de  justice  et 
assistera  l'ouverture  de  son  testament. 
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Recevez,  mon  cher  frère,  l'assurance  de  mon  inaltérable 

amitié. 

Votre  frère  dévoué. 

Autre    lettre    sur   le    même    sujet. 

Mon  cher  Frère, 

Un  malheur  affreux  vient  de  nous  frapper.  Notre  père 
est  décédé  hier  à  neuf  heures  du  soir,  à  la  suite  d'une 
courte  maladie,  qui  s'annonça  d'abord  sous  des  dehors  peu 
alarmants;  mais  en  quelques  heures  elle  prit  les  caractères 
les  plus  graves,  et  les  secours  de  la  médecine  ne  purent  le 
sauver. 

Je  comprends  la  douleur  qu'une  perte  si  peu  attendue 
doit  te  causer.  Cependant,  hâte-toi  de  venir,  afin  d'éviter  la 
prolongation  des  frais  de  gardien  qui  auront  lieu  tant  que 
durera  ton  absence. 

Reçois,  mon  cher  frère,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

Lettre  de  consolation   d'une    Mère  (ou    d'un    Père) 
à  sa  Fille  sur  la  perte  d'un  Enfant. 

Ma  chère  Fille, 

J'ai  laissé  passer  les  premiers  moments  d'une  juste  dou- 
leur, avant  de  vous  écrire  au  sujet  de  la  mort  de  votre  pauvre 
petit  enfant.  En  effet,  que  peuvent  les  consolations  d'étran- 
gers, d'amis  et  même  celles  des  plus  proches  parents  vis-à-vis 
du  cuisant  chagrin  que  la  perle  d'un  enfant  cause  à  sa  mère? 

Cependant,  ma  chère  fille,  considérez  que  si  Dieu  a  rap- 
pelé à  lui  votre  enfant,  vous  n'avez  aucun  reproche  à  vous 
faire  :  appel  à  la  science,  soins,  veilles,  rien  ne  vous  a  coûté, 
et  qu'ensuite  vous  avez  un  devoir  à  remplir,  c'est  de  vous 
conserver  pour  votre  famille,  en  veillant  sur  votre  santé,  que 
vos  regrets  continuels  ont,  m'a-l-on  dit,  gravement  altérée. 
Je  vous  parlerais  encore  de  la  nécessité  de  vous  soumettre 
avec  résignation  aux  décrets  de  la  Providence,  si  nous  ne 
connaissions  votre  piété  et  les  bons  sentiments  dans  lesquels 
vous  avez  été  élevée. 
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J'apprendrai  avec  bien  du  plaisir,  ma  chère  fille,  que  votre 
santé  est  rétablie. 
Je  vous  embrasse  comme  je  vous  aime. 

Tout  à  vous. 

Lettre   à  une    Belle-Mère    sur   le    même  sujet. 

Madame, 

Je  viens  d'avoir  le  malheur  de  perdre  mon  père.  11  est 
mort  hier,  à  la  suite  d'une  violente  attaque  d'apoplexie.  Vous 
jugez  du  profond  chagrin  que  me  cause  la  mort  de  ce  père 
chéri,  et  je  sais  que  vous  le  partagerez.  Toutefois,  je  viens 
vous  engager  à  venir  ici,  afin  de  surveiller  vos  intérêts, 
assister  à  la  levée  des  scellés  et  à  la  lecture  du  testament. 

Agréez,  Madame  et  chère  belle-mère,  l'assurance  de  mon 
parfait  attachement. 

Votre  dévoué  beau-fils. 


Autre  sur  le  ■jiêir.e  sujet  à  un  Beau-Père. 

Monsieur, 

Vous  n'avez  plus  d'épouse.  Hier,  nous  avons  perdu  notre 
mère,  à  la  suite  d'une  courte  maladie.  11  est  de  mon  devoir 
de  vous  prévenir  sans  retard  de  cet  événement,  qui  me 
plonge  dans  la  plus  profonde  douleur,  afin  que  vous  reveniez 
ici  veiller  à  vos  intérêts  et  assister  aux  formalités  auxquelles 
celte  mort  donnera  nécessairement  lieu. 

Recevez,  Monsieur  et  cher  beau-père,  les  assurances  de 
mon  parfa  it  dévouement. 

Lettie  pour  annoncer  la  mort  de  sa  Femme. 

Mon  cher  Monsieur, 

Un  grcud  malheur  vient  de  me  frapper. 

Ma  femme,  qui  était  malade  depuis  quelque  temps,  a  suc- 
combé mercredi  dernier  à  huit  heures  du  soir;  elle  a  rendu 
le  dernier  soupir  au  milieu  de  sa  famille  désolée. 

Je  ne  sais  comment  vous  exprimer  ma  profonde  douleur. 
Me  voilà  donc  seul  au  monde,  privé  de  tout  ce  qui  faisait 
ma  félicite! 
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Plaignez-moi,  mon  cher  Monsieur,  et  croyez-moi 

^'ol^e  dévoué  et  sincère  ami. 


Autre  lettre  sur  le   même  sujet  aux  parents  de  sa 
Femme. 

Mon  cher  Père  et  ma  chère  Mère, 

En  proie  à  la  plus  vive  affection,  je  viens  vous  annoncer 
la  cruelle  nouvelle  de  la  mort  de  mon  épouse  chérie;  avant- 
hier  au  soir  elle  a  rendu  le  dernier  soupir,  à  la  suite  de  la 
maladie  dont  elle  était  atteinte,  et  que  tous  les  efforts  de  la 
médecine  n'ont  pu  combattre.  A  ses  derniers  moments,  elle 
a  pensé  à  ses  parents,  et  m'a  dit  de  vous  transmettre  ses 
adieux.  Vous  devez  comprendre  notre  douleur  par  la  vôtre. 
Vous  perdez  une  fille  chérie,  et  moi  je  perds  une  compagne 
adorée,  celle  sur  qui  reposait  mon  affection  et  Tespoir  de 
toute  ma  vie  ! 

Adieu,  mes  chers  parents,  je  ne  puis  écrire  davantage. 
Votre  affectionné  gendre. 

Réponse    à    une    personne    qui    vient    de    vous 
annoncer  la  mort  de  sa  femme. 

Monsieur  et  Ami, 
Le  malheur  affreux  qui  vient  de  vous  frapper  a  dû  vous 
être  d'autant  plus  sensible  que  vous  vous  y  attendiez  moins. 
La  plaie  de  votre  cœur  doit  être  d'autant  plus  cruelle  que 
votre  femme  était  digne  de  tous  vos  regrets  par  les  qualités 
de  son  cœur  et  de  son  esprit.  Cependant,  ranimez  votre  cou- 
rage, et  montrez  que  Tinforlune  n'a  pu  vous  abattre.  L'intérêt 
et  le  bonheur  de  vos  enfants  demandent  que  vous  fassiez  cet 
effort.  Croyez,  au  reste,  que  je  partage  bien  sincèrement 
votre  profonde  affliction. 

Votre  affectionné  serviteur. 

Lettre    d'une    Femme  à  ses  Parents  pour  annoncer 
la  mort  de  son  Mari. 

Mes  chers  Parents, 
Vous  ne  pouvez  vous  faire  une  idée  de  mon  profond  déses- 
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poir,  et  vous  le  partagerez  sans  doute,  lorsque  je  vous  aurai 
appris  que  mon  mari  est  mort  hier,  à  huit  heures  du  soir,  à 
la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie.  Le  médecin,  appelé  à 
l'instant  même,  l'a  saigné;  mais,  hélas!  tous  les  secours 
furent  inutiles  ;  mon  pauvre  mari  ne  tarda  pas  à  rendre  le 
dernier  soupir.  Il  me  laisse  au  milieu  de  mes  enfants  déso- 
lés ;  j'ai  perdu  le  soutien  et  le  protecteur  de  ma  vie,  celui  qui 
en  partageait  le  fardeau  avec  moi.  Je  vous  attends  ;  venez, 
mes  chers  parents,  nous  pleurerons  ensemble,  vous  un  fils 
chéri,  et  moi  un  époux  adoré. 

Votre  affectionnée  et  désolée  fille. 

Lettre    pour   la    convocation    d'une    assemblée    de 
Famille. 

Monsieur  et  cher  Parent, 
Des  circonstances  qui  vous  sont  probablement  connues, 
nécessitent  la  tenue  d'un  conseil  de  famille,  qui  se  réunira 
le  sept  du  présent  mois,  à  dix  heures  du  matin,  chez  M.  le 
Juge  de  Paix  du  canton;  veuillez  vous  y  trouver,  nous  atta- 
chons une  grande  importance  à  votre  opinion. 
J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur  et  cher  parent, 

Votre  dévoué  serviteur. 

Lettre    d'un    Père  ou    d'une    Mère  à  un    enfant  qui 
va  faire  sa  première  communion. 

Vous  voici  arrivé  à  un  moment  qui  doit  faire  époque 
dans  votre  vie,  mon  cher  Fils  ;  vous  allez  recevoir  votre 
Créateur  ;  vous  allez,  en  un  mot,  accomplir  le  plus  auguste 
des  mystères  de  notre  sainte  religion.  Celte  alliance  que 
vous  contractez  avec  le  Sauveur  du  monde  vous  impose  do 
grands  devoirs.  Vous  devrez,  dès  ce  moment,  vous  consi- 
dérer comme  un  homme  nouveau,  et  vous  conduire  en  con- 
séquence. Les  instructions  que  vous  avez  reçues  ont  dû 
fructifier  dans  votre  cœur,  et  les  fautes  que  vous  coiiimettrez 
après  votre  première  communion  seront  jugées  bien  plus 
sévèrement  par  Dieu  et  par  les  hommes.  Car  on  a  lo  droit  de 
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n'attendre  que  de  bons  exemples  de  celui  qui  a  paru  à  la 
sainte  Table  et  puisé  à  la  source  de  toutes  les  grâces. 

J'espùre,  mon  cber  fils,  que  vous  serez  parfaitement  cligne 
de  la  glorieuse  faveur  qui  va  vous  être  accordée. 
Dans  cet  espoir, 

Je  vous  embrasse  tendrement. 

Beaucoup  do  parents  sont,  avec  raison,  dans  l'habitude  de 
tutoyer  leurs  enfants,  il  sera  facile  pour  cela  de  faire  les  change- 
ments nécessaires. 


Lettre  d'une  Mère  à  sa  Fille  sur  le  même  sujet. 

Le  jour  de  votre  première  communion  approche,  ma 
chère  fille,  vous  avez  reçu  les  instructions  du  vénérable 
ecclésiastique  qui  vous  enseigne  le  catéchisme.  11  vous  a 
représenté  toute  la  grandeur,  toute  la  solennité  du  moment 
où  vous  recevrez  votre  Dieu.  11  a  surtout  insisté  sur  les  dis- 
positions où  votre  âme  devrait  être  dans  cette  grande  cir- 
constance. Quant  à  moi^  ma  chère  fille,  je  n'ai  qu'à  vous 
recommander  la  modestie  et  la  simplicité  qui  doivent  accom- 
pagner l'innocence  du  cœur.  Que  votre  parure  soit  simple  et 
sans  prétention.  Souvenez-vous  que  c'est  pour  Dieu  et  non 
pour  le  monde  que  vous  vous  parez  dans  ce  grand  jour. 
N'oubliez  pas,  surtout,  qu'après  ce  jour,  de  nouveaux  devoirs 
vous  sont  imposés,  et  qu'on  attendra  de  vous,  au  lieu  de  la 
légèreté  de  l'enfance,  une  conduite  qui  puisse  servir  d'exem- 
ple à  vos  compagnes. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  embrasse,  ma  chère  fiUe^  avec  la 
plus  tendre  aCfection. 

Votre  mère. 

Lettre    de    félicitation   à   une   personne    qui   vient 
d'obtenir  une  place. 

Mon  cher  Monsieur, 

J'apprends  avec  un  vif  plaisir  que  vous  avez  obtenu  la 

place  que  vous  sollicitiez.  On  vous  a  enfin  rendu  justice,  car 

nul  n'est  plus  propre  que  vous  à  la  remplir  convenablement. 

A  présent,  je  suis  persuadé  que  vous  n'sn  resterez  point  là 
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et  qu'avec  le  temps,  apprécié  par  vos  chefs,  vous  serez  élevé 
à  un  emploi  supéri  eur. 

Recevez  donc,  mon  cher  Monsieur,  mes  sincères  compli- 
ments, etc. 


Autre    lettre    relative  à  robtention  de   la  croix  de 
la  Légion  d'honneur. 

On  m'a  dit,  mon  cher  ami,  que  vous  veniez  d'être  décoré. 
Aujourd'hui  le  journal  officiel  confirme  cette  nouvelle. 

Recevez,  mon  cher  ami,  mes  félicitations.  Elles  sont  d'au- 
tant plus  sincères  qu'ayant  obtenu  cette  distinction  sans 
brigues  et  sans  sollicitations,  elle  a  été  véritablement  accor- 
dée au  mérite. 

En  attendant  le  moment  de  vous  les  réitérer  de  vive  voix, 
je  vous  salue  bien  cordialement. 

Votre  dévoué,  etc. 

Une  lettre  de  félicitation  doit  être  bien  sentie,  mais  courte.  Il  faut 
en  bannir  les  lieux  communs  et  éviter  tout  ce  qui  sent  la  flatterie; 
voyez  les  lettres  de  félicitation  sur  un  mariage  et  sur  un  heureux 
accouchement. 


Lettre    d'encouragement    relative    à   une   perte 
d'argent. 

J'a  appris  avec  bien  du  regret,  mon  cher  Laforet,  que 
vous  étiez  compris  pour  une  forte  somme  dans  la  déconfiture 
de  M.  N***. 

Il  est  cruel,  sans  doute,  d'être  atteint  aussi  gravement 
dans  sa  fortune  ;  cependant  je  vois  dans  ce  désastre  un  en- 
seignement qui  vous  sera  utile  par  la  suite,  car  il  servira  à 
vous  guérir  de  votre  trop  grande  facilité  en  affaires  et  do 
votre  confiance  dans  les  hommes,  confiance  qui  est  trop 
générale  pour  être  toujours  bien  placée. 

Mais  ce  qui  me  rassure  à  votre  égard,  c'est  que  je  connais 
votre  intelligence,  votre  courage  et  votre  activité,  en  sorte 
que,  profitant  de  l'expérience  acquiso  par  cette  rude  leçon, 
vous  aurez  bientôt  réparé  rotre  perte.  J'en  ai  la  conviction 
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el  acceptez-la  comme  motif  de  consolation  de  la  part  de  votre 
meilleur  ami. 
Je  suis,  en  attendant  de  vos  nouvelles, 

Votre  dévoué  et  affectionné 

N***. 

Liettre  de  condoléance  sur  la  perte  d'un  emploi. 

Monsieur, 

Je  ne  puis  vous  exprimer  assez  la  peine,  ainsi  que  l'éton- 
nement  que  j'ai  éprouvé  en  apprenant  que  vous  avez  perdu 
un  emploi  que  vous  remplissiez  avec  autant  de  zèle  que  de 
capacité,  et  dans  lequel  il  sera  bien  difficile  de  vous  rem- 
placer. 

11  faut  que  vous  soj'cz  victime  de  quelque  basse  jalousie, 
de  quelque  délation  que  vos  chefs  auraient  dû  approfondir 
avant  de  prendre  une  décision  aussi  injuste  à  tous  égards. 

Croyez,  Monsieur,  que  cette  disgrâce  n'enlève  rien  aux 
sentiments  d'estime  et  de  respect  de  votre  fidèle  serviteur. 

Réponse. 

Cher  Monsieur  et  Ami, 
La  disgrâce  qui  me  frappe  est,  en  effet,  bien  cruelle,  car 
elle  atteint  non-seulement  ma  fortune  présente,  mais  encore 
l'avenir  de  mes  enfants. 

S'il  est  une  consolation  dans  de  semblables  malheurs, 
c'est  celle  de  recevoir  des  témoignages  d'estime  et  de  sympa- 
thie comme  les  vôtres,  Monsieur,  et  croyez  que  personne 
n'y  est  plus  sensible  que 

Votrès-humble  et  dévoué  serviteur. 

Lettre   à.   un   jeune    homme   qui   vient    de   réussir 
dans  ses  examens. 

Monsieur, 
Rien  ne  pouvait  me  faire  plus  de  plaisir  que  d'apprendre 
votre  admission  à  l'école  Polytechnique,  Normale,  Centrale, 
Saint-Cyr,  etc.);  car,  bien  que  par  vos  études  sérieuses  et 
consciencieuses  vous  ayez  mérité  ce  succès,  un  examen  est 
toujours  chose  si  chanceuse,  que  l'on  est  heureux  de  voir 
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ceux  à  qui  l'on  s'intéresse  sortir  sains  et  saufs  de  cette  rude 
épreuve. 

Voici  le  premier  pas  fait  dans  la  vie  de  lutte  et  de  travail, 
ce  premier  pas  vous  l'avez  fait  vaillamment,  je  ne  doute 
pas  que  vous  continuiez  à  vous  distinguer  à  Técole,  ainsi 
que  vous  l'avez  fait  au  lycée. 

Courage  donc  et  persévérance,  et  vous  deviendrez  un  ci- 
toyen utile  et  cher  à  votre  pays  en  le  servant  dans  la  me- 
sure de  vos  forces,  et  je  m'en  réjouirai,  aj'ant  pour  vous, 
Monsieur, 

Une  amitié  sincère  et  profonde. 

Lettre   à   une   convalescente. 

Madame, 

Autant  a  été  profonde  l'inquiétude  que  m'a  causée  votre 
maladie,  autant  est  grande  la  joie  que  je  ressens  en  appre- 
nant que  vous  êtes  hors  de  tout  danger  et  que  vous  êtes  en- 
trée dans  la  période  de  la  convalescence. 

Je  ne  saurais  trop  vous  conseiller,  chère  Madame,  de  ne 
pas  abuser  de  vos  forces  encore  bien  naissantes,  car  ce 
qu'il  faut  redouter  par-dessus  tout,  ce  sont  les  rechutes, 
pires  souvent  que  la  maladie  elle-même. 

Enfin,  laissez  faire  la  nature  et  le  temps,  ce  sont  deux 
grands  médecins,  et  nous  vous  revorrons  bientôt  au  milieu 
de  nous  plus  forte  et  mieux  portante  que  jamais. 

Agréez,  chère  Madame,  les  hommages  respectueux  de 
votre  dévoué  serviteur. 

(Date)  (Signature). 

Réponse. 

Monsieur, 
Merci  mille  fois  des  marques  d'intérêt  que  vous  me  don- 
nez en  me  félicitant  sur  le  rétablissement  de  ma  santé.  Mes 
forces  renaissent  plus  vite  que  je  n'avais  osé  l'espérer, 
après  une  maladie  si  longue  et  si  douloureuse,  je  les  mé- 
nage cependant  pour  suivre  vos  excellents  conseils  et  afin 
surtout  d'être  promptoment  en  état  do  recevoir  mes  amis, 
qui  m'ont  donné  tant  de  marques  d'attachement  et  d'amitié 
pendant  ma  réclusion  forcée. 
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Croyez,  Monsieur,  que,  parmi  ces  amis,  vous  occupez  un 
des  premiers  rangs,  et  agréez  mes  remerciements  les  plus 
sincères. 

(Signature). 
(Date). 

Autre  lettre   sur  le    même    sujet. 

Enfin,  mon  cher  ami,  vous  voici  donc  hors  de  cette  mala- 
die terrible  qui  a  mis  votre  vie  en  danger  et  qui  nous  a  tous 
plongés  dans  une  inquiétude  mortelle;  chaque  jour  nous 
attendions  avec  impatience  le  bulletin  de  votre  santé,  nous 
désolant  lorsque  les  nouvelles  étaient  mauvaises,  renaissant 
à  l'espoir  lorsqu'on  nous  annonçait  une  amélioration  dans 
votre  état. 

Grâce  au  ciel,  nous  voici  hors  de  toutes  ces  cruelles 
alternatives,  vous  êtes  en  convalescence;  encore  quelques 
jours  de  patience  et  vous  pourrez  reprendre  vos  travaux. 

N'allez  pas  surtout  compromettre,  par  des  imprudences, 
votre  santé  encore  chancelante,  pensez  à  vos  parents,  à  vos 
amis,  et  guérissez-vous  complètement. 

Recevez,  cher  ami  l'assurance  de  l'amitié  la  plus  sincère 
et  la  plus  cordiale. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signature). 
(Date). 

Réponse. 
Mon  cher  Ami. 

Merci  de  votre  bonne  lettre,  elle  m'a  fait  à  la  fois  grand 
bien  et  grand  plaisir.  Dès  que  je  pourrai  sortir,  j'irai  vous 
voir;  pardonnez-moi  la  brièveté  de  ma  lettre,  mais  on  me 
défend  encore  tout  travail,  toute  application. 

Quand  donc  serai -je  délivré  de  toutes  ces  entraves  et 
pourrai-je  venir  serrer  la  main  de  mon  meilleur  ami?  bien- 
tôt, je  l'espère. 

En  attendant-,  croyez-moi  toujours,  de  vos  amis,  le  plus 
sincère  et  le  plus  reconnaissant 


DE   REMERCIEMENTS,    DE   JUSTIFICATION,    ETC.  93 

Lettre   d'une  jeune   Fille  à,  sa   Mère   qui   vient 
de  la    quitter   pour  un    long    voyage. 

Ma  Mère  chérie, 

Bien  que  depuis  longtemps  tu  m'eusses  préparée  à  l'idée 
de  notre  séparation,  la  douleur  que  j'ai  éprouvée  lorsque  tu 
as  été  partie  a  été  si  vive,  qu'il  ne  me  semblait  pas  possible 
de  la  supporter. 

Tout  ce  qui  m'entoure  me  parle  de  toi  et  me  fait  davan- 
tage sentir  ton  absence.  Où  sont  ces  longues  conversations 
intimes  où  mon  âme  s'épanchait  chaque  jour  dans  la  tienne, 
où  sont  ces  bonnes  paroles  qui  sortaient  de  tes  lèvres  et  me 
réconfortaient  dans  les  heures  de  soucis  et  d'angoisses  qui 
assombrissent  si  souvent  mon  esprit. 

Écris-moi  souvent  et  longuement,  chère  Mère,  que  tes 
lettres  viennent,  s'il  est  possible,  combler  un  peu  le  vide 
causé  par  ton  éloignemcnt,  et  si  ma  correspondance  ne  t'en- 
nuie pas  trop,  eh  bien,  moi  aussi  je  t'écrirai  souvent,  bien 
souvent  même. 

Adieu,  chère  Mère,  que  ce  papier  te  porte  tous  les  baisers 
que  je  lui  donne  à  ton  intention. 

Ta  fille  bien  tendrement  afTectionnéc. 

Lettre    pour    se   plaindre    du    manque    de    réponse 
à    une    demande    de   renseignements. 

Monsieur, 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire  le  lo  du  mois  dernier,  en 
sollicitant  de  vous  divers  renseignements  qui  me  sont  indis- 
pensables. Déjà,  le  mois  précédent^  je  vous  avais  écrit  dans 
le  même  but,  et  je  n'ai  reçu  de  réponse  à  aucune  de  ces  deux 
lettres. 

Je  ne  sais  à  quoi  attribuer  ce  silence,  et  je  viens  vous 
prier  de  vouloir  bien  enfin  m'honorer  d'un  mot  de  réponse. 

Veuillez  rao  pardonner  mon  importunité,  et  me  croire 
Votre  très-humble  serviteur. 

Lettre    pour    se    plaindre    du  silence    d'un     Ami. 
Je  no  comprends  rien  à  votre  silence,  mon  chor  ami.  Que 
devenez-vous?   fttcs-vous  malade?  Avoz-vous  quill-'  Tours? 
Depuis  trois  mois  j'attends  do  jour  en  jour  uiio  Icllrc  do 
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VOUS,  et  rien  ne  vient.  Vos  amis  sont  inquiets;  et  moi  je  le 
suis  aussi,  et  plus  qu'eux  peut-être. 

Je  suis  bien  loin  d'attribuer  ce  long  silence  à  un  refroi- 
dissement de  votre  part,  pour  votre  meilleur  ami  ;  j'aime 
mieux  supposer  un  peu  de  négligence.  Pour  vous  en  punir, 
je  ne  vous  dirai  rien  de  ce  qui  nous  concerne,  moi  et  nos 
autres  amis,  j'attendrai,  pour  cela,  une  lettre  de  vous,  lon- 
gue, dclaillce,  afin  qu'elle  nous  dédommage  de  la  privation 
de  vos  nouvelles. 

Votre  ami  afTectionné  et  dévoué. 

Lettre  à,  un  Parent  ou  à  un  Ami  pour  se  plaindre 
de   sa    trop   longue   absence. 

Voilà  bien  des  mois,  mon  cher  N***,  que  nous  sommes 
privés  de  votre  présence.  Qu'est-ce  donc  qui  peut  vous  rete- 
nir si  longtemps  loin  de  vos  amis  et  de  vos  parents?  Vos 
affaires  ne  sont  donc  pas  terminées?  Si  cela  est,  hàtez-vous 
de  les  finir  et  revenez  bien  vite  parmi  ceux  qui  vous  chéris- 
sent et  qui  ne  peuvent  s'accoutumer  à  votre  absence. 

Vous  trouverez  bien  du  changement  à  N***;  mais  je  ne 
veux  rien  vous  dire,  afin  de  piquer  votre  curiosité  et  de  vous 
obliger  à  presser  votre  arrivée  pour  la  satisfaire. 
Je  vous  embrasse  affectueusement. 

Lettre  à.  un  Supérieur  pour  s'excuser  de  lui  avoir 
parlé   d'une    manière   inconvenante. 

Monsieur, 

Je  ne  sais  en  quels  termes  m'excuser  des  paroles  incon- 
venantes que  j'ai  prononcées  hier  en  votre  présence;  la  co- 
lère m'égarait,  j'étais  insensé,  car  sans  cela  je  n'eusse  jamais 
dit  des  choses  qui,  d'ailleurs,  étaient  fort  loin  de  ma  pensée. 

J'implore  votre  indulgence,  je  suis  père  de  famille,  mon 
emploi  est  mon  seul  moyen  d'existence.  Oubliez,  je  vous  en 
supplie,  un  moment  d'égarement,  et  mon  zèle,  ma  soumis- 
sion, mon  ardeur  au  travail  vous  seront  los  plus  sûrs  ga- 
rants de  ma  reconnaissance. 

Croyez,  Monsieur,  aux  sincères  regrets  de  votre  très-hum- 
ble et  très-obéissant  serviteur. 
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Lettre    à  un   Ami  pour    se   réconcilier  avec    lui 
après  une  violente  discussion. 

Une  vieille  et  solide  amitié  comme  la  nôtre  ne  doit  pas 
se  briser  pour  une  discussion  ;  la  colère  m'égarait,  et  j'a- 
voue que  j'ai  prononcé  des  paroles  qui  ont  pu  te  blesser  ;  tu 
le  vois,  je  mets  toute  question  d'amour-propre  de  côté,  j'a- 
voue mes  torts,  oublie-les  donc  et  dis-moi  que  je  peux  aller 
te  serrer  la  main  comme  par  le  passé  et  que  tu  ne  cesses. 
pas  de  me  regarder  comme  de  tes  amis. 

Celui  dont  l'affection  est  inaltérable. 

Réponse  à    la    précédente. 

J'avais  bien  envie  de  te  garder  rancune,  mais  ma  colère 
est  tombée  devant  la  sincérité  de  ton  repentir.  Oublions 
cette  fâcheuse  discussion  et  viens  demain  me  demander  à 
dîner  ou  à  déjeuner. 

Ton  ami  sincère. 


Lettre  de  reproches  pour  une  négligence  apportée 
dans    l'exécution    d'une    commission. 

Je  suis  vraiment  bien  fâché  contre  vous;  comment  je  vous 
recommande  d'une  manière  toute  spéciale  de  remettre  ma 
lettre  (ou  paquetj  à  son  adresse  dès  votre  arrivée,  je  vous 
explique  l'importance  qu'il  y  a  pour  moi  à  la  rapidité  de 
cette  commission  et  vous  ne  la  faites  pas?  Je  reçois  aujour- 
d'hui une  lettre  par  laquelle  on  me  réclame  ce  que  j'en- 
voyais justement  par  votre  entremise,  cela  me  met  dans  une 
position  fort  désagréable;  si  vous  ne  pouvez  faire  la  course, 
faites-la  faire,  mais  il  y  a  urgence  que  la  commission  soit 
exécutée. 

J'ai  l'iionneur  de  vous  saluer. 

Réponse  à  la  précédente. 

Toutes  les  apparences  sont  coiilro  moi,  ji^  l'avoue,  vous 
êtes  fâché  et  cependant  si  vous  daignez  m'cnlondre,  vous 
verrez  que  je  ne  suis  pas  aussi  coupable  qnc  j'en  ai  l'air. 
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Je  suis  tombé  malade  en  arrivant,  j'ai  du  prendre  le  lit, 
et  sachant  que  votre  commission  ne  pouvait  pas  être  faite 
par  tout  le  monde,  j'ai  cru  devoir  attendre  mon  rétablisse- 
ment, qui  n'a  pas  été  aussi  rapide  que  je  l'espérais,  pour 
la  faire  moi-même. 

Soyez,  du  reste,  sans  inquiétude  sur  votre  message,  il  est 
maintenant  parvenu  à  sa  destination,  j'ai  fait  les  excuses 
nécessaires  et  ce  retard  forcé  n'aura,  je  l'espère,  aucune 
conséquence  fâcheuse  pour  vous. 

Agréez,  avec  mes  regrets,  l'assurance  de  mon  dévoue- 
•Ntient  quand  môme. 

Lettre    pour    reprocher    à,    un    Ami    de    ne    pas 
s'informer  de  vous. 

On  pourrait  être  mort,  mon  cher  ami,  qu'il  ne  régnerait 
pas  un  pire  silence  entre  nous  :  voilà  quatre  lohgs  mois 
qu'on  n'a  pas  vu  une  ligne  de  votre  écriture,  nos  lettres  res- 
tent sans  réponse;  que  faites-vous,  que  devenez-vous.  Je 
vous  préviens  que  cette  lettre  sera  la  dernière  que  vous  re- 
cevrez de  moi  si  vous  ne  me  répondez  promptement. 

Les  meilleures  amitiés  succombent  faute  de  soin. 

La  mienne  est  à  bout,  vous  voici  averti. 

Réponse   à   la   précédente. 

Oui,  j'ai  été  négligent,  je  l'avoue,  mais  si  vous  saviez  com- 
bien les  affaires  m'absorbent,  combien  je  suis  peu  secondé, 
quels  soucis  me  rongent,  vous  me  plaindriez  au  lieu  de  me 
gronder;  j'ai  plus  que  jamais  besoin  d'amitié,  ne  me  retirez 
pas  la  vôtre,  ce  serait  ajouter  un  cruel  chagrin  à  ceux  que 
j'ai  déjà  éprouvés;  écrivez-moi  souvent,  au  contraire,  ne 
comptons  pas,  et  croyez  que  personne  ne  vous  aime  plus 

sincèrement, 

Que  votre  tout  dévoué. 

Lettre  pour  remercier  quelqu'un  en  lui  renvoyant 
un  livre  qu'il  nous  a  prêté  et  en  demander 
d'autres. 

Je  vous  envoie  Monsieur  (ou  Madame^  le  livre  que  vous 
avez  eu  l'obligeance  de  me  prêter;  il  est  bien  tel  que  vous 
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me  l'aviez   annoncé,   à  la    fois    intéressant   et   instructif. 

J'userai  donc  de  la  permission  que  vous  m'avez  donnée 
de  mettre  votre  bibliothèque  à  contribution,  et  si  vous  pou- 
viez remettre  au  porteur  quelques  autres  volumes  du  même 
genre,  je  vous  en  aurais  une  gratitude  infinie. 

Croyez  à  la  reconnaissance  de  votre  tout  dévoué. 

Ramerciements   à,   une  Dame  qui   veille  sur   la 
santé   d'une    de   nos   parentes. 

Madame, 

Nous  ne  savons  comment  vous  remercier  du  dévouement 
sans  bornes  que  vous  prodiguez  à  notre  chère  malade. 

C'est  une  grande  consolation  pour  nous,  qui  ne  pouvons 
être  près  de  notre  bien-aimce  mère  ou  tante),  de  savoir 
à  côté  d'elle  une  personne  dont  les  soins  intelligents  et  affec- 
tueux lui  rendent  moins  pénible  cette  longue  et  cruelle  ma- 
ladie. 

Croyez  à  toute  notre  reconnaissance  pour  votre  tendre 
sollicitude  et  comptez-nous,  Madame,  au  rang  de  vos  amis 
les  plus  dévoués. 


CHAPITRE    IV. 

LETTRES  DE  DEMANDES  D  ARGENT ,  d'eMPLOIS,  DE 
REGO'NfMANDATIONS.  —  LETTRES  DE  MILITAIRES  A 
SES  PARENTS  ET  A  SES  SUPÉRIEURS.  —  LETTRES 
ET     BILLETS   D'iNVITATION. 

Lettre  d'une  Femme  à  son  Mari  absent 

Mon  cher  ami. 

Ton  absence  se  prolonge  bien  longtemps  1  Tu  ne  saurais 
croire  combien  elle  m'est  pénible,  combien  je  m'ennuie  loin 
de  toi  :  rien  n'égale  mon  impatience  do  te  revoir. 

Ne  pourrais-tu  abréger  ton  voyage!  Reviens  bien  vite  près 
de  moi,  mon  cher  ami.  D'ailleurs  ta  présence  est  nécessaire 
ici. 

(Détailler  ici  les  motifs  qui  nécessitent  ce  retour,  et 
parler  des  affaires'du  ménage). 
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En  attendant  ton  retour,  je  t'embrasse  comme  je  t'aime, 
c'est-à-dire  de  tout  mon  cœur. 

Ta  femme  bien  affectionnée. 

Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Je  suis  touciîé,  ma  chère  amie,  des  marques  d'affection 
que  tu  me  donnes  dans  ta  lettre,  et  du  désir  que  tu  as  de 
me  revoir;  mais  je  suis  forcé  de  prolonger  mon  absence 
durant  plusieurs  jours;  car  mes  affaires  ne  sont  pas  ter- 
minées. 

Prends  donc  encore  un  peu  de  patience  ;  sois  persuadée 
que  je  n'ai  pas  moins  de  désir  que  toi  de  te  revoir  et  de 
t'embrasser. 

Ton  affectionné  mari. 

Lettre  d*ane  Femme  à  son  Mari  absent  pour  lui 
demander  de  Targent, 

Mon  cher  ami, 
Voici  bien  longtemps  que  je  n'ai  reçu  de  tes  nouvelles. 
J'espère  que  tu  te  portes  bien;  écris-moi  promptement  pour 
m'en  donner  l'assurance  et  pour  m'envoyer  un  peu  d'argent; 
car  je  me  trouve  dans  une  grande  gêne. 

Je  pense  que  tes  appointements  doivent  te  donner  te 
moyen  de  m'envoyer  quelque  chose  chaque  mois.  Je  ne  te 
demanderais  rien,  si  ce  que  je  gagne  pouvait  suffire  à  mon 
entretien,  mais  tu  sais  que  le  travail  d'une  femme  rapporte 
peu  de  chose,  et  que  j'ai  nos  deux  enfants  à  nourrir. 
Je  compte  donc  sur  une  prompte  réponse. 
Je  t'embrasse  bien  tendrement. 

Ton  affectionnée  amie. 

Réponse   à  la   lettre   ci-dessus. 

Ma  chère  amie, 
Tu  as  bien  fait  de  m'écrire  ;  je  t'envoie  ci-inclus  un  peu 
d'argent  en  un  mandat  sur  la  poste,  et  chaque  mois  je  t'en 
enverrai  autant.  Si  mes  appointements  étaient  plus  considé- 
rables, la  somme  serait  plus  forte;  mais  ce  que  je  te  fais 
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passer  est  tout  ce  qu'il  m'a  été  possible  de  mettre  de  coté 
sur  mon  entretien.  Soigne  bien  ta  santé;  ne  te  fatigue  pas 
trop,  et  embrasse  bien  tendrement  pour  moi  nos  deux  chers 
enfants. 

Ton  affectionné  époux. 

Lettre    d'un   Soldat   à   ses    Parents  pour  annoncer 
son  arrivée  au  régiment. 

Mes  chers  parents, 

Je  suis  arrivé  hier  au  soir  à  mon  régiment,  fatigué,  mais 
en  bonne  santé,  quoique  bien  chagrin  de  vous  avoir  quit- 
tés. Dès  que  je  serai  reposé,  on  m'apprendra  l'exercice. 
J'espère  que  je  m'en  tirerai  comme  un  autre,  et  que,  par 
mon  zèle  et  par  ma  bonne  conduite,  je  mériterai  l'estime  de 
mes  chefs. 

En  attendant,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur,  ainsi 
que  tous  nos  parents  et  amis. 

Votre  affectionné  fils. 

Lettre    d'un   Soldat  malade  à  l'hôpital. 

Mes  chers  parents, 
Je  viens  vous  dire  que  je  suis  entré  hier  à  l'hôpital  mi- 
litaire de  cette  ville  avec  une  grosse  fièvre.  Je  ne  pense  pas 
que  ma  maladie  soit  dangereuse;  mais  j'en  aurai,  à  ce  qu'on 
m'a  dit,  pour  quelque  temps.  J'ai  été  placé  dans  la  salle 
no  2,  lit  n»  14. 

J'attends  de  vos  nouvelles  et  quelque  argent,  s'il  vous  est 
possible  de  m'en  envoyer. 

Votre  dévoue  et  affectionné  fils. 

Réponse    à   la   lettre   précédente. 

Mon  cher  fils, 

Nous  sommes  bien  peines  d'apprendre  la  nouvelle  de  ta 

maladie;  Dieu  veuille  que  tu  sois  promplonienf  gui>ri.  Je  te 

.recommande  par-dessus  tout  de  vivre  sobrement  et  d'éviter 

tout  excès,  lorsque  lu  sortiras  de  l'hôpital?  car  rien  n'est 

plus  dangereux  que  les  rechutes,  surtout  dans  le  pays  où  lu 
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le  trouves.  Je  t'envoie,  en  un  mandat  sur  la  poste,  l'argent 
dont  je  puis  disposer  en  ce  moment.  Je  ne  doute  pas  que  tu 
n'en  fasses  un  bon  usage. 

Ton  affectionné  père. 

Lettre  d'un  Soldat   à   ses    Parents  pour  annoncer 
sa   promotion    à   un   grade. 
Mes  chers  parents, 
C'est  avec  bien  du  plaisir  que  je  vous  annonce  que  je 
viens  d'être  nommé  caporal. 

Si  j'ai  mérité  ce  grade  par  ma  bonne  conduite,  je  le  dois 
d'abord  à  vos  exemples  et  aux  principes  que  vous  m'ayez 
inspirés.  Je  continuerai  à  me  bien  conduire,  c'est  le  meil- 
leur moyen  de  vous  prouver  ma  reconnaissance. 

Comme  je  suis  obligé  de  payer  une  bienvenue  à  mes  ca- 
marades, je  vous  prierai,  mes  chers  parents,  de  vouloir  iMcn 
m'envoyer  un  peu  d'argent. 

Votre  affectionné  fils. 

Lettre    d'un    Soldat  à   son    Colonel  pour  demander 
une   permission. 

Mon  Colonel, 
Pierre  Durand,  soldat  de  votre  régiment,  2«  bataillon, 
1«  compagnie,  vient  vous  prier  d'avoir  la  bonté  de  lui  accor- 
der un  congé  d'un  mois^  pour  visiter  sa  famille  et  voir  son 
père  qui  est  dangereusement  malade. 

Il  espère  d'autant  plus  que  vous  lui  accorderez  sa  de- 
mande, qu'il  s'est  toujours  efforcé  de  mériter  l'estime  de  ses 
chefs  par  sa  bonne  conduite. 

Dans  l'attente  d'une  réponse  favorable,  il  est  avec  le  plus 
grand  respect, 

Mon  colonel, 

Votre  très-humble  serviteur. 

Lettre  d'un  Soldat  pour  annoncer  une  permission. 

Mes  chers  parents. 
Je  vous  annonce  avec  joie  que  je  viens  d'obtenir  une  per- 
mission de  deux  mois,  dont  je  vais  profiter  pour  aller  vous 
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voir.  Je  partirai  demain.  Vous  ne  pouvez  vous  figurer  la  joie 
que  j'aurai  à  vous  embrasser. 
En  attendant  cet  heureux  moment. 

Je  suis  votre  affectionné  fils. 

Autre   lettre   pour    demander   une    prolongation 
de    congé  (I~. 

Mon  Général, 

Vous  avez  eu  la  bonté  de  m'accorder  un  congé  d'un  mois 
pour  visiter  ma  famille  et  voir  mon  père  qui  était  dangereu- 
sement malade. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  le  perdre  il  y  a  peu  de  jours; 
comme  les  arrangements  de  famille  exigent  encore  ici  ma 
présence  pendant  quelque  temps,  je  viens  solliciter  de  votre 
bienveillance  une  prolongation  de  congé  de  quinze  jours. 

J'ose  espérer,  mon  Général,  que  vous  daignerez  prendre 
en  considération  la  gravité  de  la  circonstance  qui  me  force 
à  vous  faire  cette  demande  et  que  vous  daignerez  me  l'ac- 
corder. 

Dans  cet  espoir,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  grand 
respect. 

Mon  Général, 

Votre  très-humble  serviteur. 

Lettre    dun   Soldat  à  set.    Parents   pour   annoncer 
qu'il  a  obtenu   son  congé. 

Mes  chers  Parents, 
J'ai  accompli  mon  temps  à  l'armée  [ou  bien  :  j'ai  été  ré- 
formé), et  l'on  m'a  délivré  mon  congé.  Je  vais  partir  pour 
aller  vous  retrouver.  Ma  joie  est  extrême,  quand  je  pense  au 
moment  qui  nous  réunira  après  une  si  longue  séparation. 
J'aime  à  croire  que  vous  partagez  mon  impatience. 
En  attendant  cet  heureux  moment, 

Je  suis  votre  affectionné  fils. 


(1)  Cette  lettre  doit  Ctrc  a'iressoe  an  (îèntTal  commandant  la  sub- 
division dans  laquelle  on  se  trouve  on  congé. 

6. 
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Lettre    d'un   jeune    Conscrit    à    ses   Parents   pour 
leur  annoncer   qu'il    a   tiré    un    bon    numéro. 

Mes  chers  Parents^ 

Je  vous  annonce  avec  joie  que,  favorisé  par  le  sort,  j'ai 
tiré  le  n°  2o0,  qui  assure  ma  libération  ;  car  quelque  élevé 
que  puisse  être  le  nombre  des  réformes  qui  auront  lieu,  ce 
numéro  ne  sera  point  appelé. 

Je  suis  d'autant  plus  heureux  de  cette  circonstance, 
qu'elle  me  procure  l'avantage  de  ne  point  me  séparer  de 
TOUS,  mes  chers  parents,  et  de  continuer  ma  profession,  à 
laquelle  je  me  livrerai  avec  une  nouvelle  ardeur. 

Veuillez  faire  part  à  tous  nos  amis  de  cet  heureux  événe- 
ment: je  pense  qu'ils  en  ressentiront  presque  autant  de  joie 
que  moi-même. 

Vous  voyez  que  je  n'ai  pas  tardé  un  seul  moment  à  vous 
donner  cette  bonne  nouvelle,  car  je  suis  persuadé  que  vous 
attendiez  avec  anxiété  le  résultat  du  tirage. 

Recevez,  mes  chers  parents,  l'assuraûGe  de  mon  respect 
et  de  mon  sincère  attachement. 

Lettre    d'un  jeune    Conscrit  annonçant  qu'il  a  tiré 
un   mauvais   numéro. 

Mes  chers  Parents, 

C'est  avec  regret  que  je  vous  annonce  que  le  sort  ne  m'a 
pas  été  favorable.  J'ai  tiré  le  n"  17,  qui  sera  nécessairement 
appelé,  et  j'ai  peu  d'espoir  d'être  reformé,  car  je  n'ai  à  allé- 
guer aucune  espèce  d'inûrmité. 

Ce  qui  me  cause  le  plus  de  chagrin,  c'est  la  pensée  de  la 
peine  que  vous  ressentirez  de  mon  mauvais  succès,  car,  pour 
moi^  je  saurai  prendre  mon  parti  et  tâcher,  dans  ma  nou- 
velle carrière,  de  mériter  par  mon  zèle  et  ma  bonne  con- 
duite un  avancement  que  je  devrai  en  grande  partie  aux  bons 
principes  que  vous  m'avez  inspirés  et  à  l'éducation  que  j'ai 
reçue  de  vous.  Il  ne  faut  rien  moins  que  cet  espoir  pour  cal- 
mer la  peine  cruelle  que  me  fera  éprouver  une  si  longue 
séparation  de  mes  bons  parents. 

Je  vous  ferai  connaître  la  décision  du  conseil  de  révision 
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et  le  moment  où  je  recevrai  ma  feuille  de  route  pour  rejoin- 
dre le  corps  qui  me  sera  assigné. 

Adieu,  mes  chers  parents,  ne  vous  affligez  pas  trop,  et 
pensez  souvent  à  moi. 

Votre  fils  affectionné. 

Lettre   d'un   Conscrit   annonçant   son   départ. 

Mes  chers  parents. 

Je  viens  vous  annoncer  que  j'ai  reçu  ma  feuille  de  route 
pour  aller  à  Orléans  rejoindre  le  33°  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  dans  lequel  je  serai  incorporé. 

Le  plus  grand  regret  que  j'éprouve  est  de  me  séparer  de 
vous  pour  si  longtemps;  mais  soyez  sûrs  que  si  après  un 
certain  laps  de  temps  passé  au  service,  je  puis  obtenir  une 
permission,  j'en  profiterai  pour  venir  passer  le  temps  qu'on 
m'accordera,  dans  le  sein  de  ma  famille. 

Dès  que  je  serai  arrivé  au  corps,  je  vous  en  instruirai. 

Avant  de  quitter  cette  ville,  je  désire  payer  quelques  pe- 
tites dettes  ;  d'un  autre  côté,  il  me  serait  agréable  d'avoir 
un  peu  d'argent,  soit  pour  ma  roule,  soit  pour  mon  arrivée 
au  corps;  si,  sans  que  cela  vous  gènât^  vous  pouviez  m'en- 
voyer  une  petite  somme  par  le  retour  du  courrier,  vous 
m'obligeriez  infiniment,  et  j'en  serais  très-reconnaissant. 

Recevez,  mes  chers  parents,  l'assurance  de  mon  respect 
et  de  mon  sincère  attachement. 

Lettre    d'un    Père   à  son  Fils,   pour  lui  apprendre 
qu'il  a  tiré   pour  lui  un  bon  numéro- 

Mon  cher  Fils, 

Je  t'annonce  avec  bien  du  plaisir  que  le  sort  t'a  favorisé 
et  que  je  viens  de  tirer  pour  toi  un  numéro  qui  assure  ta 
libération. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  te  dire  combien  ta  mère  est  heureuse 
de  te  savoir  libéré  du  service  militaire.  Tous  tes  parents, 
ainsi  que  tes  amis,  partagent  notre  joie. 

Actuellement  que  te  voilà  sans  inquiétude  de  ce  cAté.  je 
t'engage  à  te  livrer  avec  une  nouvelle  ardeur  au  travail. 
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Souviens-toi  que  tu  es  dans  l'âge  où   Ton  doit  jeter  les  fon- 
dements de  son  établissement  et  de  sa  fortune. 

Lorsqu'il  en  sera  temps,  je  t'enverrai  ton  certificat  de 
libération 

Adieu,  mon  cher  enfant,  ta  bonne  mère  et  moi,  t'em- 
brassons bien  tendrement. 

Ton  affectionné  père. 

Lettre    d'un  Père   à    un    Fils,    conscrit,    pour    lui 
annoncer  qu'il  a  tiré  pour  lui  un  mauvais  numéro. 

Mon  cher  Fils, 

J'éprouve  un  chagrin  bien  vif  en  l'annonçant  que  je  n'ai 
pas  été  heureux  dans  le  numéro  que  j'ai  tiré  pour  toi;  tu 
as  le  n»  15,  qui  sera  nécessairement  appelé  l'un  des  pre- 
miers. 

Je  déplore  bien  sincèrement  que  mes  moyens  ne  me  per- 
mettent pas  de  te  faire  remplacer,  car  je  n'hésiterais  pas  à 
le  faire,  quand  il  m'en  eiit  coûté  la  moitié  de  ce  que  je  pos- 
sède. 

Prends  donc  courage,  mon  cher  enfant.  Il  se  peut  que  par 
ton  intelligence  et  par  ta  bonne  conduite,  tu  puisses  faire 
ton  chemin  dans  l'état  militaire,  et  parvenir  à  un  grade. 

Je  t'engage  à  profiter  du  temps  qui  va  s'écouler  jusqu'au 
moment  où  tu  recevras  ta  feuille  de  route,  pour  venir  au 
pays.  Ta  mère  et  moi  voulons  t'erabrasser  avant  une  sépa- 
ration qui  sera  bien  longue. 

Adieu,  mon  cher  fils,  nous  t'embrassons  bien  tendrement. 

Ton  père. 

Lettre   à   un   Père,  à   une   Mère,    ou    à   un  proche 
Parent,  pour  lui  demander  de  l'argent. 

Mon  cher  Père, 
Vous  savez  que  les  appointements  de  la  place  que  j'oc- 
cupe sont  très-peu  de  chose,  et  qu'ils  ne  suffisent  pas  à 
mon  entretien,  malgré  toute  l'économie  que  je  mets  dans 
ma  manière  de  vivre.  Je  suis  lorcé  cependant  de  faire  quel- 
ques dépenses  d'habillements  pour  l'hiver  qui  s'approche, 
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et  je  viens  vous  prier  d'avoir  la  bonté  de  m'envoyer  une 
petite  somme  d'argent. 

Soyez  certain,  mon  cher  père,  que  cet  argent  ne  sera 
employé  qu'à  des  choses  indispensables,  et  que  je  cesserai 
d'être  à  votre  charge  dès  que  mes  appointements  auront 
subi  une  augmentation  qu'on  me  fait  espérer. 

Veuillez  embrasser  pour  moi  tous  mes  parents,  et  me 
croire,  mon  cher  père. 

Votre  dévoué  et  affectionné  fils. 

Autre  lettre    sur   le    même    sujet,   par  un  Ouvrier 
à  son  Père. 

Mon  cher  Père  (ou   ma  chère  Mère), 

Depuis  cinq  semaines,  je  suis  sans  ouvrage.  Ce  n'est  pas 
faute  de  bonne  volonté  de  ma  part,  mais  dans  ce  moment 
de  morte  saison,  plusieurs  ateliers  chôment.  Ce  défaut  de 
travail  m'a  mis  dans  une  grande  gêne,  et  je  ne  sais  pas  ce 
que  je  deviendrai  si  vous  n'avez  pas  la  bonté  de  m'envoyer 
un  peu  d'argent.  Soyez  certain  que,  lorsque  j'aurai  recom- 
mencé à  travailler,  je  ferai  des  économies  pour  vous  rendre 
ce  que  vous  m'aurez  prêté. 

Dans  l'espoir  d'une  prompte  réponse,  je  suis,  mon  cher 
père, 

Votre  affectionné  fils. 

Autre  sur  le  môme   sujet^  d'une  Femme  d'Ouvrier 
aux  parents  de  son  Mari. 

Mes  chers  parents. 
Je  viens  vous  apprendre  une  triste  nouvelle  :  mon  pauvre 
mari,  qui  était  indisposé  depuis  plusieurs  semaines,  et  qui 
no  pouvait  plus  Iruvaillcr  autant  qu'il  eût  désiré,  a  clé  forcé 
de  se  mettre  au  lit  il  y  a  trois  jours.  Sa  maladie  paraît 
assez  grave,  et  le  médecin  que  j'ai  appelé,  craint  qu'elle  ne 
soit  longue.  Jugez  de  ma  triste  position,  ayant  mon  mari  et 
trois  enfants  à  soigner!  Notre  pauvre  malade,  que  l'idée  de 
notre  situation  tourmente  beaucoup,  m'a  engagé  à  vous 
écrire  pour  vous  prier  de  nous  prêter  quelque  argent,  qui 
vous  sera  exactement  rendu,  lorsqu'il  sera  rétabli,  et  qu'il 
aura  repris  ses  travaux. 
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Je  compte  sur  voire  bonté,  mes  chers  parents;  sans  cela, 
je  ne  saurais  plus  comment  faire,  non-seulement  pour  me 
nourrir,  moi  et  mes  enfants,  mais  aussi  pour  procurer  à 
mon  mari  les  remèdes  nécessaires  à  sa  position. 

Voire  affectionnée  bru. 

Lettre    à   un   Ami   pour   lui   emprunter    de 
Targent. 

Mon  cher  N***, 
Je  viens  vous  prier  de  me  rendre  un  service  qu'on  ne 
peut  demander  qu'à  un  véritable  ami.  Je  me  trouve  gêné 
par  suite  du  manque  d'une  rentrée  sur  laquelle  je  comptais. 
J'aurais  besoin  d'une  somme  de...  que  je  pourrai  vous 
rendre  dans  un  mois.  Pouvez-vous  me  prêter  cette  somme  ? 
Si  cela  vous  est  possible,  je  suis  certain  que  vous  ne  me  la 
refuserez  pas. 

Je  compte  donc  sur  votre  amitié, 

et  vous  salue  bien  cordialement. 

Autre    lettre    pour   emprunt 

Cher  Monsieur, 

Le  sieur  N.,  que  vous  connaissez,  n'a  point  payé  le  billet 
qu'il  m'avait  fait,  et  qui  est  échu  d'hier.  Je  me  trouve  dans 
l'obligation  de  le  rembourser,  et  je  suis  sans  argent  dans  ce 
moment.  Auriez-vous  la  bonté  de  me  prêter  la  somme 
nécessaire  pour  effectuer  ce  remboursement,  qui  s'élève  à 
.  .  .  fr.  ?  Vous  pourriez  compter  sur  mon  exactitude  à  vous 
la  rendre  dans  le  courant  du  mois. 

Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable. 

Je  suis  votre  affectionné  serviteur. 

Réponse  affirmative  aux  deux  lettres  précédentes. 

C'est  avec  plaisir,  mon  cher  N.,  que  je  vous  rendrai  le 
service  que  vous  me  demandez,  et  qui  n'en  est  pas  un,  puis- 
que c'est  moi  que  vous  obligez  en  me  procurant  l'occasion 
de  vous  être  utile. 

La  somme  que  vous  désirez  est  à  votre  disposition. 
Votre  affectionné. 
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Réponse   négative   aux   deux    lettres   précédentes. 

Mon  cher  Ami, 

J'éprouve  beaucoup  de  peine  de  ne  pouvoir  vous  être 

agréable  aujourd'hui;   mais  je  suis  moi-même  très-gêné 

dans  ce  moment,  et  n'ai  que  tout  juste  ce  qu'il  faut  pour 

ma  dépense  journalière. 

Agréez  donc  l'assurance  de  mes  vifs  regrets,  et  croyez-moi. 

Votre  tout  dévoué. 

Demande  du  remboursement  d'un  prêt  d'argent. 

Monsieur, 

Vous  vous  rappelez  sans  doute  qu'à  la  fin  du  mois  d'oc- 
tobre 1872,  vous  vîntes  me  prier  de  vous  prêter  une  somme 
de  300  francs  que  vous  promîtes  de  me  rendre  à  la  fin  de 
l'année.  Comme  j'avais  cette  somme  disponible  dans  le  mo- 
ment, je  vous  la  prêtai  avec  plaisir. 

Je  vous  rappelle  que  l'époque  du  remboursement  est  pas- 
sée. Cette  somme,  sur  laquelle  j'avais  compté,  me  fait  faute 
en  ce  moment,  en  sorte  que  je  me  trouve  gêné.  Veuillez 
donc  avoir  la  complaisance  de  me  l'apporter  le  plus  tût  qu'il 
vous  sera  possible. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Autre  lettre  plus  pressante  sur  le  même  sujet. 

Monsieur, 

Je  suis  étonné  qu'après  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  vous 
ne  m'ayez  pas  fait  remettre  la  somme  que  jo  vous  ai  prêtée, 
et  que  vous  ne  m'ayez  rien  fait  dire  à  ce  sujet. 

Cette  manière  d'agir  est  d'autant  moins  convenable,  qno 
ce  prêt  a  été  fait  sans  intérêt. 

Hâtez-vous  donc.  Monsieur,  de  ierminer  celte  aiïairo 
d'une  manière  satisfaisante,  et  qui  me  laisse  la  possibilité  ot 
le  désir  de  vous  être  encore  agréable  à  l'avenir. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 
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Lettre  d'un  jeune  homme  qui  vient  de  réussir  à  son 
examen    du    volontariat. 

Mon  cher  Oncle  'ou  mon  cher  Parrain}, 
Je  viens  de  passer  mon  examen  de  volontariat  et  j'ai  été 
reçu,  au  grand  contentement  de  ma  famille,  de  ma  mère 
surtout;  mais  toute  médaille  a  son  revers,  et  pour  faire 
mon  année  de  volontariat,  il  me  faut  donner  l.oOO  francs 
pour  frais  d'équipement,  je  n'ai  malheureusement  pas  cette 
somme  à  ma  disposition  et  si  vous  ne  me  venez  pas  en  aide, 
mon  cher  oncle  'ou  parrain\  je  me  verrai  forcé  de  renoncer 
au  bénéflce  de  mon  examen. 

Si  vous  avez  la  bonté  de  m'avancer  cette  somme,  croyez, 
mon  cher  oncle,  que  je  mettrai  la  plus  grande  exactitude  à 
vous  la  rendre  par  à-comptes  dès  que  je  pourrai  reprendre 
mes  travaux,  vous  connaissez  les  habitudes  d'ordre  et  d'exac- 
titude de  la  famille,  je  n'y  dérogerai  pas. 

Nous  attendons  votre  réponse  avec  impatience,  mon  cher 
»ncle,  et  quelle  qu'elle  soit,  nous  ne  sommes  pas  moins  assu- 
rés de  votre  affection. 

Votre  neveu  dévoué. 

Réponse   à  la  précédente. 

Mon  cher  Neveu, 
C'est  avec  plaisir  que  je  t'avancerais  la  somme  qui  l'es 
nécessaire,  malheureusement,  je  me  trouve  un  peu  gôné  en 
ce  moment  et  je  ne  puis  disposer  que  de...  (indiquer  la 
somme\  Je  te  les  enverrai  dès  que  lu  le  voudras,  et  je  ne 
doute  pas  que  dans  ton  entourage  lu  ne  trouves  le  complé- 
ment de  cette  somme  qui  t'es  nécessaire. 

Autre  lettre  sur  le  même  sujet. 

Mon  cher  Parrain, 

Vous  apprendrez  sans  doute  avec  plaisir  que  j'ai  été  reçu 
à  l'examen  du  volontariat:  c'est  un  grand  bonheur  pour 
moi,  car  mon  patron  m'avait  promis  que  si  je  réussissais, 
il  me  conserverait  mon  emploi. 

Malheureusement,  il  faut  verser  IbOO  francs  pour  frais 


d'emplois,  de  recommandations,  etc.  103 

d'équipement  et  je  n'ai  à  ma  disposition  que  ■indiquer  la 
somme),  c'est  à  vous  que  je  m'adresse,  cher  parrain,  pour 
vous  prier  de  m'aider  à  compléter  la  somme,  sans  quoi  je 
me  verrai  forcé  de  renoncer  au  bénéfice  de  mon  examen  et 
toute  ma  carrière  se  trouvera  ainsi  compromise. 

Dans  l'attente  d'une  réponse  favorable,  croyez,  cher  par- 
rain, à  toute  l'affection  de  votre  dévoué  flUeul. 

Réponse  négative. 

Mon  cher  Filleul, 

C'est  avec  le  plus  grand  regret  que  je  réponds  par  un 
refus  à  ta  demande  ;  j'ai  perdu  beaucoup  d'argent  dans 
diverses  entreprises  et  mon  revenu  est  aujourd'hui  trop 
restreint  pour  que  j'en  puisse  rien  distraire.  Ton  patron 
ne  pourrait-il  pas  t'avancer  cette  somme?  N'avez-vous  per- 
sonne dans  votre  entourage  qui  puisse  vous  rendre  ce 
service  ? 

Crois,  mon  cher  enfant,  que  rien  ne  m'est  plus  pénible 
que  le  refus  que  je  te  fais,  et  qu'il  faut  des  circonstances 
majeures  pour  m'y  contraindre. 

Ton  parrain  affectionné. 

Réponse    affirmative. 

Mon  cher  Enfant, 

Tu  as  eu  raison  de  compter  sur  moi,  la  somme  que  tu 
me  demandes  est  à  ta  disposition,  je  te  l'enverrai  dès  que 
tu  le  dcsireras. 

Continue  à  travailler  comme  tu  l'as  fait  jusqu'à  présent  et 
lu  n'auras  jamais  de  meilleur  ami  que  ton  oncle  [ou  par- 
rai  n). 

Lettre  pour  demander  la  protection  d'une  personne 
en    faveur   d'une    autre. 

Monsieur, 
Vous  avez  eu  la  bonté  de  me  promettre  l'appui  de  votre 
nom  et  de  votre  position  dans  les  cas  où  il  pourrait  m'iîtrc 
utile  ;  jusqu'à  préscnl  je  n'ai  pas  usé  de  cette  offre  gracieuse; 
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aujourd'hui  j'ai  recours  à  vous  non  pour  moi,  mais  pour 
mon  fils. 

Il  sert  dans  le...  réyiment.  Sa  conduite  est  irréprochable, 
il  désire  obtenir  (indiquer  le  grade),  et  un  mot  de  vous  à 
son  colonel  qui  est  M.  X...  assurerait  certainement  un 
avancement  dont  il  est  digne. 

Croyez,   Monsieur,    que  ma   reconnaissance   et  celle  de 

mon  fils  ne  se  démentiront  jamais,  et  que   cette  faveur,  si 

elle  nous  est  accordée,   augmentera  encore  la  haute  ep'àme 

et  le  respect  avec  lesquels  nous  sommes. 

Monsieur, 

Vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs. 

Lettre    pour   solliciter    la   protection    d'un   homme 
puissant. 

Monsieur, 
Je  connaît  depuis  longtemps  votre  bonté  et  votre  obli- 
geance, les  services  que  vous  avez  bien  voulu  me  rendre 
sont,  gravés  dans  ma  mémoire  d'une  manière  ineffaçable. 
Souffrez  que  je  m'adresse  encore  à  vous  pour  vous  supplier 
de  ra'être  favorable  dans  la  présente  occasion,  fiétaillei' 
ici  le  service  qu'on  demande). 

Rien  ne  peut  sans  doute  augmenter  la  vénération  et  la 
reconnaissance  que  je  ressens  pour  vous;  mais  au  moins, 
en  me  faisant  obtenir  l'objet  de  ma  demande,  par  l'effet  de 
votre  puissante  protection,  vous  jouirez  de  l'idée  d'avoir  fait 
un  heureux  de  plus. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lettre   pour  demander   une   recommandation. 

Monsieur, 
On  m'a  assuré  que  vous  étiez  Irès-lié  avec  M.  N.  :  votre 
obligeance  connue  et  surtout  l'intérêt  que  vous  avez  paru 
me  témoigner  en  plusieurs  occasions,  m'enhardissent  à 
vous  prier  de  me  donner  une  lettre  de  recommandation 
auprès  de  ce  monsieur.    J'ai   à   lui  de^ï^ande^  un  service 
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important  pour  moi,  et  je  suis  convaincu  que  la  considéra- 
tion générale  dont  vous  jouissez  me  vaudra  un  accueil 
favorable  de  sa  part. 

Dans  l'espoir  que  vous   voudrez  bien  m'accorder   cette 
recommandation. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
parfaite  considération. 

Autre   demande  de    recommandation. 

Monsieur, 
Je  viens  avec  confiance  m'adresser  à  vous  au  sujet  d'une 
affaire  importante  que  j'ai  dans  votre  ville.  [Expliquer  ici 
la  nature  de  l'affaire.)  Votre  crédit  me  sera  très-néces- 
saire, et  comme  vous  jouissez  d'une  grande  considération, 
je  vous  prierai  de  parler  en  ma  faveur  à  M.  N.  de  qui  dépend 
l'objet  de  ma  demande.  Je  suis  convaincu  qu'un  mot  de  vous 
aura  la  plus  grande  influence  sur  sa  détermination. 

Dans  l'espoir  que  vous  m'accorderez  la  faveur  que  je 
sollicite, 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
parfaite  considération. 

Lettre    de   recommandation. 

Mon  cher  Monsieur, 
La  personne  qui  vous  remettra  la  présente  lettre  est 
M.  iV.,  qui  habile  la  même  ville  que  moi,  et  pour  lequel 
j'ai  autant  d'estime  que  d'amitié.  Il  a  besoin  de  quelques 
renseignements,  et  même  d'un  peu  de  protection.  Il  vous 
expliquera  lui-même  son  affaire.  Je  pense  que  vous  êtes  en 
position  de  lui  rendre  service.  En  l'obligeant,  vous  m'obli- 
gerez moi-môme ,  et  je  vous  en  serai  infiniment  recon- 
naissant. 

Votre  dévoué  serviteur  et  ami. 

Autre    lettre  sur   le  même    sujet. 

Je  prends  la  liberté,  mon  cher  ami,  do  vous  adresser 
M.  ^V.,  qui  compte  passer  un  ou  deux  mois  dans  la  ville 
que  vous  habitez.  C'est  un  homme  rccommandable,  et  pour 
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lequel  j'ai  la  plus  grande  estime.  Veuillez  lui  faire  connaître 
tout  ce  que  votre  ville  et  ses  environs  renferment  de  curieux, 
et  lui  rendre  tous  les  services  que  vous  me  rendriez  à  moi- 
même;  je  vous  en  aurai  la  plus  sincère  obligation. 

En  attendant  l'occasion  de  faire  à  mon  tour  quelque  chose 
qui  vous  soit  agréable, 

Je  vous  salue  cordialement. 

Autre  lettre  de  recommandation  pour  un  Ouvrier. 

Mon  cher  Monsieur, 
Je  vous  adresse  le  nommé  N***.  C'est  un  ouvrier  labo- 
rieux, adroit  et  honnête.  Tâchez  de  lui  trouver  de  l'occupa- 
tion dans  votre  ville;  il  mérite  à  tous  égards  qu'on  s'inté- 
resse à  lui,  et  vous  n'aurez  aucun  regret  de  l'avoir  obligé. 
Procurez-moi  l'occasion  de  vous  rendre  quelque  service  à 
mon  tour,  et  veuillez  me  croire 

Votre  dévoué  et  affectionné  serviteur. 

Lettre    de  recommandation   adressée  à  un  Ouvrier 
pour   un  Ouvrier. 

Mon  cher  Ami, 
Je  t'adresse  un  de  mes  camarades,  ouvrier  comme  toi  et 
dans  la  même  partie.  Fais  en  sorte  de  lui  procurer  de  l'ou- 
vrage. C'est  un  brave  garçon,  rangé  et  laborieux,  et  le  patron 
chez  qui  tu  le  feras  entrer,  n'aura  que  des  compliments  à 

t'en  faire. 

Ton  dévoué  ami. 

Lettre  à.  un  Négociant  pour  lui  demander  une  place. 

Monsieur, 
J'apprends  que  vous  avez  besoin  d'un  garçon  de  magasin, 
et  je  viens  vous  offrir  mes  services.  J'ai  déjà  été  employé 
chez  MM.  N***  et  N***;  vous  pourrez  faire  prendre  dans  ces 
maisons  les  renseignements  nécessaires  sur  mon  compte. 
Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable  de  votre  part, 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
parfaite  considération. 
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Autre  lettre    svir   le    même  sujet   adressée   par  un 
jeune  homme  qui  désire  une  place    de  Commis. 

Monsieur, 

D'après  le  conseil  de  M.  N***,  qui  a  la  bonté  de  s'inté- 
ressera moi,  je  viens  vous  demander  s'il  vous  serait  possible 
de  me  donner  une  place  de  commis  dans  vos  magasins  ou 
dans  vos  bureaux.  J'ai  quelque  connaissance  en  compta- 
bilité, et  vous  pouvez  juger  de  mon  écriture  par  cette  lettre. 
Si  vous  accueillez  ma  demande,  je  m'efforcerai,  par  mon  zèle 
et  par  mon  activité,  de  me  rendre  digne  de  votre  estime  et 
de  la  protection  que  M.  N***  veut  bien  m'accorder. 

Dans  cet  espoir,  j'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
parfaite  considération. 

Lettre  d'un  Ouvrier  à  son  Patron  pour  lui  demander 
de    rentrer   en    grâce    après   une   faute. 

Monsieur, 
C'est  pénétré  d'un  vif  repentir  que  je  viens  vous  prier  de 
m'admettre  de  nouveau  dans  vos  ateliers.  La  bonté  et  l'in- 
dulgence que  vous  avez  toujours  montrées  aux  personnes 
que  vous  employez,  me  font  espérer  que  vous  accueillerez 
ma  demande  et  que  vous  daignerez  oublier  les  paroles  mal- 
séantes qui  me  sont  échappées  dans  un  moment  de  vivacité, 
et  que  je  regrette  vivement  d'avoir  proférées. 

Je  vous  promets.  Monsieur,  que  vous  n'aurez  jamais  à 
vous  repentir  de  votre  condescendance  et  que  je  m'appli- 
querai constamment,  par  ma  conduite  et  par  mon  zèle,  à 
mériter  votre  estime. 
Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable, 

Je  suis  avec  respect, 
Monsieur. 
Votre  très-humble  serviteur. 

Autre    lettre    sur    le    même    sujet,    d'un    Employé 
qui    a    été    congédié   par   son    Patron. 
Monsieur, 
Pcrmcttoz-moi  d'implorer  votre  indulgence  en  sol.icitant 
la  permission  de  rentrer  dans  votre  honorable  maison,  et 
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en  vous  protestant  qu'à  l'avenir  vous  n'aurez  plus  aucune 
plainte  à  former  contre  raoi. 

Par  mon  zèle  et  par  mon  activité,  je  m'efforcerai  de  mé- 
riter votre  estime  et  de  vous  faire  oublier  les  torts  qui  ont 
motivé  vos  justes  reproches. 

Je  me  trouverai  d'autant  plus  malheureux,  si  vous  re- 
poussez ma  demande,  qu'il  me  sera  difficile  de  retrouver 
ailleurs  une  maison  aussi  honorable  que  la  vôtre,  et  un 
patron  aussi  juste  et  aussi  bienveillant  que  vous. 

Dans  l'espoir  que  vous  daignerez  m'accorder  l'objet  de 
ma  demande, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monsieur, 
Votre  très-humble  serviteur. 

Lettre    à    un   Ami    pour    lui    demander   une   place. 
Mon  cher  Ami, 

Vous  êtes  dans  une  position  qui  vous  met  à  même  de 
m'être  utile.  Je  me  trouve,  pour  le  moment,  sans  emploi  et 
sans  moyens  d'existence  ;  je  pense  que  vous  pourrez  facile- 
ment me  procurer  une  place.  Quelque  modeste  qu'elle  soit, 
je  l'accepterai  avec  reconnaissance,  et  je  vous  regarderai 
comme  mon  sauveur.  Vous  me  connaissez  assez  pour  savoir 
que  je  remplirai  convenablement  les  fonctions  qu'on  voudra 
bien  me  confier. 

Dans  l'espoir  que  vous  accueillerez  favorablement  la  de- 
mande d'un  ami, 

Je  vous  salue  bien  cordialement. 

Demande    d'une   place   dans  un  chemin  de    fer. 

A  Monsieur  le  Directeur  du  chemin  de  fer  de.... 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  le  plus  grand  désir  d'obtenir  de  votre  bienveillante 
protection  l'emploi  de  (désigner  la  place;  dans  les  bureaux 
de  votre  Compagnie. 

Voici  les  titres  que  je  peux  faire  valoir  en  ma  faveur  et 
qui  vous  seront  confirmés  par  Monsieur  N...,  qui  me  connaît 
depuis  longtemps. 
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Je  suis  bon  comptable,  j'ai  été  employé  pendant...  ans 
dans  la  maison...  en  qualité  de... 

J'ai  donc  acquis  l'habitude  des  écritures  commerciales. 

Si  vous  m'admettez  dans  votre  administration,  je  m'effor- 
cerai, Monsieur  le  Directeur,  de  répondre  à  cette  confiance 
par  un  zèle  et  une  activité  constants. 

Je  suis  avec  respect.  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  très-humble  serviteur. 

{Date  et  adresse.  Marge  comme  pour  une  pétition). 

Autre  demande. 
A  Monsieur  le  Directeur  du  chemin  de  fer  de... 
Monsieur  le  Directeur, 
Je  viens  solliciter  de  votre  bonté  une  place  de...  (Homme 
d'équipe  ou  graisseur)  dans  votre  administration  ;   mon 
cousin,  Jules-René  Blanchet,  a  eu  le  malheur,  le  21  décembre 
dernier,  d'être  atteint  si  gravement  dans  une  manœuvre, 
exécutée  dans  la  gare  de...,  qu'il  est  désormais  incapable  de 
remplir  l'emploi  qu'il  occupait.  Je  viens  donc,  tant  en  son 
nom  qu'au  mien,  vous  prier  de  me  l'accorder.  Je  suis  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  conditions  exigées  pour  mon  admission 
à  cette  place.  Je  joins  ici  des  certificats  de  bonne  conduite 
et  de  moralité. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  considération  distinguée, 
Monsieur  le  directeur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
(Date  et  adresse).  N***. 

La  lettre  ci-dessus  pourra  convenir,  moyennant  quelques  chan- 
gements, à  un  postulant  qui  aurait  perdu  un  parent  dans  un  acci- 
dent de  chemin  de  fer. 

Au  reste,  pnur  obtenir  une  place  dans  l'une  de  ces  administra- 
tions, il  est  presque  indispensable  d'ôtro  appuyé  par  une  rccom- 
mandalioti:  colle  d'un  chef  de  service,  par  exemple. 

Observations.  —  On  peut  diviser  en  plusifurs  catégories  les 
emplois  dans  les  chemins  de  fer.  Les  uns  exigent  des  cautionne- 
ments, les  autres  n'en  demandent  point  ;  sans  parier  ici  des  places 
supérieures,  telles  que  rhrfs  de  gare,  chefs  de  service,  etc.,  dans 
les  grandes  lignes,  nous  citerons  - 


116  LETTRES   DE   DEMANDES   D'aRGENT, 

i''  Les  places  de  chefs  de  station,  de  garde-frein,  de  facteur  enre- 
gistrant, etc.,  placos  où  le  cautionnement  cstindispensaDle; 

2"  Les  places  d'employés  dans  les  bureaux,  qui  en  général  ne 
sont  pas  soumis  au  cautionnement,  mais  où  on  exige  une  belle 
écriture  et  beaucoup  d'aptitude  pour  les  calculs; 

3»  Quant  aux  hommes  d'équipe  et  aux  graisseurs,  ils  ne  sont  pas 
astreints  au  cautionnement.  La  rétribution  de  ces  emplois  secon- 
daires varie  entre  800  et  1,000  fr. 

Lettre  pour  demander   des    renseignements    sur 
un   Domestique. 

Monsieur  fou  Madame^ 
Le  nommé  N***  s'est  présenté  pour  entrer  chez  moi  en 
qualité  de  domestique.  N'ayant  encore  servi  dans  aucune 
maison,  il  n'a  pu  me  montrer  de  certificat,  mais  il  m'a  dit 
qu'il  était  connu  de  vous  depuis  longtemps,  et  que  vous 
pourriez  rendre  témoignage  de  sa  bonne  conduite  et  de  sa 
probité. 

Veuillez  avoir  la  bonté  de  m'écrire  ce  que  vous  pensez 
de  cet  homme.  Votre  réponse  servira  de  règle  à  ma  con- 
duite. 
En  attendant  cet  effet  de  votre  complaisance. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 

Réponse   favorable    à   la   lettre   précédente. 

Monsieur, 
Le  nommé  N***  est  un  garçon  laborieux  et  iionnéte  ;  il 
n'a  quitte  notre  commune,  pour  chercher  une  place  de 
domestique,  que  parce  qu'il  est  d'une  constitution  trop 
faible  pour  se  livrer  aux  pénibles  travaux  de  la  campagne. 
Vous  pouvez  le  prendre  à  votre  service  sans  crainte  d'avoir 
à  vous  en  repentir. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 

Réponse   défavorable. 

Je  ne  puis  franchement  vous  engager  à  prendre  à  votre 
service  le  nommé  A'***,  et  je  ne  vois  pas  trop  pour  quel 
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motif  il  vous  adresse  à  moi,  qui  le  connais  trop  bien,  pour 
donner  des  renseignements.  En  vous  disant  que  N***  a  quitté 
notre  commune  pour  des  causes  peu  honorables,  c'est  vous 
faire  suffisamment  connaître  mon  opinion  sur  lui. 

J'ai  riionneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 

Lettre  pour  demander  un  Certificat  d'apprentissage. 

Monsieur, 
Étant  sur  le  point  d'entrer  comme  compagnon  dans  un 
atelier  de  cette  ville,  je  vienâ  vous  prier  de  vouloir  bien 
m'envoyer  un  certificat  d'apprentissage  et  d'attester  ma 
bonne  conduite  durant  le  temps  que  je  suis  resté  chez  vous. 
Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  remercier  de  toutes 
vos  bontés,  et  de  l'indulgence  que  vous  avez  eue  pour  moi 
pendant  mon  séjour  dans  votre  respectable  maison. 

Votre  dévoué  et  affectionné  serviteur. 

Lettre   pour   demander   des  Renseignements 
sur  un  individu. 
Monsieur, 
On  m'a  certifie  que  vous  pourriez  me  donner  quelques 
renseignements  sur  le  domicile  du  nommé  N***,  qui  a  été 
longtemps  votre  locataire.  J'ai  le  plus  grand  intérêt  à  con- 
naître sa  demeure  actuelle.  Je  vous  serai  très-reconnais- 
sant de  vouloir  bien  me  faire  passer  les  indications  que  je 
demande. 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 

Lettre  à  un  Ami  pour  lui  annoncer  une  nouvelle 
fâcheuse. 
Mon  cher  Ami, 
C'est  le  cœur  pénétré  de  chagrin  que  je  viens  vous  an- 
noncer une  nouvelle  fâcheuse  qui  vous  concerne.  N***,  dont 
les  affaires  avaient  pris  une  mauvaise  tournure,  a  disparu, 
et  l'argent  que  vous   lui  avez  confié  peut  tHre  considéré 
comme  perdu. 
Envoyez-moi,  par  le  retour  du  courrier,  une  procuration 

7. 


118  LETTRES   DE   DEMANDES   D'aRGENT, 

spéciale  relative  à  cet  objet,  pour  le  cas  où  il  y  aurait  quel- 
que chose  à  faire  dans  cette  triste  occurrence  ;  je  m'en  char- 
gerai avec  plaisir. 

Prenez  courage,  mon  cher  N***,  ne  vous  laissez  pas  abat- 
tre par  ce  fâcheux  événement.  Avec  votre  activité  et  votre 
intelligence,  vous  aurez  bientôt  réparé  cette  perle,  quelque 
grande  et  quelque  pénible  qu'elle  soit  pour  vous. 

Votre  affectionné  ami. 

Demande  d'un   rendez-vous   pour   affaire. 

Monsieur, 
Je  désire  beaucoup  pouvoir  vous  rencontrer,  afin  de  nous 
entendre  sur  une  affaire  que  j'ai  à  vous  proposer.  Veuillez 
avoir  l'obligeance  de  me  faire  savoir  l'heure  à  laquelle  je 
pourrai  vous  trouver,  à  moins  que  vous  ne  préfériez  venir 
che:^  moi. 

Agréez,  Monsieur, 
rf*assurance  de  ma  parfaite  considération. 

Autre. 

J'ai  à  vous  communiquer,  Monsieur,  une  affaire  qui  vous 
intéresse  spécialement.  Veuillez  avoir  l'obligeance  de  vous 
rendre  chez  moi,  l'un  des  jours  de  cette  semaine,  de  midi  à 
quatre  heures. 

Je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. 

Lettre    d'invitation   à   dîner. 

Mon  cher  Monsieur, 
Mercredi  prochain,  anniversaire  de  ma  naissance,  je  réu- 
nis ù  dîner  quelques  amis.  Comme  je  vous  place  au  premier 
rang  de  ceux-ci,  je  viens  vous  prier  de  vous  joindre  à  nous, 
ce  qui  doublera  pour  moi  le  plaisir  de  cette  réunion. 

Vous  savez  que  nous  dînons  habituellement  à  cinq  heures. 
Dans  l'espoir  de  jouir  de  votre  présence. 
Je  vous  salue  bien  cordialement. 
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Repense,    acceptation. 

J'accepte  avec  plaisir,  mon  cher  Monsieur,  votre  aimakle 
invitation.  Je  serai  chez  vous  à  l'heure  indiquée. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Autre  réponse,    refus. 

C'est  avec  bien  du  regret,  Monsieur,  que  je  me  vois  force' 
de  refuser  l'agréable  invitation  que  vous  avez  la  bonté  de  me 
faire;  mais  une  affaire  importante  m'occupera  entièrement 
ce  jour-là,  et  ne  me  laissera  d'autre  loisir  que  de  penser  à 
vous,  en  vous  souhaitant  toutes  sortes  de  prospérités  pour 
votre  anniversaire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer 
avec  une  parfaite  considération. 

Autre   invitation   à   dîner. 

Monsieur  et  Madame  X***  présentent  leurs  respects  à 
Monsieur  et  Madame  B***  et  les  prient  d'être  assez  aimables 
pour  venir  dîner  chez  eux,  Jeudi  prochain  à  6  heures. 

Autre  invitation. 

Mon  cher  Monsieur, 
Un  de  nos  parents  de  province  à  qui  nous  avons  souvent 
parlé  de  vous  désire  vivement  faire  votre  connaissance,  il 
dîne  chez  nous  Lundi  à  6  lieures,  venez  donc  sans  fagon  et 
j'ai  lieu  de  croire  que  vous  ne  serez  pas  mécontent  de  votre 
soirée. 

Invitation   à   une    soirée. 

Monsieur  et  Madame  D***  prien'.  Monsieur  et  Madame 
Z***de  vouloir  bien  leur  faire  l'honneur  de  passer  chez  eux 
la  soirée  de  Samedi  prochain. 

Réponse  négative. 

Monsieur  et  Madame  Z***  sont  désolés  de  ne  pouvoir  se 
rendre  à  l'aimable  invitation  de  Monsieur  et  Madame  X***, 
mais  ils  étaient  déjà  engagés. 
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Réponse  affirmative, 
■ètonsieur  et  Madame  Z***  acceptent  raimable  invitation 
de  Monsieur  et  Madame  X***,  et  auront  le  plaisir  de  passer 
chez  eux  la  soirée  de  Samedi  prochain. 

Pour  refuser  une  invitation  après  l'avoir  d''abord 
acceptée. 

Je  ne  pourrai,  ainsi  que  je  vous  l'avais  prorais,  me  rendre 
à  votre  aimable  invitation;  des  parents  de  province  que  je 
n'avais  pas  vus  depuis  longtemps  m'annoncent  leur  arrivée 
pour  le  jour  même  fixé  pour  votre  soirée  ^ou  votre  dîner),  et 
je  ne  puis  me  dispenser  de  passer  avec  eux  le  temps  de  leur 
séjour  ici. 

Croyez,  à  mes  regrets  sincères, 
Votre  tout  dévoué. 


CHAPITRE    V. 

LETTRES  DE  FOURNISSEURS,  DE  FERMIERS.  —  LETTRES 
A  DES  PROPRIÉTAIRES,  A  DES  NOTAIRES,  AVOUÉS, 
ETC.    —   LETTRES   DIVERSES. 

Demande  d'un  règlement  de  Mémoire.. 

Monsieur, 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  remettre  le  10  du  mois  de  jan- 
vier dernier,  mon  mémoire  de  menuiserie  s'élevant  à  la 
somme  de  643  fr.  50  cent.  Vous  avez  fait  vérifier  ce  mémoire 
par  votre  architecte  qui  l'a  réduit  à  o82  fr.  40  cent.,  et  j'ai 
consenti  à  cette  réduction  importante. 

Je  viens  vous  rappeler  la  promesse  que  vous  me  fîtes  à 
cette  époque  de  me  le  solder  immédiatement,  car  j'éprouve 
le  plus  grand  besoin  de  fonds,  étant  obligé  de  faire  des 
avances  considérables  pour  d'autres  travaux. 

Veuillez  donc,  Monsieur,  avoir  l'obligeance  de  me  faire 
connaître  le  jour  où  je  pourrai  envoyer  toucher  le  montant 
de  mon  mémoire. 
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J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration. 

Autre  demande  plus  pressante  sur  le  même  sujet* 

Monsieur, 

Vous  n'avez  fait  aucune  réponse  à  ma  lettre  du  17  mars 
dernier,  par  laquelle  je  vous  priais  de  m'indiquer  le  jour  où 
je  pourrais  envoyer  recevoir  le  montant  de  mon  mémoire, 
s'élevant  à  la  somme  de  582  fr.  40  cent. 

Ce  procédé  m'étonne  d'autant  plus  qu'il  n'est  pas  en  rap- 
port avec  la  promesse  que  vous  m'avez  faite  lorsque  j'ai 
consenti  à  la  réduction  faite  par  votre  architecte. 

11  m'est  impossible  d'attendre  plus  longtemps  le  paiement 
de  cette  somme,  dont  j'ai  le  plus  grand  besoin  ;  et  si,  dere- 
chef, je  ne  reçois  aucune  réponse  de  vous,  je  serai  force 
d'avoir  recours  à  des  mesures  qu'il  est  toujours  pénible 
d'employer  vis-à-vis  d'une  personne  honorable, 
J'ai  l'honneur,  etc. 

Demande  d'un  à-compte   sur  un   Mémoire. 

Monsieur, 
J'ai  exécuté  dans  votre  maison  de  la  rue  Saint-Martin 
des  travaux  de  menuiserie  dont  l'importance  s'élève  à  peu 
près  aujourd'hui  à  la  somme  de  2,430  fr.,  et  je  prends  la 
liberté  de  vous  prier  de  me  donner,  en  à-compte  sur  ces 
travaux,  une  somme  de  1,000  fr.  qui  m'est  absolument  né- 
cessaire en  ce  moment.  Le  zèle  et  l'exactitude  que  j'ai  ap- 
portés dans  la  confection  des  travaux  que  vous  avez  bien 
voulu  me  confier,  me  font  espérer  que  vous  m'accorderez 
ma  demande. 

Dans  cet  espoir,  veuillez  agréer. 
Monsieur, 
l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 

Demande    du    solde    d'un     Mémoire    de    Serrurerie 
adressée    par    une    Veuve    à   un    Propriétaire. 

Monsieur, 
Je  viens  vous  rappeler  le  mémoire  de  serrurerie  que  feu 
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mon  mari  vous  a  présenté  et  qui  a  été  vériOé  dans  le  temps, 
vous  priant  d'avoir  la  bonté  de  Tacquitter. 

La  position  pénible  où  je  me  trouve  par  suite  de  la  mort 
de  mon  mari,  vous  engagera  sans  doute  à  me  faire  remettre 
le  plus  tôt  possible  le  montant  de  ce  mémoire,  qui  s'élève 
à  la  somme  de  34o  fr.  35  cent. 

Dans  cet  espoir,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec  une  parfaite 
considération, 

Votre  très-humble  servante. 

Lettre  d'un   Compagnon  Maçon  à   un  Entrepreneur 
en  bâtiments,  pour  lui  demander  ce  qui  lui  est  dû. 

Monsieur, 

Voilà  bientôt  deux  mois  que  je  n'ai  rien  touché  de  vous, 
cependant  j'ai  travaillé  avec  zèle  et  exactitude.  Il  m'est 
impossible  d'attendre  plus  longtemps  le  solde  de  mes 
journées. 

J'espère  donc  qu'à  la  fin  de  cette  semaine,  vous  voudrez 
bien  me  payer  la  moitié  de  ce  qui  me  revient,  et  le  reste  à 
la  fin  de  la  quinzaine. 

Ci-joint  le  relevé  de  mes  journées  s'élevant  à  la  somme 

de  336  fr. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Autre   lettre   plus   pressante    sur    le    même   sujet. 

Monsieur, 

Voilà  plusieurs  fois  que  je  m'adresse  à  vous  pour  obtenir 
le  solde  des  journées  qui  me  sont  dues,  et  toujours  sans 
succès,  car  je  n'ai  reçu  que  des  promesses  que  vous  n'avez 
pas  réalisées. 

Je  ne  puis  cependant  attendre  plus  longtemps.  Vous 
devez  comprendre  qu'un  ouvrier  qui  n'a  pour  vivre  que  le 
produit  de  son  travail  journalier,  ne  peut  faire  de  crédit  à 
l'entrepreneur. 

Si  le  samedi   de  la   présente  semaine,  vous   n'avez  pas 

soldé  le  compte  de  mes  journées,  je  me  verrai  forcé  de  vous 

faire  assigner. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer 
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Lettre    à   un    Propriétaire   pour    lui    demander   un 
délai   pour   le    paiement    d'un    terme   de  loyer. 

Monsieur, 
Je  viens  vous  demander  de  vouloir  bien  m'accorder  jus- 
qu'au milieu  du  mois  prochain,  pour  vous  payer  le  terme 
échu  hier. 

Nous  sommes  à  l'époque  de  la  morte  saison,  je  n'ai  pas 
de  travail,  et  ma  femme  n'est  pas  bien  portante.  Vous  savez 
que  jusqu'à  ce  moment  je  vous  ai  exactement  payé;  croyez 
qu'il  en  sera  de  même,  si  vous  avez  la  bonté  de  consentir  à 
ce  délai,  qui  tombera  à  l'époque  de  la  reprise  des  travaux. 
J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
parfaite  considération. 

Lettre     à     un    Propriétaire     pour     lui     demander 
une   prolongation    de    bail. 

Monsieur, 

Le  bail  des  lieux  que  je  vous  ai  loués  va  bientôt  expirer, 
et  il  est  de  la  plus  grande  importance  pour  moi  de  connaître 
vos  intentions  au  sujet  de  la  prolongation  de  ce  bail  que  je 
Tiens  vous  demander. 

Je  désire  que  cette  prolongation  ait  lieu  aux  mêmes  clauses 
et  conditions  que  par  le  passé  et  pour  un  temps  égal. 

Les  bons  rapports  que  nous  avons  toujours  eus  ensemble 
me  font  espérer  que  vous  accueillerez  ma  demande. 

Je  vous  prierai  de  me  faire  une  prompte  réponse  :  car 
dans  le  cas  où,  ayant  d'autres  vues^  vous  me  refuseriez  la 
prolongation  que  je  vous  propose,  je  tiens  à  avoir  le  temps 
de  chercher  ailleurs  un  local  convenable. 

J'ai  l'honneur.  Monsieur,  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 

Lettre     à     un     Propriétaire     pour     lui     demander 
une   résiliation    de    bail. 

Monsieur, 
Le  bail  de  la  maison  que  je  vous  ai  louée  a  encore  deux 
années  à  courir  avant  son  expiration.   Des  circonstances 
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imprévues  [on  peut  expliquer^  si  on  le  veut,  la  nature  des 
circonstances)  m'obligent  à  changer  de  demeure. 

L'augmentation  successive  des  loyers,  depuis  quelques 
années,  me  donne  lieu  de  croire  que,  si  vous  accédez  à  ma 
demande,  vous  aurez  l'avantage  de  louer  votre  maison  à  un 
taux  plus  élevé  que  vous  ne  la  louez  à  moi-même,  en  sorte, 
qu'en  rompant  notre  bail,  vous  réaliserez  un  bénéfice,  car, 
je  ne  mets  point  en  doute  que  vous  ne  trouviez  de  suite  un 
locataire. 

J'ose  donc  espérer  que  cette  considération  vous  engagera 
à  consentir  à  ma  demande  sans  exiger  d'indemnité.  Les 
excellents  rapports  que  nous  avons  toujours  eus  ensemble 
ne  me  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet. 

En  attendant  votre  réponse,  j'ai  l'honneur  de  vous  saluer 
avec  une  parfaite  considération. 

Lettre  à  un  Propriétaire  pour    lui    demander  des 
réparations. 

Monsieur, 

Le  bail  que  j'ai  contracté  avec  vous  est  f  rês  de  finir,  et 
je  suis  disposé  à  le  renouveler  aux  mêmes  clauses  que  par 
le  passé,  mais  j'y  mettrai  une  condition  à  laquelle  j'ose 
espérer  que  vous  y  adhérerez. 

Cette  condition  consiste  en  plusieurs  réparations  d'une 
absolue  nécessité.  Les  cheminées  fument,  les  fenêtres,  dont 
le  bois  a  travaillé,  ferment  mal  détailler  ici  toutes  les  ré- 
parations qu'on  veut  demander  comme  condition  de  re- 
nouvellement de  bail,  telles  que  papiers  de  tenture  neufs, 
blanchiment  de  plafonds ,  peinture  de  portes  et  fenê- 
tres, etc.) 

Je  serai  d'autant  plus  flatté  si  vous  m'accordez  ce  que  je 
vous  demande  comme  condition  de  renouvellement  de  bail 
qu'il  me  sera  fort  agréable  de  vous  conserver  pour  pro- 
priétaire, n'ayant  jamais  eu  avec  vous  que  les  rapports  les 
plus  satisfaisants. 

En  attendant  une  prompte  réponse, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
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Lettre    d'un    Fermier   qui   a   essuyé    des    pertes  et 
qui   demande    du   temps  à  son    Propriétaire. 

Monsieur, 
L'exactitude  que  j'ai  mise  jusqu'à  présent  à  vous  payer 
mes  termes  de  fermage,  me  fait  espérer  que  vous  voudrez 
bien  m'accorder  un  délai  pour  celui-ci.  Vous  savez  que  mes 
blés  ont  été  complètement  grêlés,  et  que  la  récolte  n'a  pas 
produit  de  quoi  payer  le  labourage  et  la  semence.  Si  vous 
m'accordez  jusqu'au...  pour  m'acquitter  avec  vous^  vous  me 
ferez  une  grâce  bien  grande;  car  ce  répit  me  donnera  le 
temps  de  faire  de  l'argent. 
Dans  cet  espoir. 

J'ai  l'honneur  d'être  votre  très-humble  et 
très-obéissant  serviteur. 

Lettre   d'un  Fermier   annonçant    un   désastre. 

Monsieur, 

Je  viens  vous  annoncer  une  fâcheuse  nouvelle.  Hier,  la 
grange  qui  renfermait  une  partie  de  notre  récolte  a  pris  feu, 
et  tout  est  brûlé.  Il  ne  reste  que  les  quatre  murs  du  bâti- 
ment. Nous  ne  savons  à  quoi  attribuer  cet  accident.  Le 
maire  a  dressé  procès-verbal  et  commence  une  enquête.  Je 
vous  rendrai  compte  de  son  résultat. 

Cet  événement  est  bien  malheureux  pour  moi,  qui  perds 
ma  récolte,  et  pour  vous  dont  le  bâtiment  est  brûlé. 

Votre  très-humble  serviteur 

Autre   lettre  d'un  Fermier  relative    à    rin:ndatioa 

Monsieur, 
Je  viens  vous  annoncer  le  désastre  terrible  qui  a  atteint 
ma  commune  et  un  grand  nombre  d'autres.  La  foi  mo  de 
Bezaudon  est  ruinée.  Un  orage  effroyable,  accompagné  d'une 
trombe,  a  ravagé  le  pays;  le  Gardon,  le  Lez,  le  l'ioubion  et 
d'autres  petites  rivières,  enflées  subitement  par  les  eaux  des 
montagnes,  sont  devenues  des  torrents.  La  plus  grande 
partie  des  murs  de  votre  ferme  s'est  écroulée,  ce  qui  reste 
ne  tardera  pas  à  tomber.  Les  arbres  fruitiers  sont  déracines 
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OU  brisés  ;  enfin,  le  fléau  est  arrive  si  rapidement  qu'on  n'a 
pu  sauver  les  bestiaux,  on  a  seulement  eu  le  temps  de  faire 
sortir  les  trois  chevaux  de  l'écurie.  Tous  les  moutons  sont 
noyés.  11  ne  reste  rien  des  récolles  ;  le  sol  lui-même  est  bou- 
leversé. Les  eaux  s'étant  retirées,  on  voit  le  lit  du  Roubion 
rempli  de  moutons  morts.  Le  limon  qu'elles  ont  déposé  a 
recouvert  les  avoines,  le  sarrazin  et  le  maïs.  La  terre  arable 
a  disparu  en  plusieurs  endroits  et  n'a  laissé  que  le  tuf. 
Enfin,  c'est  une  désolation  générale.  Nous  avons  manqué  de 
périr  et  tout  notre  mobilier  est  perdu. 

Vous  êtes  déjà,  sans  doute,  instruit  par  les  journaux, 
monsieur,  de  cet  effroyable  sinistre.  Il  vous  atteint  en  même 
temps  que  moi,  car  cet  événement  de  force  majeure  m'ôte 
tout  pouvoir  de  m'acquitter  de  mon  fermage.  D'un  autre 
côté,  la  ferme  est  à  reconstruire  et  votre  présence  serait  bien 
nécessaire  ici. 

Je  suis  navré  de  vous  donner  de  si  tristes  détails,  mais 
dépouillé  de  tout  mon  avoir,  acquis  par  mes  travaux,  je 
compte  sur  votre  bonté  pour  m'aider  à  sortir  de  cette  déso- 
lante position. 

J'ai  l'honneur,  monsieur,  de  vous  présenter,  etc. 


Autre   lettre   du    même   genre. 

Monsieur, 

Hier,  un  orage  épouvantable  a  dévasté  notre  canton.  Un 
ouragan  terrible  a  renversé  des  arbres  et  des  maisons;  une 
pluie  comme  on  n'en  avait  jamais  vu  dans  le  pays,  a  tout 

inondé.  Ajoutez  à  cela  que  la  petite  rivirre  de est 

débordée,  de  sorte  qu'il  y  avait  un  pied  d'eau  dans  le  village. 
Nos  blés  sont  totalement  versés,  et  ne  donneront  presque 
rien  ;  en  beaucoup  d'endroits,  où  le  sol  est  incliné,  la  bonne 
terre  a  été  entraînée  et  le  roc  est  resté  à  nu.  Enfin  c'est  une 
désolation  générale  dans  le  pays. 

J'ai  cru  devoir  vous  instruire  de  ce  désastre,  qui  vous 
intéresse  comme  nous. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  servit-eur. 
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Lettre  d'un  Fermier  pour  annoncer  au  Propriétaire 
de    sa   ferme    une  perte    de    bestianx. 

Monsieur, 

Je  viens  avec  regret  vous  apprendre  une  fâcheuse  nou- 
velle :  c'est  que  la  maladie  s'est  déclarée  sur  les  bêtes  à 
cornes  faisant  partie  du  bail  à  cheptel  passé  entre  nous. 
(Expliquer  en  peu  de  mots  la  nature  de  Vépizootie).  Déjà, 
nous  avons  perdu  trois  bœufs  et  une  vache  :  je  crains  que 
répizootie  ne  s'étende  sur  la  totalito  des  bêtes,  quoique  j'aie 
fait  séparer  les  animaux  malades  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

J'ai  fait  venir  du  bourg  de...  un  habile  vétérinaire,  et  Ton 
ne  négligera  rien  pour  sauver  au  moins  une  partie  de  nos 
bestiaux. 

Je  vous  tiendrai  au  courant  de  la  marche  de  i'épizootie  et 
de  ses  résultats  définitifs. 

Je  suis  avec  respect, 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 

Lettre     d'un    Fermier    pour     demander    à     son 
Propriétaire  quelques   grosses    réparations. 

Monsieur, 

Je  viens  vous  prévenir  que  la  toiture  du  grand  corps  de 
ferme  est  en  très-mauvais  état.  Par  les  temps  de  pluie  qui 
ont  eu  lieu,  l'eau  a  pénétré  à  l'étage  inférieur  et  pourri  les 
planchers.  De  plus,  etc.  (Détailler  toutes  les  réparations  à 
faire.) 

Je  vous  prie  donc.  Monsieur^  d'avoir  la  bonté  de  donner 
des  ordres  pour  que  ces  réparations  aient  lieu  promptement. 
Nous  serions  bien  satisfaits,  si  vous  vouliez  venir  vous 
assurer  de  leur  urgence  par  vous-même. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  sorviteur. 

Autre    lettre    d'un    Vigneron    sur    les    apparences 
de   la  vigne. 

Monsieur, 
Les  apparences  de  la  vigne  sont  peu  favorables.  Les  gran- 
des pluies  qui  ont  eu  lieu  l'ont  fait  couler,  de  sorte  que  nous 
n'aurons  qu'un  quart  d'année. 
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Je  regrette  de  vous  annoncer  une  si  mauvaise  nouvelle, 
mais  le  temps  est  plus  fort  que  nos  soins.  J'espère  que  la 
vendange  de  l'année  qui  vient  réparera  ce  dommage. 

Votre  très-humble  serviteur. 

Autre   lettre    d'un   Vigneron. 

Monsieur, 

Les  apparences  nous  annonçaient  une  belle  vendange, 
lorsqu'un  cruel  désastre  est  venu  détruire  notre  espoir. 
Hier  matin,  un  orage  épouvantable  est  venu  fondre  sur  notre 
canton,  La  grêle  a  tout  ravagé,  et  il  est  à  craindre  même  que 
l'année  prochaine  vos  vignes  ne  s'en  ressentent;  nous  soi- 
gnerons la  taille  en  conséquence,  afin  d'y  remédier  autant 
que  possible. 

Quant  à  cette  année,  il  n'y  a  aucune  récolte  à  espérer.  Vos 
voisins  sont  aussi  maltraités  que  vous. 

Votre  très-humble  serviteur. 

Autre    lettre    d'un   Vigneron. 

Monsieur, 
Je  vous  apprends  avec  peine  que  la  gelée  vient  de  frapper 
vos  vignes  ;  mais  comme  la  saison  n'est  pas  encore  avancée, 
nous  aurons  une  seconde  pousse,  de  sorte  que  tout  espoir 
n'est  pas  perdu.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  compter  que 
sur  une  demi-année  au  plus. 
J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très-humble  serviteur. 

Liettre  à  un  Directeur  de   Compagnie  d'assurances 
pour   annoncer    un    sinistre. 

Monsieur, 

Assuré  par  la  compagnie  du...,  dont  vous  êtes  le  Directeur, 
je  viens  vous  prévenir  que,  hier,  27  mars,  à  10  heures  du 
soir,  le  feu  s'est  déclaré  dans  une  grange  attenant  au  bâti- 
ment d'habitation  que  j'occupe,  et  que  le  tout  est  devenu  la 
proie  des  flammes.  Malgré  le  zèle  de  mes  voisins  et  des  ha- 
bitants de  la  commune,  on  n'a  pu  sauver  que  les  bestiaux  e^ 
une  partie  du  mobilier. 
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Ci-joint  un  certificat  de  M.  le  Maire  de  la  commune,  cons- 
tatant le  sinistre  et  ses  principales  circonstances. 

Veuillez,  à  la  réception  de  la  présente,  M.  le  Directeur, 
envoyer  un  de  vos  agents  sur  les  lieux,  afin  de  vérifier  l'éten- 
due et  la  valeur  du  dommage.  Ma  Police  d'assurances,  en 
date  du  10  juin  1861,  porte  le  1\°  8743,  et  assure  les  bâti- 
ments incendiés  pour  une  somme  de  vingt  mille  francs. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  une  parfaite  considération. 
Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur. 

Lettre  à    un  Homme  de  loi,    ou  à  un   Avoué 
pour  le   charger  d'une  affaire. 

Monsieur, 
L'excellente  réputation  dont  vous  jouissez  m'engage   à 
m'adresser  à  vous,  pour  une  affaire  très-importante  pour 
moi.  (Expliquer  ici  Vaffaire  avec  clarté  et  précision.) 

Voulez-vous  avoir  la  bonté,  ^ionsieur,  de  vous  charger  de 
cette  affaire?  Dans  ce  cas,  veuillez  me  dire  quelles  sont  les 
pièces  que  je  dois  vous  envoyer,  et  quelle  est  la  forme  à 
donner  à  la  procuration  qui  vous  est  nécessaire.  Vous  me 
ferez  également  connaître  la  somme  que  je  devrai  ajouter  à 
i'envoi  pour  les  premiers  frais. 

Recevez,  ]\Ionsieur, 
les  assurances  de  ma  parfaite  considération. 

Lettre    à   un  Avocat  sur   le    même   sujet. 

Monsieur, 
J'ai  une  affaire  assez  importante  qui  va  s'engager  devant 
le  tribunal  de  votre  ville.  Voudriez-vous  vous  charger  de 
mes  intérêts?  Voici  en  peu  de  mots  le  sujet  de  ce  procès. 
(Exposer  ici  d'une  manière  succincte  le  motif  du  procès 
et  les  circonstances  accessoires). 

Si  vous  consentez  à  vous  charger  de  ma  cause,  je  vous 
enverrai  toutes  les  pièces  à  l'appui.  Vous  voudrez  bien  me 
faire  savoir  également  quelle  est  la  somme  dont  je  vous  serai 
redevable  pour  vos  honoraires. 

Recevez,  Monsieur, 
l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 
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Lettre  à  un  Huissier  pour  le  charger  d'une  affaire. 

Monsieur, 

Je  vous  adresse  ci-inclus  le  billet  protesté  avec  compte  de 
retour  du  sieur  N***,  de  votre  ville  :  j'y  joins  un  pouvoir, 
aûn  de  le  poursuivre.  Je  pense  que  vous  voudrez  bien  vous 
charger  de  cette  affaire  et  opérer  par  toutes  les  voies  de 
droit  b  recouvrement  de  la  somme  qui  m'est  due. 

Si  cependant  il  résultait  des  renseignements  que  vous 
prendrez,  que  b  débiteur  est  tout  à  fait  insolvable,  vous 
vous  abstiendriez  de  poursuivre,  afin  de  m'éviter  des  frais 
inutiles.  Veuillez  avoir  la  bonté  de  m'accuser  réception  de 
mes  pièces  et  me  dire  s'il  faut  que  je  vous  envoie  les  fonds 
nécc3scjrc3  pour  commencer  les  poursuites  et  je  m'empres- 
serai de  vous  les  adresser  en  un  mandat  sur  la  poste. 

Veuillez  avoir  la  bonté  de  m'accuser  réception  de  mes 
pièces. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 

Procuration  en  forme    de   lettre. 

Monsieur, 
Désirant  acquérir  à  l'amiable  une  petite  portion  de  terre 
avoisinant  ma  maison,  et  qui  est  à  vendre  pour  la  somme 
de...,  je  viens  vous  prier,  pour  moi  et  en  mon  nom,  d'en 
faire  l'acquisition  de  Jean  Lemoine.  qui  en  est  le  propriétaire, 
vous  donnant  par  la  présente  tout  pouvoir  à  ce  sujet,  et 
promettant  d'avoir  pour  agréable  tout  ce  que  vous  ferez. 

Je  serai  très-reconnaissant  de  ce  service,  et  me  mettrai  à 
votre  disposition  pour  le  reconnaître. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite 
considération. 

Lettre   à  un   Avoué   pour    lui   réclamer  des  rièces. 

Monsieur, 
Je  désire  avoir  chez  moi  les  pièces  qui  ont  servi  dans 
mon  affaire  contre  N***.  Veuillez  avoir  la  bonté  de  me  faire 
savoir  le  montant  de  ce  qui  vous  est  dû  pour  honoraires  et 
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frais.  Je  vous  le  ferai  tenir  et  je  vous  prierai  de  me  renvoyer 
toutes  les  pièces  de  ce  procès,  maintenant  terminé  ;  je  vous 
en  donnerai  d'ailleurs  une  décharge  valable. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  parfaite 
considération. 

Lettre  à  un  Notaire,  relativement  à  une  liquidation 
dans  laquelle   on   a   des    droits. 

Monsieur, 
J'apprends  que  vous  êtes  chargé  des  affaires  de  la  succes- 
sion du  sieur  N***,  mon  parent.  Je  joins  ici  une  note  qui 
vous  fera  connaître  mon  degré  de  parenté  et  qui  établit 
mes  droits.  Veuillez  m'assigner  un  rendez-vous,  afin  que  je 
puisse  vous  donner  connaissance  des  pièces  à  l'appui  de  ces 
droits. 

J'ai  rhonneur  d'être,  Monsieur,  avec  la  plus  parfaite 
considération. 

Votre  dévoué  serviteur. 


Lettre  à  un  Maire  pour  avoir  un  acte  de  naissance. 

Monsieur  le  Maire, 
Veuillez  avoir  la  bonté  de  faire  lever  une  expédition  de 
l'acte  de  naissance  de  Marie-Victoire  Dupont,  née  à...., 
le  14  avril  1863,  et  qui  a  été  inscrite  le  lendemain  sur  les 
registres  de  Tctat  civil  de  votre  commune.  Je  joins  à  la 
présente  un  mandat  sur  la  poste,  pour  le  coût  de  cette  expé- 
dition. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lettre   à  un   Maire  pour  lui  demander  un  extrait 
mortuaire. 

Monsieur  le  Mair^^, 
Le  nommé  Jacques  -  l'ranijois  Durand   est  décédé  dans 
votre  commune  vers  le  mois  de  mars  de  l'année  1866.  Au- 
riez-vous  la  bonté  de  faire  lever  une  expédition   de  son 
acte  de  décès  et  de  me  l'envoyer  à  l'adresse  ci-dessous?  Je 
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joins  à  la  présente  un  mandat  sur  la  poste  pour  les  frais  de 
cet  acte. 

J'ai  riionneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lettre    à    un    Maire    pour    avoir  Expédition     d'un 
acte    de  mariage. 

Monsieur  le  Maire^ 
Le  13  février  1861,  il  a  été  contracté  mariage,  dans  votre 
commune,  entre  Pierre-François  Lucas  et  Jeanne-Désirée 
Dumont.  Veuillez  avoir  la  bonté  de  faire  lever  un  extrait  de 
Tacte  de  ce  mariage  et  de  me  l'adresser.  Ci-joint  un  mandat 
sur  la  poste,  pour  les  frais  de  cette  expédition. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Monsieur  le  Maire, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Lettre    à    un    Curé    pour    demander   un  Extrait    de 
baptême. 

Monsieur  le  Curé, 
Auriez-vous  la  bonté  de  vouloir  bien  m'envoyer  l'extrait  de 
baptême  de  Jean-François  Simon,  qui  a  été  présenté  sur  les 
fonds  baptismaux  de  votre  église,  le  26  mai  de  l'année  1862? 
Je  vous  serai  reconnaissant  de  cette  obligeance. 

Ci-inclus  un  mandat  sur  la  poste,  en  vous  priant  de  distri- 
buer cette  bagatelle  aux  pauvres  de  votre  paroisse. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération. 
Monsieur  le  Curé, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lettre   à  un   Consul    pour    diriger    des    poursuites 
contre   un   Débiteur. 

A  M^  (V...,  consul  ù  Barcelone. 

Monsieur  le  Consul, 
Le  nommé  Bartholomé  Carbonell,  négociant  à  Barcelone, 
m'ayant  fait  une  demande  que  je  lui  ai  expédiée,  a  refusé  de 
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payer  la  traite  que  j'ai  lancée  sur  lui,  sous  prétexte  que  les 
marchandises  que  je  lui  ai  envoyées  n'étaient  pas  celles  qu'il 
m'avait  demandées,  et  il  m'a  en  effet  retourne  une  caisse, 
mais  loin  de  contenir  les  mêmes  marchandises,  elles  ne  ren- 
fermait que  des  rebuts  sans  valeur. 

Ci-incluse  une  attestation  de  deux  négociants  notables  dé- 
signes par  le  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
qui  ayant  vérifié  en  douane  les  marchandises,  déclarent 
qu'elles  ne  sortent  pas  de  mes  magasins  et  ne  sont  même 
pas  des  produits  français. 

Oserai-je  vous  prier^  Monsieur  le  Consul,  d'avoir  la  bonté 
de  voir  ce  débiteur  de  mauvaise  foi,  qui  d'ailleurs  est  solva- 
ble,  et  si  vous  n'en  pouviez  rien  obtenir,  auriez-vous  la 
complaisance  de  remettre  cette  affaire  entre  les  mains  d'un 
homme  d'affaires  actif  et  honnête? 

Si,  en  cas  de  poursuites,  quelques  fonds  étaient  nécessai- 
res, je  m'empresserai  de  les  faire  tenir  à  l'homme  de  loi  que 
vous  m'indiquerez. 

Je  vous  remercie  d'avance,  Monsieur  le  Consul,  des  dé- 
marches que  vous  voudrez  bien  faire  dans  cette  fâcheuse 
circonstance,  et  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  la  haute 
considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  très-humble  serviteur. 

Nota.  On  peut  également  adresser  cette  réclamation  au  Ministre 
des  affaires  étrangères  à  Paris,  qui  en  avisera  le  consul. 


Lettre   à    un    Sous-Préfet    pour  demander    des 
renseignements. 

A  Monsieur  le  Sous-Préfet  de  l'arrondissement 
de  Louviers. 

Monsieur, 
Le  nommé  Nicolas  Lemaître,  natif  de  Gaillon,  canton  de 
l'arrondissement  do  Louviers,  a  loni^'lomps  habi(t>  volro  ville, 
où  il  exerçait  hi  profession  d'in.slitulcur.  11  doit  avoir  en- 
viron quarante  ans.  On  désirerait  connaître  sa  position  et 
le  lieu  de  son  domicile  actuel.  Auriez-vous  l'exlrêmo  boulé 
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de  faire  faire  quelques  recherches  à  ce  sujet,  et  de  m'eh 
transmettre  le  résultat  ?  ^ 

Veuillez  croire, 
Monsieur  le  Sous-Préfet, 
aux  sentiments  de  respect  et  de  considération,  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Lettre  à,  un  Greffier  pour  lui  demander  des  pièces. 

A  Monsieur  le  Greffier  du  tribunal  de 

Monsieur, 

Je  suis  dans  l'obligation  de  faire  lever  le  jugement  rendu 
par  le  tribunal  civil,  à  la  date  du  18  avril  1872,  entre  moi  et 
le  sieur  Laurent  Petit.  J'ai  également  besoin  de  plusieurs 
autres  pièces.  (Bien  désigner  toutes  les  pièces  à  deman- 
der). Veuillez  me  faire  savoir  la  somme  que  je  dois  vous 
adresser  pour  le  coût  de  ces  pièces,  dont  j'ai  un  pressant 
besoin. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration. 


Lettre  au  Conseil  d'administration  d'un  régiment, 
pour  avoir  des  nouvelles  d'un  Militaire  ap- 
partenant à.  ce   corps. 

A  Messieurs  les  Membres  du  Conseil  d'administration 
du  42"  régiment  de  ligne. 

Messieurs, 
Je  désire  savoir  ce  qu'est  devenu  le  nommé  Jacques  Le- 
moine,  entré  dans  le  42"  régiment  de   ligne,  2"  bataillon, 
l"""  compagnie,  le  18  avril  1870.  Auriez-vous  l'extrôme  bonté 
de  me  donner  des  renseignements  sur  ce  militaire? 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considér.itio». 
Messieurs, 
Votre  irôs-huujbleel  très-obéissani  serviteur. 
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Autre    lettre  aux   mêmes  pour    demander   un   acte 
de    décès. 

A  Messieurs  les  Membres  du  Conse'il  d'administration 

(de  tel  corps'. 

Messieurs, 
Le  nommé  Henri  Dubois,  entré  dans  votre  corps  le  28  mai 
1870,  et  fusilier  dans  la  3«  compagnie  du  2*^  bataillon,  est 
décédé  à  l'hôpital  militaire,  il  y  a  bientôt  un  an.  Oserai-je 
vous  prier  de  me  faire  passer  à  l'adresse  indiquée  ci-des- 
sous un  acte  de  décès  revêtu  de  toutes  les  formalités  re- 
quises? 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Messieurs, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lettre    au     Directeur    d'un    hôpital     militaire 
pour   obtenir   des   nouvelles   d'un   soldat. 

A  Monsieur  le  Directeur  de  Vhôpital  militaire  de... 

Monsieur, 
Le  nommé  Urbain  Lerouge,  soldat  à  la  3*^  compagnie, 
4''  bataillon  du  56''  régiment  de  ligne,  est  entré  dans  votre 
hôpital  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  dernier.  Depuis 
ce  temps  nous  n'avons  reçu  aucune  nouvelle  de  lui.  Je  viens 
vous  prier  d'avoir  l'extrême  bonté  de  me  faire  savoir  ce 
qu'il  est  devenu. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Monsieur, 
Votre  très-huniblc  et  très-obéissant  serviteur. 

Observation.  Toutes  les  fois  que  l'on  écrit  à  des  autorités  mili- 
taires ou  civiles;  à  des  officiers  ministériels  tels  qu'avoues,  notaires, 
huissiers,  il  faut  avoir  soin  de  mettre  sa  profession  et  son  adresse 
après  sa  signature,  qui  doit  ôtrc  clie-mômc  bien  distincte  et  facile 
à  lire.  Il  en  est  de  môme  des  pétitions  adressées  aux  aulo-'és.  Il 
ne  faut  pas  manquer  de  les  affranchir. 
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CHAPITRE    VI. 

LETTRES     DE     COMMERCE    (1). 

Ordres   d'achats    ou    demandes    de    marchandises 

Monsieur, 

Veuillez,  au  reçu  de  la  présente,  remettre  au  chemin  de 
fer  d'Orléans,  pour  être  expédié  par  la  petite  vitesse. 

50  kilog.  sucre  blanc  à  1  fr.  oO  le  kilog. 

2o  kilog.  poivre  en  grains. 

50  kilog.  café  Martinique,  bonne  qualité. 

Je  vous  prie  de  soigner  le  choix  de  ces  marchandises 
ainsi  que  l'emballage. 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 

Autre    demande. 
Monsieur, 

Je  vous  prie  de  m"envoyer  par  le  messager  de  notre  pays, 
qui  loge  au  Petit-Saint-Martin,  à  Paris  : 

6  rames  papier  écolier  à  o  fr.  la  rame. 

2  rames  papier  coquille  à  12  fr. 

1;2  rame  grand-raisin  collé,  dans  les  prix  de  30  à  33  fr. 

Joignez-y  deux  grosses  de  plumes  métalliques  première 
qualité. 

Je  m'en  rapporte  à  vous  pour  le  bon  choix  des  plumes  et 
du  papier. 

Vous  voudrez  bien  me  déduire  l'escompte  pour  le  paie- 
ment comptant  ;  le  messager  vous  soldera  le  montant  de  ce 
petit  envoi,  sur  votre  facture  acquittée. 

J'ai  rhonn'^'T  de  vous  saluer. 


(1)  Il  est  essentiel  dans  les  lettres  de  commerce  de  copier  toutes 
celles  qu'on  écrit,  et  de  les  dater  exactement. —  Dans  les  demandes 
de  marchandises  on  ne  doit  pas  omettre  si  l'expédition  par  chemin 
'le  fer  doit  être  faite  par  la  petite  ou  par  la  grande  vitesse. 
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Lettre   d'avis  d'un   envoi. 
Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  donner  avis  que  j'ai  remis  hier 
au  chemin  de  fer  de  Rouen  (petite  vitesse)  les  divers  arti- 
cles de  votre  demande,  dont  ci-jointe  la  facture  montant 
à  2o6  fr.  60  c. 

Vous  voudrez  bien  m'en  faire  passer  le  montant,  après 
réception,  en  une  valeur  sur  Paris,  sinon  je  disposerai  de 
cette  somme  sur  vous,  sans  autre  avis,  pour  la  fin  du  mois 
prochain. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Refus   d'expédier   à   un  correspondant   douteux. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  en  son  temps  votre  demande  en  date  du  18  cou- 
rant; mais  je  ne  vous  ai  pas  fait  envoi,  par  la  raison 
qu'ayant  fermé  la  plupart  de  mes  comptes  de  département, 
je  ne  vends  plus  qu'au  comptant. 

Si  vous  désirez  recevoir  les  marchandises  que  vous  mo 
demandez,  vous  aurez  la  bonté  de  me  faire  préalablement 
une  remise  d'argent,  soit  par  la  poste,  soit  en  un  mandat 
à  vue  sur  Paris  pour  le  montant  de  la  facture,  qui  est  de 
330  fr.,  escompte  déduit. 

Si  vous  le  préférez,  je  vous  expédierai  en  faisant  suivre 
lesdites  marchandises  en  remboursement.  J'attendrai  donc 
vos  ordres. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Nota.  Si  Ton  a  affaire  à  un  homme  dont  on  ne  connaît  nullement 
la  solvabilité,  ou  à  un  colporteur,  on  les  prie  de  vous  envoyer  un 
à-compte  en  un  mandat  sut"  la  poste,  équivalant  au  port  et  aux  frais 
de  l'aller  et  retour  de  marchandises,  car  il  peut  se  faire  que  l'un 
ou  l'autre  de  ces  individus  vous  laisse  vos  marchandises  pour 
compte,  soit  par  manque  d'argent,  soit  parce  qu'il  est  piqué  du 
refus. 

Envoi  de   solde   d'une   facture. 

Monsieur, 
Je  vous  remets  sous  ce  pli  un  mandat  à  vue  de  186  fr. 
70  c,  sur  M"»"  veuve  Lyon  Alenumd  et  fils  de  votre  ville, 
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pour  solde  de  votre  facture  en  date  du  28  mars  dernier. 
Veuillez  en  opérer  rencaissement  et  m'en  créditer. 
J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Autre   lettre    sur  le   même    sujet. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  je  vous  envoie,  par 
les  Messageries,  la  somme  de  six  cent  cinquante-deux  francs, 
formant  le  solde  des  marchandises  que  vous  m'avez  expé- 
diées le  15  décembre  dernier.  Veuillez  me  créditer  pour  solde 
jusqu'à  ce  jour. 

J'ai  Thonneur  de  vous  saluer. 

Reproches    sur     la    qualité     de    la     marchandise. 
—  Demande   d'une   réduction   de   prix. 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  votre  envoi  du  28  expiré.  La  qua- 
lité des  marchandises  ne  répond  aucunement  à  ce  que  j'at- 
tendais. Les  vingt  pièces  de  toiles  imprimées,  pour  robes, 
que  vous  m'envoyez,  n'offrent  que  des  dessins  passés  de 
mode,  et  quatre  de  ces  pièces  sont  mauvais  teint.  Les  deux 
pièces  de  cotonnade  sont  extrêmement  grosses  et  ne  valent 
pas  le  prix  coté. 

Je  vous  avais  cependant  expressément  recommandé  de  ne 
m'envoyer  que  des  dessins  nouveaux,  et  surtout  rien  que  des 
étoffes  bon  teint 

Persuadé  que  vous  êtes  trop  juste  pour  ne  pas  reconnaî- 
tre la  légitimité  de  mes  réclamations,  je  viens  vous  deman- 
der un  rabais  sur  le  montant  de  votre  facture.  Si  vous  con- 
sentez à  m'accorder  une  diminution  de  40  francs  sur  la 
somme  de  460  francs  qui  en  forme  le  total,  je  continuerai 
de  m'adresser  à  vous  pour  tous  mes  besoins  ;  dans  le  cas 
contraire,  je  me  verrai  forcé  de  me  fournir  dans  une  autre 
maison. 

Si  nous  sommes  d'accord,  vous  pouvez  faire  traite  à  vue 
sur  moi  pour  le  montant  de  votre  facture,  déduction  faite 
des  40  francs  de  rabais. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 
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Refus   d'acceptation    de   la  marchandise. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  les  deux  caisses  de  pruneaux  de  Tours  que  vous 
m'avez  expédiées;  mais  à  l'ouverture  de  la  première  caisse, 
j'ai  reconnu  que  les  pruneaux  étaient  de  mauvaise  qualité, 
moisis  et  avariés.  J'ai  présenté  aussitôt  une  requête  au  pré- 
sident du  tribunal  de  commerce,  qui  a  commis  deux  négo- 
ciants notables  pour  vérifier  la  qualité  de  la  marchandise. 
La  seconde  caisse  ayant  été  aussi  ouverte,  on  a  reconnu  que 
ce  qu'elle  contenait  était  également  avarié.  Procès-verbal  en 
a  été  dressé  ;  je  vous  en  envoie  une  copie,  en  vous  priant  de 
me  dire  ce  que  je  dois  faire  de  ces  deux  caisses^  que  je  garde 
pour  votre  compte. 

Vous  aurez  à  me  rembourser  11  fr.  80  c,  montant  du 
port  de  votre  envoi,  que  j'ai  payé. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Réclamation    de   paiement. 

Monsieur, 

Je  vous  ai  fait,  le  18  avril  dernier,  un  envoi  s'élevant  à 
la  somme  de  180  fr.  Depuis  ce  temps  je  suis  privé  de  vos 
nouvelles.  Veuillez  avoir  la  bonté  de  me  faire  tenir  le  mon- 
tant de  cette  facture  qui  était  payable  au  comptant. 

Jai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Autre    réclamation   de   paiement. 

Monsieur, 

Je  vous  ai  fait,  le  6  octobre  dernier,  un  envoi  de  mar- 
chandises^ conformément  à  votre  demande  en  date  du  30 
septembre.  Cette  facture  se  monte  à  la  somme  de  460  fr. 

Je  vous  ai  écrit  plusieurs  fois  pour  en  demander  le  solde, 
et  je  n'ai  regu  aucune  réponse. 

Je  vous  donne  avis  de  ma  disposition  sur  vous,  pour  la 
dite  somme  do  460  fr.,  en  une  traite  à  un  mois  do  date. 
Veuillez  en  prendre  bonne  note  et  faire  honneur  à  ma  signa- 
ture, pour  éviter  des  frais  qui  retomberaient  sur  vous. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 
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Lettre   faisant   suite    à   la   précédente. 

Monsieur, 

La  traite  que  j'ai  faite  sur  vous  me  revient  protestée, 
avec  compte  de  retour,  ce  qui  en  porte  le  montant  actuel  à 
48o  fr.  50  c. 

Je  suis  d'autant  plus  étonné  de  ce  procédé,  que  vous  jouis- 
sez d'une  réputation  honorable  dans  le  commerce. 

Je  vous  préviens,  Monsieur,  que  si  vous  ne  me  couvrez 
pas  immédiatement  du  montant  de  ma  facture  et  des  frais 
que  vous  avez  occasionnés,  j'enverrai  mes  titres  à  un  huis- 
sier avec  ordre  de  vous  poursuivre  rigoureusement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Réponse.  —  Demande  d'un   délai. 

Monsieur, 

Je  conviens  que  je  mérite  vos  reproches  ;  mais  une  perte 
considérable  que  j'ai  éprouvée,  il  y  a  peu  de  temps,  et  le 
mauvais  état  des  affaires  commerciales  m'ont  mis  dans  une 
grande  gène. 

Je  viens  vous  proposer  de  vous  paj'er  la  somme  de  quatre 
cent  quatre-vingt-cinq  francs  cinquante  centimes,  plus  les 
intérêts  du  retard,  en  cinq  termes  égaux:  à  raison  de 
cent  fr.  par  mois  à  partir  de  ce  jour. 

Si  vous  acceptez  ma  proposition,  j'en  serai  très-reconnais- 
sant, et  je  vous  le  prouverai  par  mon  exactitude  à  remplir 
mon  engagement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  considération. 

Leiitre  à  un  Homme  de   loi,  au  sujet  de  la  faillite 
d'un   Débiteur. 

Monsieur, 
Je  suis  créancier  du  sieur  N***,  de  votre  ville,  qui  vient 
d'être  déclaré  en  état  de  faillite,  pour  une  somme  de  682  fr. 
50  c.  Je  viens  vous  prier  de  me  représenter  dans  cette  fail- 
lite. Je  vous  envoie,  à  cet  effet,  mes  titres,  consistant  en 
trois  effets  impayés,  avec  un  bordereau  de  ces  effets  dû- 
ment certifié. 
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Je  vous  envoie  aussi  un  pouvoir,  pour  me  représenter. 

Vous  donnerez  ou  refuserez  votre  adhésion  aux  proposi- 
tions du  failli,  suivant  les  circonstances  que  vous  apprécie- 
rez vous-même,  m'en  rapportant  entièrement  à  vous. 

Les  opérations  de  la  faillite  terminées,  vous  me  ferez  con- 
naître le  montant  de  vos  débours  et  de  vos  honoraires,  que 
je  m'empresserai  de  vous  faire  passer. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration. 


CHAPITRE     VII. 

PÉTITIONS, 

Observations    générales. 

1.  Une  pétition  doit  être  écrite  sur  papier  dit  à  ministre; 
il  est  d'une  grandeur  double  du  papier  à  lettre  ordinaire. 

2.  Il  faut  laisser  à  gauche  une  marge  blanche  qui  doit 
former  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  du  papier. 
Cette  marge  est  utile  pour  les  n^s  d'ordre,  les  notes  et  les 
analyses  faites  dans  les  bureaux  par  lesquels  passe  la  péti- 
tion ;  elle  l'est  également  pour  les  apostilles  obtenus  par  le 
pétitionnaire. 

3.  Si  l'on  écrit  au  verso  de  la  page,  il  faut  commencer 
cette  seconde  page  et  les  suivantes  à  la  iiautcur  du  commen- 
cement de  la  première;  c'est-à-dire  laisser  un  blanc  consi- 
dérable en  haut  des  pages. 

4.  Il  est  utile  de  relater,  en  quelques  mots,  en  haut,  sur 
le  côté  gauche  de  la  première  page  de  la  pétition,  l'objet  de 
sa  demande. 

5.  11  faut  commencer  sa  pétition  en  écrivant  en  haut  le 
nom  et  tous  les  titres  de  la  personne  à  qui  elle  est  desti- 
née ;  au-dessus,  se  place  en  vedette  les  mots  :  A  son  Ex- 
cellence, ou  Monsieur,  accompagné  du  titre  officiel  de  cette 
personne- 

Exemples  :  A  son  Excellence  le  Ministre  de  Plntérieur; 
à  Monsiev r  le  Préfet,  etc. 
Enfin,  on  entre  en  matière  en  laissant  un  blanc  considéralle 
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au-dessous  de  ces  mots  Excellence  ou  Monsieur.  Il  faut  être 
bref  et  éviter,  autant  que  possible^  de  tourner  le  fouillel. 

6.  La  date  se  place  au  bas  de  la  pétition,  à  gauche  de 
la  signature.  Si  la  pétition  est  accompagnée  de  pièces  justi- 
ficatives, on  en  donnera  une  cnumération  succincte  au-des- 
sous de  la  date. 

7.  Les  pétitions  doivent  être  pliées  en  quatre,  dans  le  sens 
de  leur  longueur,  et  toujours  mises  sous  enveloppe. 

8.  L'adresse  doit  indiquer  les  principaux  titres  de  la  per- 
sonne à  qui  la  pétition  est  adressée,  et  se  terminer  par  ces 
mots  :  en  son  hôtel. 

Manière    de   remettre   les   Pétitions. 

Une  pétition  ne  doit  pas  être  envoyée  par  la  poste,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  impossibilité  absolue  de  faire  autrement.  Si  on 
ne  la  remet  pas  directement,  il  faut  la  faire  présenter  par 
quelqu'un,  ou  bien  la  déposer  au  secrétariat,  ou  enfin  la 
remettre  chez  le  suisse  ou  concierge  de  la  personne  à  qui 
s'adresse  la  pétition. 

Les  pétitions  au  Président  de  la  République  seront  dépo- 
sées chez  le  concierge  du  palais  qu'il  habite  ou  au  secréta- 
riat, à  moins  qu'on  ne  les  fasse  présenter  par  Tune  des  per- 
sonnes qui  l'approchent  habituellement,  ou  qu'on  puisse  les 
remettre  soi-même. 

Les  pétitions  aux  ministres  et  aux  autres  personnes  en 
place,  doivent  être  déposées  chez  le  concierge  de  leur  hôtel, 
si  elles  ne  sont  pas  présentées  par  l'une  des  personnes  qui 
les  approchent,  ou  remises  directement  par  soi-même. 

Nota.  Les  demandes  de  secours  doivent  ôtre  accompagnées  de 
certificats  ou  d'apostilles.  Si  elles  sont  fondées  sur  des  titres,  il  faut 
y  joindre  les  pièces,  car  elles  sont  renvoyées  au  ministre  au  dépar- 
tement duquel  appartient  l'affaire  en  question. 

Timbre    des   Pétitions. 

On  ignore  assez  généralement  que  l'article  12  de  loi  du 
7  brumaire  an  'VII  assujétit  aux  droits  du  timbre  établis, 
d'après  les  différentes  dimensions  du  papier  employé,  les 
pétitions  et  mémoires,  môme  en  forme  do  lettres,  présentés 
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ou  adressés  au  gouvernement,  aux  ministres,  aux  autorités 
constituées,  nous  ajouterons  même  à  toutes  les  administra- 
tions et  à  bon  nombre  d'établissements  publics. 

Aux  termes  de  l'article  26,  paragraphe  3,  de  la  loi  préci- 
tée, tout  particulier  qui  pétitionne  sur  papier  libre  s'expose 
à  une  amende  de  5  fr.,  sans  préjudice  du  décime  et  du  droit 
de  timbre.  Sauf  les  pétitions  adressées  au  Président  de  la 
République,  la  loi  ne  désigne  en  celte  matière  que  neuf  mo- 
tifs d'exemption  qu'il  est  bon  de  se  rappeler. 

i"  Les  pétitions  adressées  directement  à  l'Assemblée; 
2^  les  demandes  de  congés  absolus  ou  limités  et  les  secours 
pour  les  anciens  soldats  ou  militaires  en  service;  3°  les  pé- 
titions des  déportés  ou  réfugiés  aux  colonies;  4*»  les  obser- 
vations des  propriétaires  relativement  au  classement  par- 
cellaire cadastral,  en  tant  que  ces  observations  sont  direc- 
tement et  en  temps  voulu,  remises  par  les  maires;  5°  les 
réclamations  en  décharge  ou  réduction  de  contributions 
directes,  ayant  pour  objet  une  cote  inférieure  à  30  fr.  ;  6°  les 
réclamations  sur  la  confection  du  rôle  des  rétributions  men- 
suelles des  écoles  primaires;  7°  les  réclamations  relatives  à 
la  liste  du  jury  et  des  électeurs;  8°  les  mémoires  adressés 
au  gouvernement  et  à  l'administration  des  domaines  par  les 
Chambres  de  commerce;  9°  enfin,  les  réclamations  contre 
les  frais  de  vérification  des  poids  et  mesures. 

En  dehors  de  ces  exceptions  ci-dessus,  les  pétitions  et  mé- 
moires, même  en  forme  de  lettres^  rédigés  sur  papier  libre 
et  adressés  à  une  autorité,  à  un  fonctionnaire  ou  à  une  ad- 
ministration quelconque,  exposent  les  pétitionnaires  à  l'ap- 
plication des  peines  ci-dessus  mentionnées. 

Des    Légalisations. 

C'est  l'attestation  par  un  officier  public  de  la  véritc  dos 
signatures  apposées  à  un  acte,  ainsi  que  les  qualités  des  si- 
gnataires. 

Le  Maire  légalise  la  signature  des  habitants  de  sa  commune, 
le  Sous-Préfet  celle  du  Maire,  celle-ci  l'est  par  le  Préfet, 
et  celle  du  Préfet  par  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Néanmoins, 
les  signatures  apposées  par  les  Maires  ou  Adjoints  sur  les 
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registres  de  l'État  civil  doivent  être  légalisées  par  le  Prési- 
dent du  tribunal  de  première  instance  de  l'arrondissement. 
Ces  dernières  légalisations  se  paient  23  centimes,  mais  les 
légalisations  administratives,  c'est-à-dire  données  par  les 
Préfets,  Sous-Préfets  et  Maires  sont  gratuites. 

Les  Maires  légalisent  les  actes  délivrés  par  les  Commis- 
saires de  police,  par  des  agents  de  l'administration,  tels  que 
Gardes-Champêtres,  Gardes-Forestiers,  Gardes-Pêche,  et  par 
des  personnes  publiques  comme  Médecin,  Chirurgien,  Mem- 
bre des  bureaux  de  bienfaisance,  Percepteur  des  contribu- 
tions directes.  Instituteurs,  etc. 

Quant  aux  actes  passés  à  l'étranger  dont  on  veut  faire 
usage  en  France,  on  les  fait  légaliser  à  l'étranger  par  le  Con- 
sul ou  l'Ambassadeur  français,  puis  en  France  on  le  fait 
viser  par  le  Ministre  des  affaires  étrangères. 


MODÈLES    DE    PÉTITIONS. 


REQUÊTE 


A  M.    le  Président  de  la  République. 


pour 

""lagr^ce"  Monsieur, 

d'une  personne        Un  homme  qui,  jusqu'à  une  époque  bien 

con  amnea       fatale  pouT  lui,  avait  toujours  marché  dans 
bannissement,     ^g  sentier  de  l'honneur,  s'est  laissé  égarer 
par  des  sophismes  revêtus  des  couleurs  spécieuses  de  pa- 
triotisme et  de  bien  public. 

Circonvenu  par  des  hommes  qui  l'ont  mis  en  avant,  il  s'est 
trouvé  posé  de  manière  à  ne  pouvoir  reculer  qu'en  rompant 
brusquement  avec  eux. 

Par  faiblesse,  il  n'a  osé  prendre  ce  parti  qui  l'eût  sauvé, 
et  il  s'est  compromis  d'une  manière  si  grave,  que  le  conseil 
de  guerre  de  la division  militaire  Ta.  condamné  à  la  dé- 
portation. 
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Aujourd'hui,  Monsieur,  revenu  de  son  erreur,  il  déteste 
les  principes  qui  Font  conduit  à  l'abîme.  Il  reconnaît  que  les 
vains  principes  mis  en  avant  par  des  hommes  fallacieux, 
cachaient  des  projets  de  désordre  et  de  bouleversement  pro- 
pres à  favoriser  soit  des  ambitions  particulières,  soit  la  spo- 
liation et  le  vol. 

Renonçant  pour  toujours  à  un  rôle  politique  quelconque 
et  surtout  à  se  mêler  à  aucune  manifestation  ennemie  de 
l'ordre,  il  vient  vous  supplier  de  pardonner  un  moment 
d'égarement  et  d'accorder  au  repentir  le  plus  sincère  un 
généreux  pardon  ou  du  moins  une  atténuation  de  peine  qui 
lui  permette  de  touclïer  de  nouveau  le  sol  de  la  patrie. 
II  a  l'honneur  â'efre  a^c'  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Président, 
Votre  très-humble,  très-obéissant  serviteur, 
[Date  et  adresse.)  N... 


RECOURS 

EN      GRACE 


A  M.  le  Président  de  la  République. 

d'une  épouse  ea  Monsieur 

laveur  da  son  muii&ieui, 

mari  condamné       Une  épouse  au  désespoir,  mère  de  quatre 

a   mort.  /..-,        -,        .  .,  .1 

enfants,  vient  sejeter  a  vos  pieds  pour  implo- 
rer de  votre  bonté  la  grâce  de  son  mari  (ou  une  commu- 
tation de  peine',  condamné  à  mort  par  arrêt  du  tribunal 

criminel  de en  date  du (ou  par  le  conseil  de  guerre 

siégeant  à ). 

[Dire  ici  en  très-peu  de  mots  les  motifs  qui  peuvent  atté- 
Tiuer  le  crime  du  condamné  et  continuer  ainsi)  : 

Puissent  les  larmes,  les  angoisses  d'une  mère,  les  pleurs 
des  enfants  à  qui  le  glaive  de  la  loi  enlèvera  un  époux,  un 
père,  toucher  votre  cœur  si  clément  et  si  généreux  !  Puisse 
le  ciel  accueillir  les  ardentes  prières  que  je  lui  adresse  afin 
qu'il  vous  porte  à  accorder  à  mon  mari  un  généreux  pardon 
ou  du  moins  une  commutation  de  peine  ! 

Alors  moi  et  mes  enfants,  nous  bénirons  sans  cesse  votre 
nom  et  nous  prierons  Dieu  de  vous  récompenser  dans  ce 
monde  et  dans  l'autre- 

9 
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Dans  cet  espoir  qui  me  soutient  encore, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Président, 
Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 


EECODRS         A.  M.  le  Président   de  la  République  . 

EN     GRACE 

d'une  Monsieur, 

Mère  en  faveur        C'est  une  mère  plongée  dans  la  plus  affreuse 

de  son  l' ils  .         .  ^  .     ,  .        , 

condamné  à       douleur  qui  se  jette  à  vos  pieds  pour  miplo- 

"'"^'  rer  la  grâce  de  son  fils,  condamné  à  mort, 

par  jugement  du  (indiquer  la  date  et  la  nature  du  crime). 

Je  ne  murmure  pas  contre  la  justice;  la  faute  de  mon 
fils  est  grande,  mais  son  excuse  est  dans  sa  jeunesse,  le 
crime  qu'il  a  commis,  jamais  il  ne  s'en  fût  rendu  coupable 
s'il  n'eût  pas  été  entraîné  par  des  hommes  pervers  et  d'une 
influence  dangereuse,  car  pendant  longtemps  sa  conduite  a 
été  irréprochable,  les  certificats  de  ses  patrons  en  font  foi. 

Daignez,  Monsieur,  lui  faire  grâce,  et  il  saura,  par  son 
repentir,  se  faire  pardonner  son  crime,  c'est  une  mère  qui 
s'en  porte  garant, 

Et  qui  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur, 
Votre  très-humble,  et  très-obéissante  servante. 


DEMANDE        -^  -^*  ^^  Président  de  la  République. 

D'UNB     PLACE  ,, 

,  Monsieur, 

dans  ' 

un  château.  Pierre  Lefort,  sergent  dans  le  47»  régiment 
(te  ligne,  blessé  à  Coulmiers  et  porteur,  après  quinze  années  de 
service,  d'un  congé  et  des  certificats  les  plus  honorables,  vient 
solliciter  de  votre  bonté  la  place  de  concierge,  aujourd'hui 
vacante,  dans  le  château  de Il  ose  espérer  que  vous  dai- 
gnerez prendre  en  considération  la  position  d'un  vieux  soldat 
n'ayant  que  sa  pension  de  retraite  pour  soutenir  ses  parents 
infirmes. 
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Dans  l'espoir  d'une  décision  favorable,  il  a  l'honneur  d'Clre 
avec  le  plus  profond  respect, 

Monsieur  le  Président, 
Votre  très-humble,  très-obéissant  serviteur. 
[Date  et  adressé). 

Nota.  Cette  demande  peut  être  également  adressée  à  M.  lo  Mi- 
nistre de  l'intérieur. 


OEliNSE 
d'o*e  pension      ^  ^'  ^^  Président  de   la  République. 

pour  une  ,, 

veuva  dont  le  iMonSieur, 

"d^M  un"  ^'^^  l'honneur  de  vous  exposer  que  mon 

serrica  public,     mari,  Pierre-Franrois  Vaillant,  employé  des 

douanes  à  la  résidence  de...  a  été  mortellement  blessé  dans 

une  rencontre  avec  des  fraudeurs  et  a  péri  victime  de  son 

zèle  et  de  son  devoir. 

Il  m'a  laissée  avec  cinq  enfants  en  bas  âge,  sans  autre 
ressource  que  la  modique  pension  accordée  aux  veuves  des 
employés  des  douanes  ;  ressource  tout  à  fait  insuffisante 
pour  élever  une  nombreuse  famille.  Votre  justice  et  votre 
bienfaisance  sont  tellement  connues  que  je  viens  avec  con- 
fiance solliciter  de  votre  bonté  un  secours  annuel  qui  me 
mette  à  même  d'élever  mes  jeunes  enfants,  à  qui  j'appren- 
drai de  bonne  heure  à  bénir  leur  bienfaiteur. 

Ci-joint  les  pièces  qui  constatent  la  vérité  de  ce  que  j'ai 
l'honneur  d'avancer. 

Dans  l'espérance  d'une  réponse  favorable,  j'ai  l'honneur 
d'être  avec  un  profond  respect. 

Monsieur  le  Président, 
Votre  trè.s-humblc  et  très-obéissante  servante. 
[Date  et  adresse.)  V«  Vaillant. 

.Nota.  .Moyennant  quelques  changements,  celte  pétition  peut 
convenir  au.\  veuves  de  divers  fonctionnaires  ou  employés. 
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DEMANDE         A.  M.   le  Président  de  la  République. 

par    une   Veuve 

d'un  Militaire  Monsieur  le  Président, 

ou  d'un  Employé  »  i-  •  •     i         i 

de  l'Etat,  d'un  La  modique  pension  que  je  touche  comme 
hureau  de  tabac,  yeuve  de  (indiquer  ici  la  fonction  du  dé- 
funt) étant  insuffisante  pour  me  i>ermettre  d'élever  mes 
trois  enfants,  et  les  quelques  économies  que  j'avais  pu 
faire  du  vivant  de  mon  mari  étant  épuisées,  je  me  vois  sur 
le  point  d'être  dans  une  gène  voisine  de  la  misère  si  vous 
ne  m'accordez,  Monsieur  le  Président,  la  faveur  que  j'ose 
vous  demander. 

Le  bureau  de  tabac  de  la  ville  de...  département  de... 
est  vacant  ;  si  je  pouvais  l'obtenir  de  votre  bonté,  l'avenir 
de  mes  enfants  ne  m'inspireraient  plus  d'inquiétude  et  la 
reconnaissance  de  votre  fidèle  servante  serait  éternelle. 
Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  servante. 

Signature. 
(Date,  nom  et  adresse  bien  lisibles). 


AUTRE  -A.  M.  le  Président  de  la  République. 

DEMANDE  Monsieur  le  Président, 

*    l'ubac  ^^  Ayant  été  grièvement  blessé  à  la  bataille 

par  un  Militaire  de...,  jc  fus    amputé  ct  je  dus   rester  dans 

ratraite.  '  •'  , 

mes  foyers  quelque  grand  que  fût  mon  désir 
de  continuer  à  servir  mon  pays. 

Ma  pension  m'a  suffi  tant  que  j'ai  été  seul,  mais  depuis 
4  ans,  je  me  suis  marié,  j'ai  deux  enfants  et  la  mauvaise 
santé  de  ma  femme  rend  encore  plus  lourdes  les  charges  qui 
pèsent  sur  moi. 

Si  je  pouvais,  Monsieur  le  Président,  obtenir  de  votre 
bonté  le  bureau  de  tabac  de  V...  (département]  qui  est 
actuellement  Vàoant,  le  sort  de  ma  famille  serait  assuré  et 
mes  états  de  serv'ce  sont  une  garantie  de  ma  moralité  et  de 
mon  honorabilité. 
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Dans  Tespérance  de  voir  ma  demande  favorablement  ac- 
cueillie, j'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  serviteur. 
[Dale  et  adresse  bien  lisibles). 


DEMANDE        ^  m.  le  Président  de  la  République. 

d'bn  secours 
par  une  Veuve.  Monsieur, 

Les  nombreux  bienfaits  que  vous  répandez  chaque  jour 
attestent  assez  votre  bienfaisance  et  votre  générosité  pour 
qu'une  malheureuse  veuve,  mère  de  quatre  enfants  en  bas 
âge,  et  qu'un  accident  funeste  vient  de  priver  d'un  mari, 
son  unique  soutien,  ose  solliciter  un  secours  de  votre  iné- 
puisable bonté. 

En  nous  sauvant  des  horreurs  do  la  misère,  un  secours 
accordé  par  votre  bonté  attirera  sur  elle  la  bénédiction  du 
ciel,  si,  comme  j'en  suis  certaine,  Dieu  daigne  accueillir  les 
ardentes  prières  qu'une  mère  reconnaissante  lui  adressera 
chaque  jour  en  faveur  de  son  bienfaiteur^ 

Elle  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

Nota.  Il  est  indispeasablc  de  joindre  à  ces  lettres  de  demande  de 
secours,  des  certificats  relatifs  aux  faits  que  l'on  avance. 


DEMANDE         A  M.  !e  Président  de  la  République. 

do 

la  Décoratioa  Monsieur, 

Lé-ion  d'hon  Un  ancien  militaire  retraité,  porteur  dos 

neur  par  ,■  r      i       ■  ■    ■  ■ 

un  Militaire  on    ccrtiHcats  ci-jomts  qui  constatent  le  nombre 
retraite.  j^    ggg   campagnes,  les  actions  où  il   s'est 

trouvé,  les  blessures  qu'il  a  reçues  et  les  circonstances  oii  il 
a  eu  le  bonheur  de  se  distinguer,  vous  supplie  de  vouloir  bien 
accueillir  la  demande  qu'il  prend  la  liberté  do  faire  pour 
obtenir  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 
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Le  soussigné  ose  espérer  qu'après  Texamen  des  pièces 
qu'il  offre  à  l'appui  de  cette  demande,  vous  daignerez  lui 
accorder  la  précieuse  récompense  qu'il  sollicite  en  faveur 
de  ses  longs  services. 

Il  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
(Date  et  domicile). 


DEMANDE        ^   ^*  ^^  Président  de  la  République. 

d'Indemnité.  Monsieur, 

Charles-Christophe  Lelong,  le  plus  respectueux  et  le  plus 
dés'oué  de  vos  serviteurs,  prend  la  liberté  de  porter  à  vos 
pieds  sa  réclamation  relative  à  une  indemnité  qu'il  sollicite 
de  votre  justice  (développer  ici  cette  réclamation). 

11  ose  espérer  que  si  vous  daignez  faire  faire  un  rapport 
sur  l'objet  de  cette  réclamation,  vous  connaîtrez  que  la 
demande  du  soussigné  est  fondée  sur  des  droits  incontes- 
tables. 

Il  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur, 
Votre  très-humble,  très-obéissant  serviteur. 

NoT.'^.  Cet  ouvrage  étant  fort  répanlu  en  Belgique,  nous  ferons 
remarquer  que  les  pétitions  adressées  au  Président,  peuvent  au 
moyen  de  quelques  changements,  être  adressées  au  roi  des  Belges. 


DEMANDE         ^  y^    jg   président  de   la  Républiqne. 

pour  rentrer 
dans   un  emploi  -., 

dont  on  a  Monsieur, 

été  révoqué.  Receveur   des   contributions  depuis   huit 

ans  à  B***  (département;,  je  viens  de  me  voir  destitué  sans 
que  je  puisse  deviner  en  rien  la  cause  du  malheur  qui  me 
frappe. 

Il  faut  qu'on  ait  adressé  contre  moi  de  faux  rapports 
à  Monsieur  le  Ministre  des  finances;  comme  j'ai  toujours 
lidèlement  rempli  ma  mission  et  que  je  n'ai  rien  à  me  re- 
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prooher,  je  vous  supplie,  Monsieur  le  Président,  d'ordonner 
une  enquête  sur  moi. 

Je  pourrais  me  résigner  à  me  voir  enlever  mes  fonctions, 
bien  que  ce  soient  mes  seuls  moyens  d'existence,  mais  je  ne 
supporterai  jamais  d'injustes  soupçons  sur  ma  probité  et 
ma  loyauté. 

Dans  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  ordonner  l'enquête 
qui  doit  me  justiûer, 

J"ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur  le  Président, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

SUPPLIQUE  Madame, 

*  pRÉsmENT^"         Le  13  octobre  dernier,  un  maçon  travaillant 
Demande         au  fond  d'un  puits  pour  le  réparer  a  été  frappé 

d'un  secours.  ni-         i  i^  •      i        •  -     •    j 

d  asphyxie.  Jean-b  rançois  Lavigne,  âge  de 
32  ans,  mon  mari,  y  est  aussitôt  descendu  pour  sauver  son 
camarade,  sans  penser  au  danger  auquel  il  s'exposait,  en 
sorte  que  l'on  n'a  retiré  du  puits  que  deux  cadavres. 

La  mort  de  mon  mari  me  laisse  sans  la  moindre  res- 
source et  chargée  de  cinq  enfants,  dont  le  plus  âgé  n'a  pas 
huit  ans. 

Dans  cette  déplorable  situation,  j'ai  recours  à  votre  bonté 
si  connue,  pour  solliciter  un  secours  qui  puisse  m'aider  à 
nourrir  mes  pauvres  enfants,  à  qui  j'apprendrai  de  bonne 
heure  à  bénir  leur  bienfaitrice  et  à  appeler  sur  elle  les  béné- 
dictions du  ciel. 

Ci-joint  des  attestations   constatant  ma  triste  position  et 
la  catastrophe  qui  y  a  donné  lieu. 
J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Madame, 
Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante, 
(La  date  et  l'adresse.)  V"^  Lavigne. 

AUTIU; 

DEMANDE  ^   ^^    Majesté    la   Reine. 

DE  SECOURS.  Madame, 

Je  prends  la  liberté  de  vous  exposer  que  je  viens  d'avoir 
le  malheur  de  perdre,  à  la  suite  d'une  maladie  de  quatre 
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mois,  mon  mari  qui  exerçait  l'état  de  charpentier,  et  je  me 
trouve  dénuée  de  toute  espèce  de  ressources,  avec  quatre 
enfants  en  bas  âge  et  une  mère  infirme  dont  je  suis  aujour- 
d'hui le  seul  soutien.  Le  peu  d'économies  que  nous  avons 
pu  faire  a  été  entièrement  absorbé  par  les  frais  de  celte  ma- 
ladie, et  j'ai  dû  même  contracter  des  dettes,  aOn  de  soigner 
mon  mari  jusqu'au  dernier  moment. 

Je  dépose  aux  pieds  de  Votre  Majesté,  le  tableau  de  ma 
cruelle  position,  dans  l'espoir  fondé  sur  votre  inépuisable 
bienveillance,  que  vous  daignerez  m'accorder  un  secours 
qui  me  sauvera  du  désespoir. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
de  Votre  Majesté, 
Madame, 
La  très-humble  et  très-obéissante  servante. 
.4...,  le.... 

DEMANDE  A  son  Excellence  le  Ministre  de... 
d'audibncb  indiquer   le    ministère. 

particulière 

à  un  Ministre.  Monsieur  le  Ministre, 

Désirant  vous  soumettre  un  projet  relatif  à...  (Exposer 
lirièvement  Vobjet  pour  lequel  on  sollicite  une  audience, 
soit  projet,  demande,  réclamation,  etc.)  j'ose  vous  sup- 
plier de  vouloir  bien  me  donner  une  audience  particulière, 
et,  si  vous  daignez  m'accorder  cette  faveur,  de  me  faire  con- 
naître le  jour  et  l'heure  où  il  vous  conviendra  de  me  recevoir. 
Dans  l'attente  d'une  réponse  favorable, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  profond  respect, 
de  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

DEMANDE        A  son  Excellence  Monsieur  le  Grand 

DU    BREVET  Chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

de  la  Légion 

d'honneur.  Monsieur  le  Grand  Chancelier, 

Ayant  été  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur  par  une 
ordonnance  en  date  du  27  mars  1847,  je  viens  vous  prier 
d'avoir  la  bonté  d'ordonner  qu'un  brevet  sur  parchemin 
constatant  cette  nomination  me  soit  délivré. 
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Ci-inclus  le  récépissé  de  M.  le  receveur  particulier  des 
finances  de  la  commune  que  j'habite  constatant  le  verse- 
ment de  12  francs  pour  droit  de  chancellerie,  conformément 
au  décret  du  14  mars  1833. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  respect, 

Monsieur  le  Grand  Chancelier, 
de  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
[Date  et  adresse.)  N... 

A  Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur, 

vu     BILLETS 

pour  visiter  Monsieur  le  Ministre, 

autres  Me  trouvant  à   Paris  pour  un  nombre  li- 

etabiissements.  j^j^^  ^jg  jours,  je  désirerais  en  profiter  pour 
visiter  les  musées,  galeries,  manufactures  et  autres  établis- 
sements de  l'Etat. 

Je  viens  donc  prier  Votre  Excellence  d'autoriser  M.  le 
chef  de  son  cabinet  à  m'envoyer  quelques  entrées  pour  ces 
établissements. 

Veuillez,  Monsieur  le  Ministre,  en  recevoir  à  l'avance  mes 
remerciements. 
J'ai  l'honneur  d'ôtre  avec  respect, 

De  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

N... 
{Noms,  qualité  ou  l'jrofesiion,  et  domicile  à  la  suite  de 
la  signature.) 

DEMANLE        A  son  Excellence  Monsieur  le  Ministre 
d'un  acte  jjes   affaires   étrangères. 

de  l'État  civil 

à  l'étranger.  Monsieur  le  Ministre, 

Mon  frère  Adolphe  Joly,  natif  de  Paris,  s'est  emb.irqué 
pour  la  Nouvelle-Orléans  le  20  août  1869,  cl  j'ai  appris  in- 
directement, qu'atteint  du  choléra,  il  y  était  décédé  peu  de 
jours  après  son  arrivée. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  donner  les  ordn^s 
nécessaires  pour  qu'une  coiiie  nullientique  do  son  acte  do 

9. 
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décès  me  soit  transmise  et  qu'en  même  temps  il  me  soit 
donné  connaissance  de  Tétat  de  sa  succession  consistant 
dans  les  valeurs  et  les  marchandises  qu'il  a  emportées  avec 
lui. 

Je  vous  prie  de  recevoir  d'avance,  Monsieur  le  Ministre, 
les  expressions  de  ma  gratitude  pour  les  renseignements  que 
vous  aurez  la  bonté  de  me  faire  obtenir.  Veuillez,  en  atten- 
dant. Monsieur  le  Ministre,  agréer  l'assurance  du  respect 
avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'ôlrc, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
{Date.)  [Signature  et  domicile.) 

DEMANDE  A  son  Excellence  Monsieur  le  Ministre 
d'un  passeport  des   affaires   étrangères. 

pour 

l'étranger  Monsieur  le  Ministre, 

Le  sieur  (nom  et  prénoms),  appelé  par  des  affaires  de  la 
plus  grande  importance  à  (indiquer  la  ville',  vous  prie  de 
lui  faire  accorder  dans  le  plus  bref  délai  possible,  le  passe- 
port qui  lui  est  nécessaire  pour  se  rendre  dans  cette  ville. 
Il  est  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Ministre, 
De  Votre  Excellence, 

Le  très-humble  serviteur. 
[Date  et  adresse  bien  lisibles.) 


PLAINTE        A  son    Excellence    le    Ministre   de  la 
•^«"'■■^  Justice. 

r>i     MAIRE. 

Monsieur  le  Ministre, 

Le  quinze  du  présent  mois  j'ai  été  cité  à  comparaître  à 
l'audience  de  police  municipale,  tenue  par  le  maire  de  la 
commune  de...,  arrondissement  de  Meaux,  département  de 
Seine-et-Marne,  à  l'effet  de  répondre  à  l'accusation  d'avoir 
traversé  avec  une  voiture  un  champ  ensemencé,  apparte- 
nant au  sieur  L...,  adjoint  dudit  maire. 

oans  vouloir  écouter  mes  moyens  de  défense  et  sans  tenir 
pompte  de  l'absence  de  procès-verbal  et  de  témoins  du  fait, 
M.  le  maire  m'a  condamné  à  dix  francs  d'amende,  vinct  francs 
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de  dommages-intérêts,  et  vingt-quatre  heures  de  prison. 

Fort  de  mon  innocence,  j'ai  requis  M.  le  Maire  de  me  faire 
délivrer  copie  dudit  jugement,  ce  à  quoi  il  s'est  refusé,  en 
me  sommant  pourtant  de  m'y  soumettre. 

Je  viens  donc.  Monsieur  le  Ministre,  vous  dénoncer  ce 
jugement  comme  entaché  d'abus  d'autorité  et  d'une  illéga- 
lité flagrante,  vous  priant  qu'il  m'en  soit  immédiatement 
délivré  copie,  afin  de  me  pourvoir  devant  qui  de  droit  pour 
le  faire  casser. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
de  Votre  Excellence,  etc. 


A   son    Excellence    le    Ministre   de   la 
^^^^^^  Justice. 

d'une 

PERMISSION  Monsieur  le  Ministre, 

communiquer  Par  suite  d'un  mandat  d'arrêt  décerné  p? .' 

M.  le  Procureur  de  la  République,  mon  mari  a 
été  arrêté  à  son  domicile,  le  14  du  mois  dernier,  sons  la 
prévention  de  faux. 

Sur  de  son  innocence,  qu'il  prouvera  facilement,  il  n'a 
opposé  aucune  résistance  et  a  été  conduit  en  prison. 

Depuis  ce  temps,  j'ai  fait  de  vains  efforts  pour  obtenir  la 
permission  de  communiquer  avec  lui,  de  lui  porter  le?  effets 
d'habillement  dont  il  a  besoin,  et  les  papiers  nécessaires  pour 
sa  défense. 

J'ose  espérer  que  vous  daignerez  mettre  un  terme  à  cette 
rigueur,  qui  n'est  point  dans  la  loi,  puisque  mon  mari  n'est 
pas  au  secret,  et  que  vous  aurez  la  bonté  de  donner  des  or- 
dres pour  qu'il  me  soit  accordé  immédiatement  une  per- 
mission de  le  voir  librement. 

J'ai  l'honneur  iroire  avec  un  profond  respect, 

Monsieur  le  Ministre^  etc. 

A   MM.   les  Membres    de    TAssemblée    nationale. 

Les  soussignés,  habitant  de  la  commune  de...,  prônùcnt 
la  liberté  de  venir  vous  exposer  qu'ils  se  trouvent  danr  une 
profonde  détresse  par  suite  des  malheurs  do  la  guerre  Leur 
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pays  a  été  entièrement  ravagé  par  Fennemi  qui  l'a  occupé 
pendant  près  de  six  mois,  et  de  plus  leurs  maisons  ont  été 
détruites  et  incendiées  dans  les  différents  combats  qui  ont 
eu  lieu  sur  le  territoire. 

Ils  viennent  aujourd'hui  vous  demander,  non  pas  une  im 
demnité,  mais  un  secours  qui  leur  permettra  de  recom- 
mencer à  travailler  et  leur  donnera  les  moyens  de  con- 
tribuer pour  leur  part  aux  lourdes  charges  qui  pèsent  sur 
la  patrie. 

Dans  l'espoir  do  voir  favorablement  accueillir  leur  de- 
mande. 

Les  soussignés 
Sont  avec  respect  vos  dévoués  serviteurs. 

XoRA.  Les  pétitions  de  ce  genre  doivent  ôtre  déposées  sur  le 
bureau  de  l'Assemblée  par  le  député  de  la  circonscription  à  laquelle 
appartient  la  commune  qui  fait  la  demande. 


PLAINTE  A  son  Excellence  le  Ministre  de  la 

contre  Justice. 

ex   AVOUÉ. 

Monsieur  le  Ministre, 

Je  viens  porter  devant  vous  une  plainte  que  j'ai  déjà  adres- 
sée à  la  chambre  de  discipline  des  Avoués,  et  au  Procureur 
de  la  République,  mais  qui  n'a  peut-être  pas  été  examiné;' 
avec  le  soin  et  la  sévérité  qu'elle  exigeait,  puisqu'on  ne  m'a 
pas  rendu  justice. 

Le  sieur  N...,  avoué  au  tribunal  de  première  instance 
de...,  non  content  des  frais  taxés  que  j'offre  de  lui  pajer, 
et  dont  j'ai  fait  le  dépôt  légal,  exige  en  outre  une  somme 
exorbitante,  pour  prétendus  frais  et  demandes  qu'il  ne  jus- 
tifie nullement,  et  il  refuse  de  me  faire  la  remise  de  mes 
pièces,  jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  droit  à  cette  prétention  tout 
à  fait  arbitraire. 

Je  vous  supplie.  Monsieur  le  Ministre,  de  faire  examiner 
cette  affaire,  et  d'ordonner  par  suite  la  remise  de  ces  pièces, 
qui  me  sont  absolument  nécessaires. 
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Dans  l'espoir  d'une  prompte  justice,  j'ai  l'honneur  d'être 
avec  un  profond  respect, 

de  Votre  Excellence,  etc. 

x\OTA.  Dans  le  cas  ou  la  détention  arbitraire  et  illégale  des  pièces 
aurait  lieu  par  le  fait  d'un  huissier,  la  formule  ci-dessus  serait  la 
même,  sauf  quelques  changements  que  l'on  appréciera  facilement. 


DEKANDE        A   son   Excellence  Monsieur  le  Garde 

^^  des     Sceaux,      Ministre      secrétaire 

Naturalisation.  j,tHx_x  jjl  j.  ^  j     ^      -r      .  ■ 

d  Etat  au  département  de  la  Justice. 

Monsieur  le  Ministre, 
Je  viens  solliciter  de  votre  bienveillance  la  faveur  distin- 
guée d'être  naturalisé  Français. 

Né  en  1820,  à  Paris,  d'un  père  belge,  je  n'ai  jamais  quitté 
la  France  que  je  considère  comme  ma  véritable  patrie. 
Les  certificats  ci-joints  constatent  ces  faits. 
Je  m'engage  d'ailleurs  à  remplir  toutes  les   conditions 
prescrites  par  la  loi  du  H  décembre  1849. 
Dans  l'espoir  que  vous  daignerez  accueillir  ma  demande, 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect.  Monsieur  le  Ministre, 
de  Votre  Excellence, 
Le  très- humble  et  très-obéissant  serviteur. 
(Date  et  domicile.)  N*** 


DEMANDE       A     son     Excellence     le     Ministre     de 
d'une  rintérienr. 

PL.VCE. 

Monsieur  le  Ministre. 

Un  ancien  militaire  couvert  d'honorables  cicatrices,  après 
plusieurs  années  de  service,  ainsi  que  le  constatent  les  cer- 
tificats et  recommandations  ci-joints,  prend  la  liberté  do 
.solliciter  de  votre  équité  et  de  votre  bienveillance  pour  les 
serviteurs  do  la  France,  la  place  de (Indiquer  exacte- 
ment la  place  que  Von  demande,  laquelle  doit  dépendre 
du  ministère  auquel  on  s'adresse),  aujourd'hui  vacante 
par  le  décès  du  titulaire. 

11  ose  cs]  ércr  que  les  titres  qu'il  possède  à  cette  faveur 
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VOUS  sembleront  d'autant  plus  suffisants,  que,  jusqu'à  ce 
jour,  il  n'a  jamais  sollicité  de  récompense  pour  ses  longs 
services,  et  que,  rentré  dans  ses  foyers,  il  n'a  d'autres 
moyens  d'existence  que  ceux  que  vous  voudrez  bien  lui 
accorder  en  accueillant  sa  demande. 

Il  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  grand  respect, 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 


DEMANDE         A     son     Excellence     le     Ministre     de 

d'autorisation  l'Intérieur. 

pour  élever 

tjNE  FABRIQUE.  Mousicur  Ic  Ministre, 

Conformément  au  décret  du  19  octobre  1810,  la  demande 
que  j'ai  adressée  à  M.  le  Préfet  du  département  de  Seine-el- 
Oise,  pour  obtenir  la  permission  d'établir  une  fabrique  de... 
(désigner  la  nature  de  la  fabrique  ou  de  la  manufacture) 
dans  le  hameau  de  Balaisy,  canton  de  Lonjumeau,  arrondis- 
sement de  Corbeil,  a  été  affichée  dans  les  communes  envi- 
ronnantes dans  un  rayon  de  15  kilomètres  du  lieu  désigné 
pour  mon  établissement. 

Aucune  opposition  ne  s'étant  élevée  contre  cet  établisse- 
ment, je  viens,  Monsieur  le  Ministre,  vous  supplier  de  vou- 
loir bien  me  donner  l'autorisation  demandée.  J'ose  espérer 
que  vous  me  l'accorderez  d'autant  plus  facilement,  que  la 
fabrique  que  je  vais  fonder  assurera  du  travail  à  ceux  des 
habitants  de  la  commune  qui  en  manquent. 

En  attendant  votre  décision. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 


PLAINTE         A     son     Excellence     le     Ministre     de 

„   '^""*'?,  rintérieur. 

rarrete  d'ua 

l'REFET.  Monsieur  le  Ministre, 

Je  viens  signaler  à  votre  équité,  comme  contraire  aux 
lois,  un  arrêté  de  M.  Préfet  du  département  (indiquer  k 
département) ,  en  date  du  10  mars  dernier,  dont  voici  la 
teneur  (rapporter  le  texte  de  Varrcté). 

Outre  que  cet  arrêté  porte  atteinte  à  mes  intérêts  et  à 
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ceux  de  plusieurs  habitants  de  la  commune,  il  est  essentiel- 
lement entaché  d'illégalité.  (Développer  ici  succinctement 
les  motifs  sur  lesquels  on  se  fonde.) 

C'est  pourquoi,  Monsieur  le  Ministre,  je  viens  solliciter  de 
votre  justice  une  décision  qui  annule  ou  tout  au  moins  qui 
modifie  considérablement  l'arrêté  dont  je  me  plains. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  grand  respect, 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 


DEMANDE         ^  ^°°  Excellence  Monsieur  le  Ministre 
b'un  BajivET  de  l'Agriculture   et  du  Commerce, 

d'invention.  .,        .  •     ■,..    •   , 

Monsieur  le  Ministre, 
Je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  m'accorder  un  brevet 
d'invention  de  cinq  années  (on  peut  le  demander  de  dix 
ou  de  quinze  années)  pour  une  machine,  etc.  (Indiquer  en 
peu  de  mots  le  but  de  l'invention).  Ci-joint  les  pièces  né- 
cessaires pour  l'obtention  que  je  sollicite. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 

Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
(Nom,  prénoms,  profession  et  domicile  du  pétition- 
naire). N... 

Nota.  Celte  pôtition  doit  être  sur  papier  timbre  (voyez  l'article 
sur  le  timbre  des  pétitions,  page  135),  et  déposée  au  secrétariat  de 
la  préfecture.  Les  pièces  qui  doivent  y  être  annexées,  consistent  : 

1°  Un  reçu  de  la  recette  générale  des  finances  constatant  le  ver- 
sement de  la  somme  de  100  fr.  pour  la  première  année  du  susdit 
brevet  ; 

2»  La  description  exacte  et  surtout  très-claire  et  très-détaillée  de 
la  machine  ou  du  procédé  employé  ; 

3°  Les  dessins  et  plans  des  machines  ou  des  échantillons  du  pro- 
duit de  l'invention,  si  l'emploi  de  machines  n'a  pas  lieu; 

4°  Un  duplicata  des  dessins  ou  de  la  description  des  procédés; 

5»  Un  bordereau  de  toutes  les  pièces  jointes  à  la  demande,  les- 
quelles doivent  iMrc  signées  et  paraphées  par  le  déposant. 

11  est  essentiel  que  la  description  qu'on  rédige  sur  papier  libre, 
ne  présente  ni  surcharge  ni  rature,  et  de  plus,  que  les  dessins, 
lorsipie  l'invention  en  comporte,  soient  accompagnés  des  lettres  do 
renvoi  nécessaires  pour  leur  intclligeucc. 
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L'inventeur  peut  commencer  son  exploitation  dès  l'enregistre- 
mcut  de  pon  dépôt  de  pièces  à  la  préfecture. 

DEMANBE         A     son     Excellence     le     Ministre     de 
d'iin«  TAgriculture  et    du   Commerce. 

prolongation  "^ 

DE  BREVET  MonsIcur  le  Ministre, 

Jean-François  Dupont  a  l'honneur  de  vous  exposer  qu'il 
a  obtenu^  le  10  décembre  1852,  un  brevet  d'invention 
pour....  (Délailler  l'objet  du  brevet).  La  mise  en  activité  de 
son  invention  ayant  exigé  des  essais  nombreux  et  des  frais 
considérables,  il  en  est  résulté  que  Tcxploitation  de  son  bre- 
vet est  loin  d'avoir  couvert  les  dépenses  qu'il  a  été  obligé 
de  faire.  Il  vient  donc  solliciter  de  votre  bienveillance  et  de 
jVotre  justice  une  prolongation  de  dix  ans  pour  son  brevet. 
11  espère  d'autant  plus  une  décision  favorable  à  sa  demande, 
qu'il  s'agit  d'une  industrie  qui,  exploitée  convenablement, 
offre  un  grand  avenir. 

11  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  grand  respect, 
Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

(Paris,  le...  ).  N.... 

RÉCLAMATION     A    son    Excellence     le    Ministre    des 

'^''i"®     ^  Finances. 

somme  due  a 

UN  MILITAIRE.  Monsicur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que  le  sieur  Simon  Loriol, 
ancien  militaire  pensionné,  est  décédé  le  10  mars  dernier, 
ainsi  que  le  constate  l'acte  de  décès  ci-joint,  et  qu'il  lui  est 
dû  pour  arrérages  échus  de  sa  pension  jusqu'au  jour  de  son 
décès,  une  somme  de  cent  vingt  francs. 

En  ma  qualité  de  seul  héritier  de  feu  le  sieur  Loriol,  ainsi 
que  l'attestent  les  pièces  accompagnant  l'acte  de  décès,  je 
viens  vous  prier.  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien 
m'autoriser  à  toucher  la  susdite  somme  devenue  propriété 
mobilière. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  grand  respect. 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 
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DEMANDE  "^  ^°°  Excellence  Monsieur  le  MiniEtre 
d'un   kxtrait  secrétaire    d'État   de    la   Guerre. 

do? servkes  Monsieur  le  Ministre, 

militaires  Désirant  avoir  un  état  authentique  de  mes 

services  militaires,  je  viens  prier  Votre  Excellence  d'avoir  la 
bonté  de  me  le  faire  délivrer. 

Ci-joint  la  note  de  mes  trente  années  de  service  et  Tindi- 
calion  de  mes  campagnes  aussi  exacte  que  ma  mémoire  a 
pu  me  la  fournir. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur  le  Ministre, 
de  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
(Date  et  domicile).  N.... 

Nota.  La  pôtition  ci-dessus  peut  rtrc  adressée  avec  quelques 
changements  au  ministre  de  la  Marine,  lorsqu'il  est  question  de 
marins  et  soldats  de  mariuc. 


DEMAND3  A  son  Excellence  le  Ministre  de  la 
d'un  Cortificat  Guerre. 

d'absbncb 

<J'""  Monsieur  le  Ministre, 

MILITAIRE.  y  .  ,..  ,  ,     .  iT     1       T^    • 

Le  sieur  Simon  Lanylois,  natif  de  Bnves- 
la-Gaillanle,  département  de  la  Corrèze,  soldat  au  51"  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  l"'  bataillon,  2"  compagnie,  a 
disparu  en  1850,  à  la  suite  de  l'affaire  de...  en  Algérie,  et 
n'a  donné  depuis  ce  temps  aucun  signe  d'existence.  Son  nom 
ne  figure  point  cependant  sur  la  liste  des  morts,  ni  sur  celle 
des  blessés  qui  ont  été  reçus  dans  les  ambulances  et  dans 
les  hôpitaux  militaires. 

Le  soussigné,  Thomas  Langlois,  son  frère,  domicilié  dans 
la  susdite  commune,  après  avoir  fait  toutes  les  recherches 
possibles  dans  les  bureaux  de  votre  ministère,  et  n'ayant 
pu  obtenir  aucun  renseignement  à  ce  sujet,  vous  supplie, 
Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien  lui  faire  di'livrer  un 
certificat  qui  constate  la  disparition  de  son  frère  et  l'exis- 
tence de  son  nom  sur  les  contrôles  de  la  compagnie  avant 
celle  disparition. 
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Cette  attestation  est  d'une  ncccssité  absolue  au  soussigné, 
pour  faire  prononcer  rabscnce  dudil  sieur  Langlois,  afin  de 
pouvoir  procéder  à  un  partage  de  succession. 

Dans  Tespoir  que  vous  lui  accorderez  cette  faveur,  il  a 
Thonneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect. 

Monsieur  le  Ministre,  etc. 

fJEMANDB         A   son   Excellence   le    Ministre  de   la 

D\-NE      RETEN-CE  GUCrPe. 

sur  la  solde 

d'un  Militaire  Monsieur  le  Ministre, 

Louise-Marie  N...,  épouse  du  sieur  N...,  ancien  militaire 
jouissant  d'une  pension  de  retraite  de  800  fr.  et  demeurant 
à  Fleurance,  arrondissement  de  Lectoure,  département  du 
Gers,  a  l'honneur  de  vous  exposer  que  son  mari  Va  aban- 
donnée, laissant  à  sa  charge  deux  enfants  en  bas  âge  et  re- 
fusant de  lui  allouer  le  moindre  secours,  en  sorte  qu'elle  est 
réduite,  pour  vivre,  au  travail  insuffisant  de  ses  mains. 

Mettant  toute  sa  confiance  dans  votre  justice,  elle  ose  es- 
pérer que  vous  aurez  la  bonté  d'ordonner  qu'il  soit  fait  en 
sa  faveur  une  retenue  du  tiers  sur  le  montant  de  la  solde  de 
retraite  de  son  mari,  qui  est  encore  valide  et  peut  exercer 
une  profession. 

Ci-joint  un  certificat  du  maire  de  la  commune  habitée  par 
la  réclamante,  qui  constate  la  vérité  des  faits  ci-dessus. 

Elle  a  l'honneur  d'être  avec  un  profond  respect. 
Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 


DEMANDE  &.    son    Excellence    le    Ministre    de    la 

DE  sEcocRs  Guerre. 

pour  une  veuve 

do  Militaire.  Monsieur  le  Ministre, 

Jean-Pierre  Dubois,  mon  mari,  fourrier  au  3°  régiment  de 
lanciers,  l^""  escadron,  ayant  été  tué  le  20  mars  dernier,  à 
Taffaire  de...,  me  laisse  chargée  de  trois  enfants  en  bas  âge 
et  sans  autre  ressource  que  la  pension  que  le  gouvernement 
accorde  aux  veuves  de  militaires. 
Le  certificat  ci-joint,  du  colonel  du  régiment  de  feu  mon 
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mari,  constate  la  manière  glorieuse  dont  il  s'est  conduit  dans 
l'affaire  où  il  a  trouvé  la  mort.  C'est  au  nom  de  ce  dévoue- 
ment qui  l'a  porté  à  sacrifier  ses  jours  à  la  patrie,  que  je 
viens  solliciter  du  Gouvernement  un  secours  supplémentaire 
qui  me  permette  d'élever  convenablement  mes  enfants. 

Je  vous  supplie  donc,  Monsieur  le  Ministre,  d'accueillir 
favorablement  cette  demande  d'une  pauvre  veuve,  mère  de 
famille,  et  de  la  lui  faire  accorder.  Dans  cet  espoir,  qu'elle 
fonde  sur  votre  justice  et  votre  humanité. 
Elle  a  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre,  etc. 

Nota.  Il  faut  toujours  accompagner  la  pétition  d'un  certificat  du 
maire  de  la  commune  qu'on  habite  et  qui  constate  la  réalité  des 
faits  invoqués  et  la  position  du  réclamant. 

DEMANDE  A  son  Excellence  le  Ministre  de  la 
DE  PERMissio.N  Guerre. 

pour 

pa/^un  ^Officier  Monsieuf  le  Ministre, 

en  activité  Le  sicur  Louis  Frémont,  âgé  de  vingt-six 

ans,  natif  de  la  ville  de  Lorient,  département 
du  Morbihan,  lieutenant  dans  la  2«  compagnie  du  47"  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  en  garnison  à  C...,  a  l'honneur 
de  vous  exposer  que,  par  suite  d'arrangements  de  famille  et 
de  convenances  réciproques,  une  union  était  projetée  entre 
lui  et  la  demoiselle  N.,.,  dont  la  famille  habite  la  ville  de... 
Cette  union  ne  devait  avoir  lieu  qu'à  une  époque  encore 
éloignée,  mais  la  mort  récente  du  sieur  N...,  père  de  la  jeune 
personne,  vient  de  la  laisser  orpheline. 

Le  soussigné  vous  supplie  donc  de  prendre  en  considéra- 
tion cette  circonstance,  et  de  lui  accorder  la  permission  de 
remplacer  auprès  de  la  demoiselle  N...  le  protecteur  qu'elle 
a  perdu,  en  accomplissant  le  mariage  projeté,  auquel  con- 
sent d'ailleurs  le  tuteur  de  l'orpheline. 

Dans  l'espérance  que  vous  lui  accorderez  cette  faveur,  il  a 
l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre,  etc. 

Nota.  Dans  ces  sortes  de  demandes,  il  faut  toujours  suivre  la 
voie  hiérarchi(juo  et  insister  sur  la  condition  cssonlicllc,  c'est  que 
la  future  possèdi'  1,200  fr.  de  rente  ou  un  caiiilal  de  2'i,000  fr. 
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DEMANDE  A  Monsieur    N...,   Général  de 

d'une 

PERMISSION  Monsieur  le  Général , 

4»  se    marier 

par  Pierre  Lefranc,  natif  d'Armentières,  dépar- 

tns-  SOLDAT.  tement  du  Nord,  au  service,  depuis  sept  ans 
dans  le  21«  régiment  d'infanterie  légère,  l*""  bataillon, 
2*  compagnie,  en  garnison  à  B..,,  vient  solliciter  de  votre 
bonté  la  permission  de  se  marier  avec  la  demoiselle  N..,, 
domiciliée  dans  cette  ville.  Celte  union  très-avantageuse  lui 
assure  un  établissement  qui  lui  fournira  des  moyens  d'exis- 
tence. 

11  esp)ère  d'autant  plus  que  vous  daignerez  lui  accorder  sa 
demande,  que  le  temps  où  il  a  droit  à  son  congé  est  peu 
éloigné,  et  que  sa  conduite  au  corps,  exempte  de  reproches 
jusqu'à  ce  jour  pourra  lui  mériter  votre  bienveillance. 
Dans  cet  espoir, 

11  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Général,  etc. 

DEMANDE         A  son   Excellence   le   Ministre    de   la 

^>'^»"^o-^-  Guerre, 

a  rilotol 

des  Invalides.  ,,  i     m-    •   i 

Monsieur  le  Mmistre, 

Nicolas  Vautier,  né  à  Savigny,  canton  de  Vaucouleurs, 
arrondissement  de  Commercy,  département  de  la  Meuse, 
soldat  au  43"  régiment  de  ligne,  2*  bataillon,  1"^  compagnie, 
et  comptaiït  douze  années  de  service,  a  l'honneur  de  vous 
exposer  qu'à  la  bataille  de...  il  a  reçu  un  coup  de  feu  qui  a 
nécessité  l'amputation  de  son  bras  droit,  en  sorte  qu'il  est 
actuellement  non-seulement  impropre  au  service  militaire, 
mais  à  toute  autre  espèce  de  travail. 

11  prend  donc  la  liberté  de  solliciter  de  la  justice  et  de  la 
bienveillance  de  Voire  Excellence,  son  admission  à  l'Hôtel 
des  Invalides. 

Ci-joint  les  certificats  de  ses  chefs,  qui  prouvent  qu'il  a 
mérité  celte  faveur  par  sa  conduite  au  régiment,  et  qu'il  a 
reçu  celle  blessure  dans  les  circonstances  les  plus  honorables 
pour  l'ui. 

11  joint  à  ces  pièces  un  certificat  du  maire  de  la  commune 


PETITIONS.  163 

qu'il  habite  actuellement^  constatant  qu'il  n'a  d'autre  res- 
source que  l'asile  qu'il  sollicite  de  rhumanité  de  Votre 
Excellence. 

Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable,  il  a  l'honneur  d'être 
avec  le  plus  profond  respect, 

Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

r\OTA.  On  n'est  admis  aux  Invalides  que  quand  on  a  perdu  un 
membre,  qu'on  a  de  graves  blessures^  ou  qu'on  jouit  d'une  pension 
qu'on  abandonne  pour  entrer  à  l'hôtel  des  Invalides. 

DEMANDE         A   son   Excellence   le    Ministre    de    la 

d'admission  Guerre. 

dans    le  corps 

DES  VÉTÉRANS.  MousieuT  Ic  Ministre, 

Antoine  Lacour,  natif  de  Lille,  département  du  Nord, 
résidant  actuellement  à  Douai,  même  département,  a 
l'honneur  de  vous  exposer  qu'après  vingt  années  de  ser- 
vice militaire,  il  a  été  réformé,  par  suite  de  son  âge, 
du  24"  régiment  d'infanterie  légère,  l*^""  bataillon,  2''  com- 
pagnie, qu'il  n'a  aucune  inOrmité  et  qu'il  est  parfaitement 
en  état  de  continuer  son  service  dans  un  corps  de  vétérans, 
ce  qu'atteste  le  certificat  ci-joint  du  chirurgien-major  du 
susdit  régiment. 

Il  ose  vous  supplier,  Monsieur  le  Ministre,  de  prendre  en 
considération  sa  bonne  conduite  au  corps,  constatée  par  les 
pièces  jointes  à  la  présente  demande. 

Dans  l'espérance  d'obtenir  cette  faveur  de  votre  justice 
et  de  votre  bienveillance. 

Il  a  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Marine. 


DEMANDE  A    son   Excellence     le    Ministre   de    la 

du  passage 
gratuit 

E.N  ALGÉRIE  Monsicur  le  Ministre, 

hàtimont  do  J  ai   1  lionneur  de  vous  exposer  qu  ayant 

htat.  forni,';  le  projet  de  me  rendre  en  Algérie,  pour 
m'y  établir  avec  ma  famille,  composée  de  ma  fonime  et  de 
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deux  i^arçons,  l'un  âgé  de  quinze  ans  et  l'autre  de  douze, 
pour  y  exploiter  la  concession  que  j'ai  obtenue,  j'ai  liquidé 
ce  que  je  possède,  et  j'ai  réuni  une  somme  dont  je  justifierai 
\a  possession  à  qui  de  droit,  si  cela  est  nécessaire. 

Je  viens  en  conséquence  solliciter  le  passage  gralui^t, 
pour  moi  et  ma  femme,  sur  un  bâtiment  de  l'État. 

Je  joins  ici  un  certificat  du  maire  de  la  commune  que 
j'habite,  constatant  ma  moralité,  ma  position  pécuniaire  et 
mon  aptitude  à  mettre  en  valeur  la  concession  qui  m'a  été 
faite.  J'ose  espérer  qu'après  son  examen,  vous  daignerez 
m'octroyer  ma  demande. 

J'ai  rhonnîur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 

DEMANDE  A  son  Excellence  Monsieur  le  Ministre 
d'un  transport  ^e  ja^  Marine. 

gratuit 
à  la    Xouvello- 

Caiedonie.  Monsicur  le  Ministre, 

^dU^érénT         La  peine  de  la  déportation  à  laquelle  vient 

politique.  d'être  Condamné  mon  mari  (nom  et  prénoms 
non-seulement  me  jette  dans  un  isolement  complet  mais 
encore  me   retire   mes  moj'ens  d'existence. 

Je  viens  donc  vous  supplier,  Monsieur  le  Ministre,  demf 
faciliter  les  moyens  de  suivre  mon  mari  à  l'île  des  Pins,  en 
m'accordant  le  passage  gratuit  à  bord  d'un  des  bâtiments 
de  l'État. 

Je  puis  produire  des  certificats  qui  prouveront  ma  mora- 
lité et  mon  honorabilité. 

Dans  l'espoir  de  voir  ma  demande  accueillie  favorablement, 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect. 
Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  et  très-fidèle  servante. 

«T.w.»TWB  A   son   Excellence   le    Ministre    de 

D'UN  BREVET  Tlntérieur. 

d'unprimeur.  Monsicur  le  Ministre, 

Je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  m'accordcr  un  brevet 
d'imprimeur  à  la  résidence  de...  déparlement  de... 
Je  vous  ferai  remarquer  qu'il  n  exisle  à...  qu'une  seule 
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imprimerie,  quf,  surcharijée  de  travaux,  et  tout  à  fait  insuf- 
fisante pour  subvenir  aux  besoins  de  la  population,  toujours 
croissante  de  cette  localité. 

Ci-joints  mon  acte  de  naissance,  un  certificat  de  bonne 
vio  et  mœurs  qui  m'a  été  délivré  par  le  maire  de  la  com- 
mune que  j'habite  depuis...  années,  et  un  certificat  de  capa- 
cité signé  par  quatre  imprimeurs  notables  chez  lesquels  j'ai 
toujours  travaillé. 

J'ose  d'autant  plus  espérer.  Monsieur  le  Ministre,  que 
vous  daignerez  faire  droit  à  ma  demande,  que  mon  amour 
poui  l'ordie  et  mon  respect  pour  les  lois  ne  se  sont  démen- 
tis en  aucune  circonstance,  ce  que  toutes  les  personnes 
qui  me  connaissent  pourront  attester. 

Dans  i'espoir  d'une  décision  favorable, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  grand  respect, 
Monsieur  le  Ministre, 
Votre  très-humble  serviteur. 

Paris,  le  IS  novembre  1873. 

Nota.  La  formule  de  demande  de  brevet  pour  tm  imprimeur 
typographe  peut  servir  pour  U7i  imprimeur  lUhogiaphe.  Elle  ser- 
vira également,  en  y  changeant  quelques  mots,  pour  la  demande 
d'un  brevet  de  libraire.  Le  Gouvernement  du  4  septembre  a  dé- 
crété la  liberté  de  l'imprimerie  ot  de  la  librairie,  mais  ce  décret  n'a 
pas  encore  été  soumis  à  la  sanction  de  l'Assemblée. 

FORMULE  d'un  CERTIFICAT   DE  CAPACITÉ. 

Nous  soussignés  certifions  que  le  sieur  N***  (noms, 
prénoms  et  demeure),  possède  les  qualités  nécessaires  pour 
exercer  la  profession  de  (imprimeur  typographe,  lithogra- 
phe, libraire). 

Cette  pièce  doit  être  signée  par  quatre  imprimeurs  oit 
libraires  brevetés,  n'importe  de  quelle  ville. 

Dans  le  cas  où  l'on  ne  demanderait  pas  un  nouveau  brevet, 
soit  d'imprimeur,  soit  de  libraire,  mais  seulement  l'autorisa- 
tion do  succéder  à  une  personne  dont  on  acquiert  le  fonds, 
la  form  ie  n'exigera  que  peu  de  changements  et  les  mêmes 
certificats  seraient  indispensables. 


168  PÉTITIONS. 

DEMANDE         A  son  Excellence  Monsieur  le  Ministre 
i>'admission  secrétaire   d'État   de   llntérieur. 

dans    l'asile 

de  vinconnes.  Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  qu'employé  à  la  construc- 
tion de  la  voûte  du  canal  Saint-Martin,  j'ai  été  grièvement 
blessé  par  l'écroulement  d'une  portion  de  voûte  :  il  on  est 
résulté  des  blessures  graves  et  l'amputation  de  mon  bras 
droit.  Aujourd'hui,  âgé  de  54  ans,  je  suis  hors  d'état  de  me 
livrer  aux  travaux  de  mon  état,  et  je  viens  solliciter  de 
Votre  Excellence  mon  admission  dans  l'Asile  national  de 
Vincennes. 

Ci-joint  la  déclaration  du  maître-maçon  sous  les   ordres 
duquel  je   travaillais,    et  un  certificat  du   maire  de  mon 
arrondissement. 
Dans  l'espoir  d'une  décision  favorable, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect 
Monsieur  le  Ministre, 
De  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
(Date  et  adresse).  N... 

DEMANDE  A   son   Excellence    le    Ministre   de 

d'une    bourse  rinstruction    publique. 

dans 
un     Colléf'e  -,        .  ,      ,,.    .   , 

do  l'Etat.  Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  eu  le  malheur  de  perdre  mon  mari,  capitaine  au... 
régiment  de  ligne,  l^''  bataillon,  2«  compagnie.  Il  a  péri  de 
la  mort  des  braves  dans  l'affaire  de...  en  Algérie,  après 
avoir  donné  de  brillantes  preuves  de  son  courage  et  de  soa 
dévouement,  laissant  à  TÉtat  le  soin  de  rémunérer  ses  ser- 
vices dans  la  personne  de  sa  veuve  et  de  ses  enfants. 

Restée  sans  soutien  avec  trois  enfants,  dont  deux   sont 

encore  en  bas  âge,  et  n'ayant  pour  toute  ressource  que  la 

pension  de  veuve  de  militaire,  je  viens  solliciter  de  votre 

protection  la  faveur  de  faire  admettre  l'aîné  de  mes  flls, 

'  âgé  de  dix  ans,  comme  boursier  dans  un  collège  national. 

Ci-joints  des  pièces  et  attestations  qui  rappellent  la  niorl 
glorieuse  de  mon  mari,  et  constatent  que  je  ne  possède  que 
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des  ressources  insuffisantes  pour  élever  mes  enfants  et  leur 
donner  une  éducation  indispensable. 

Dans  l'espoir  que  vous  accueillerez  avec  faveur  la  demande 
d'une  pauvre  veuve, 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect. 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 

AUTRE  A  son  Excellence  M.   le  Ministre   de 

DEMANDE  l'Instruction   publique. 

sur    le 

même    sujet.  Monsieur  le  Ministre, 

Le  soussigné  Charles  B...,  négociant  à  R...  a  recours  à 
votre  bonté  afin  d'obtenir  pour  son  fils  Louis  B...  âgé  de 
16  ans  une  bourse  dans  un  lycée,  afin  qu'il  puisse  se  pré- 
parer aux  examens  de  l'École  Polytechnique. 

Les  aptitudes  particulières  de  Louis  B...  pour  les  mathé- 
matiques ne  peuvent  être  secondées,  le  collège  de  notre 
ville  n'ayant  pas  de  cours  de  mathématiques  spéciales  et 
l'état  de  fortune  de  son  père  ne  lui  permettant  pas  de  faire 
les  sacrifices  nécessaires  à  la  poursuite  d'une  si  honorabl» 
carrière. 

Le  soussigné  ose  espérer  que  la  lecture  du  certificat  déli- 
vré par  le  principal  du  collège  de  notre  ville  et  celui  du 
maire  constatant  l'extrêmu  modicité  de  ses  ressources  pécu- 
niaires, rendront  M.  le  Ministre  favorable  à  sa  demande  et 
qu'il  daignera  accorder  à  Louis  B...  une  bourse  dans  un 
lycée^ 

Le  soussigné  est  avec  un  profond  respect, 
Monsieur  le  Ministre,  etc. 
(Adressa). 

JBMANDE  A  Monsieur  le  Préfet  de  Police. 

d'une 

pf.xcB.  Monsieur  le  rréf..'t, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que  mon  père  a  rempli, 
durant  dix-huit  ans,  un  emploi  au  bureau  des  passeports  de 
la  Préfecture  do  Police,  do  manière  à  mériter  l'estime  et  la 
considération  de  ses  chefs.  Nous  venons  d'avoir  le  malheur 
di;  le  perdre,  à  la  suite  d'une  longue  maladie  qui  a  épuisé 
toutes  nos  ro6Sourc«s,  en  sorte  que  sa  veuve,  chargée  dtt 

10 
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plusieurs  enfants  dont  je  suis  l'aîné,  se  trouve  dans  un  jtat 
voisin  de  la  misère. 

Je  viens  solliciter  de  votre  bienveillance  la  pla^e  de  mon 
père,  ou  quelque  emploi  analogue  dans  vos  bureaux.  J'ose 
d'autant  plus  espérer  que  vous  prendrez  ma  demande  en 
considération,    qu'elle  a  pour  but  d'aider    ma   famille  en 
remplaçant  celui  qu'elle  a  perdu. 
J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Préfet, 
Votre  très-humble  et  très-obéisssant  serviteur, 

N... 
15,  rue  du  iiarlay. 
Paris,  le 


DEHANDE 


An   même. 


d'autorisation  Monsieur  le  Préfet, 

pour   faire  ' 

exhumer  et  Ayant acquis  la  concession  à  perpétuité  [ou 
'son  Pôr^e^  temporaire)  d'un  terrain  dans  le  cimetière 
sa  Mère,  etc.  de...,  OÙ  M.  LetcUier  (Pierre-Louis),  mon 
père,  a  été  enterré  le  8  janvier  18S9,  je  viens  vous  prier 
de  vouloir  bien  m'accorder  l'autorisation  de  faire  exhumer 
et  réinhumer  ses  restes  dans  ledit  cimetière  (ou  dans  tout 
autre  cimetière). 

J'ai  l'honneur,  etc. 
(Comme  ci-dessus) 

Nota.  Cette  demande  qui  doit  ôtrc  faite  sur  une  feuille  de  papier 
timbré  de  50  c.  doit  être  légalisée  par  le  Maire  de  son  arrondisse- 
ment 01'  de  sa  commune,  avant  de  l'envoyer  à  qui  de  droit. 


DEMANDE        ^  ^^  Grandeur   Monseièrneur   l'Arche- 

pour 
faire  admettre  Vêque   de... 

un  jeune  homme 

UQ  séminaire.  Monseigneur, 

Mon  fils  Pierre  B..,  âgé  de  18  ans,  a  depuis  sa  première 
communion  montré  une  vocation  constante  pour  l'ét.it 
ecclésiastique.  Son  zèle  Dour  l'étude  égale  sa  piété,  il  a  rem- 


PÉTITIONS.  171 

porté  tous  les  premiers  prix  de  son  école  et  son  plus  grand 
désir  serait  d'être  admis  au  séminaire  de  ... 

Malheureusement,  les  charges  que  m'imposent  ma  nom- 
breuse famille  m'empêchent  de  faire  de  plus  grands  sacri- 
fices pour  mon  fils,  et  si  Votre  Grandeur  daignait  lui 
accorder  gratuitement  une  place  au  séminaire  de  .,..,  rien 
n'égalerait  la  joie  et  la  reconnaissance  du  père  et  du  fils. 
Dans  l'espérance  d'une  réponse  favorable,  daignez  agréer, 

Monseigneur, 
les   remerciements  de  votre  très-humble  et  très-obéissant 

serviteur. 
[Date  et  adresse  bien  lisibles). 


A  sa  Grandeur  Monseigneur  l'Évêque 


DEMANDE 

d'un 

changement  de... 

d'ecclésiastique 

par  le  Maire 
d'une  commune.  Monseigneur, 

Il  existe  malheureusement  entre  le  curé  de  la  commune 

de   ,  dont  je  suis  maire,  et  les  habitants,  une  hostilité 

regrettable  à  tous  les  égards.  L'église  reste  toujours  à  peu 
près  déserte  et  l'on  refuse  même  d'avoir  recours  à  Mon^ 
sieur  le  curé  dans  les  cas  les  plus  urgents. 

Je  ne  voudrais  pas.  Monseigneur,  que  vous  crussiez  que 
Je  me  fais  légèrement  l'écho  de  propos  malveillants,  j'ai 
fait  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir  pour  rétablir  l'harmo- 
nie entre  les  deux  partis,  et  c'est  parce  que  je  n'y  ai  paa 
réussi,  que  dans  l'intérêt  même  de  la  religion,  je  vous  prie, 
Monseigneur,  d'ordonner  le  remplacement  de  Monsieur 
l'abbé***  par  un  autre  prêtre,  d'un  caractère  plus  conciliant 
et  qui  sache  par  son  tact  et  sa  bonhomie  ramener  la  con- 
corde parmi  nous. 

Je  supplie  Votre  Grandeur  de  satisfaire  à  ma  demande 
qui  a  pour  but  Tintérêt  de  l'église  autant  que  do  ma  com- 
mune. 

Je  suis  avec  un  profond  respect. 
Monseigneur, 

Votre  très-humble  serviteur. 


172  PÉTITIONS. 

DEFENSE  r^  Monseigneur  l'Évêque  de... 

d'un  prêtre 

accusé  », 

injustement.  Monseigneur, 

Quelques  gens  malveillants  se  sont  faits  Técho  de  rap- 
ports mensongers  contre  Tabbé  Z...,  vicaire  de  la  paroisse 

de 

Ce  jeune  prêtre  remplit  avec  zèle  et  ferveur  son  rôle  de 
pasteur,  il  est  bien  aimé  parmi  nous,  c'est  ce  qui  a  excité 
la  jalousie  de  certaines  gens.  Mais  si  Tabbé  Z...  a  trouvé  des 
accusateurs,  il  trouvera  d'ardents  défenseurs,  et  avant  de 
pourvoir  au  remplacement  de  ce  jeune  prêtre,  je  supplie 
Votre  Grandeur,  de  faire  procéder  à  une  enquête  minu- 
tieuse et  sévère  qui  mettra  à  néant  les  machinations  dont 
cet  ecclésiastique  est  victime. 

Dans  l'espoir  que  Votre  Grandeur  appréciera  ma  démar- 
che et  y  verra  l'acte  d'un  chrétien  jaloux  de  faire  respecter 
les  ministres  de  notre  religion. 

Je  suis,  Monseigneur, 

de  Votre  Grandeur, 
Le  plus  zélé  et  le  plus  obéissant  serviteur. 

DEMANDE 
d'un  délai  pour    -A-    Monsieur  le  Directeur   général    de 

le  payement  l'Administration  des  Domaines. 

d'une  amende 

Monsieur  le  Directeur  général, 

Par  un  jugement  du  6  octobre  dernier,  rendu  par  la 
septième  chambre,  jugeant  en  matière  de  police  correc- 
tionnelle, j'ai  été  condamné  à  payer  une  amende  de  fr...  Je 
viens  solliciter  de  votre  humanité  un  délai  de  deux  mois, 
qui  me  permettra  de  rassembler  la  somme  nécessaire  pour 
m'acquitter  envers  le  Trésor. 

Les  dépenses  et  la  inerte  de  temps  que  m'a  occasionnées 
le  procès  dans  lequel  j'ai  échoué,  me  mettent  dans  l'impos- 
sibilité de  payer  en  ce  moment  ;  et  les  poursuites  dirigées 
contre  moi,  pour  le  recouvrement  de  cett«  amende,  ne 
pourraient  qu'aggraver  ma  position  sans  résultat  utile  pour 
l'administration. 

J"ai  l'honneur  d'être,  avec  un  profond  respect. 
Monsieur  le  Directeur  général,  etc. 
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BEHANDE         ^  Monsieur   le   Directeur   général    de 
d'un  uklv£  TEaregistrement  et  des  Domaines. 

pour  payer  une  .  ,     t^.        ,  .    -     , 

somme  relative  MonsieuF  le  Directeur  gênerai, 

auxdomaines.  Débiteur  envers  l'Etat  de  la  somme  de... 
(dire  pour  quel  motif  on  doit  cette  somme),  \e  percepteur 
de  la  commune  de  Châteauneuf,  arrondissement  d'Orléans 
où  je  réside,  exerce  des  poursuites  contre  moi  pour  le 
recouvrement  de  cette  créance. 

Des  pertes  imprévues,  la  stagnation  des  affaires  'énoncer 
brièvement  les  motifs  de  la  gêne),  me  mettent  dans  l'im- 
possibilité absolue  de  payer  cette  somme  en  ce  moment,  et 
les  poursuites  dont  je  serais  accablé  ne  pourraieat  que  cau- 
ser ma  ruine. 

Je  viens  donc  vous  supplier,  Monsieur  le  Directeur  géné- 
ral, de  m'accorder  un  délai  de  trois  mois  qui  me  facilitera 
les  moyens  de  m'acquitter  envers  le  Trésor. 
J'attends  cette  faveur  de  votre  bonté  et  de  votre  justice. 
J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect. 
Monsieur  le  Directeur  général. 

Votre  très-humble  serviteur. 


l'Enregistrement  et  des  Domaines. 
Monsieur  le  Directeur  général. 


à   t'.tro   do 
déshérence 


RECLAMATION     A  Monsieur   le    Directeur   général    de 

dune 

SUCC^iSSION 

dont 
le  domaine  . 

s'est  emparé  Le  sicur  Ihibaut,  de  la  commune  de  Fon- 

tenay,  canton  deCastelnau,  arrondissement  de 
Castres,  département  du  Tarn,  étant  décédé  le 
11  du  mois  de  juillet  de  l'année  1871,  sans  qu'aussitôt  après 
son  décès  il  se  soit  présenté  d'héritiers,  le  juge  de  paix  do 
Caslelnau  a  fait  le  20  du  mois  d'août  de  la  présente  année 
1871,  procéder  à  la  levée  des  scellés  et  à  la  vente  aux  en- 
chères publiques  des  meubles  et  effets  du  défunt,  laquelle 
vente,  d'après  le  procès-verbal  do  l'huissior-priseur,  s'est 
élevée  à  la  somme  de...  11  a  été  également  procédé  au 
séquestre  des  ses  biens  immeubles  t'en  donner  le  détail). 
Ayant  été  fortuilomcnt  instruit  de  ce  décès,  et  me  trouvant 
héritier  du  défunt,  comme  parent  à  un  degré  successible, 

10. 
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je  viens  réclamer  de  votre  justice  la  remise  des  deniers  pro- 
venant de  la  vente  et  la  levée  du  séquestre  de  ses  biens. 

Ci-joints  les  actes  qui  établissent  ma  parenté  avec  le  dé- 
funt et  mes  droits  à  la  succession. 

En  attendant  Tacte  de  justice  que  je  réclame  de  votre 
part. 
J'ai  l'honneur  d'être,  avec  une  haute  considération. 
Monsieur  le  Directeur  Général, 
Votre  très-humble  serviteur. 

aÉCLAMATION     A  Monsieur    le    Directeur  général    de 
relative  l'Enregistrement  et  des  Domaines. 

a   un  droit 
d'enrey-istre-  »»         •  i      i-,-        x 

ment"  trop  Monsieur  le  Directeur, 

^^^^'^-  Le  20  mars  dernier,  j'ai  présenté  à  l'enregis- 

trement, au  bureau  de...  (signaler  le  bureau)  un  acte  de... 
(indigner  en  peu  de  mots  la  nature  de  Vacte  et  ses  prin- 
cipales dispositions).  Le  Receveur  a  exigé  de  moi  le  droit 
de...  en  assimilant  cet  acte,  par  une  fausse  interprétation 
de  la  loi,  à  une  autre  catégorie  que  celle  dans  laquelle  il  doit 
être  rangé. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Directeur,  de  vouloir  bien 
examiner  cet  acte  dont  je  joins  ici  une  copie,  et  si,  comme 
j'ai  tout  lieu  de  l'espérer,  vous  reconnaissez  que  le  droit 
exigé  par  le  Receveur  a  été  indûment  perçu,  j'attends  de 
votre  justice  que  vous  en  ordonnerez  la  restitution. 

Dans  cet  espoir,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec  une  haute 
considération. 

Monsieur  le  Directeur,  etc. 

DEMANDE        -A.  Monsieur  le   Directeur   général  de 
d'un  bureau  l'administration     des     Contributions 

DE  TABAC-  indirectes. 

Monsieur  le  Directeur  général, 

Par  suite  de  la  mort  du  sieur  René  Lambert,  mon  oncle, 
domicile  à  V...,  arrondissement  d'Yvetot,  département  de  la 
Seine-Inférieure,  le  dépôt  de  tabac  qu'il  tenait  dans  cette 
commune  se  trouva  vacant. 

Ayant  constamment  secondé  mon  oncle  dans  la  tenue  de 
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ce  dépôt,  et  l'ayant  même  remplacé  lorsque  des  maladies  fré- 
quentes le  tenaient  alité,  je  viens  vous  supplier^  Monsieur 
le  Directeur  général,  de  vouloir  bien  m'accorder  la  conti- 
nuation du  dépôt  que  vous  lui  aviez  confié. 

Je  me  rendrai  digne  de  cette  faveur  par  mon  exactitude 
dans  l'observation  des  règlements  de  l'administration,  et  par 
mon  zèle  pour  ses  intérêts. 

Dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Directeur  général,  etc. 


A  Monsieur  le    Directeur   général  des 

d  une 

TRANSACTION  Contributions  indirectes. 

sur  une  .  ,     ,->•        .  •     -      i 

Contravention.  Monsieur  le  Directeur  gênerai. 

Il  a  été  dressé  contre  moi,  à  la  requête  de  l'administra- 
tion des  Contributions  indirectes,  un  procès-verbal  consta- 
tant que  j'ai  vendu  du  tabac  en  détail  à  quelques  personnes. 

Je  ne  prétends  point  n'être  pas  en  faute  vis-à-vis  de  l'ad- 
ministration. Cependant,  Monsieur  le  Directeur  général,  je 
vous  ferai  remarquer  que  ce  n'était  pas  dans  le  but  de  béné- 
ficier que  je  fournissais  ce  tabac  que  j'achetais  dans  les  dé- 
bits autorisés  par  la  loi,  mais  uniquement  pour  être  agréa- 
ble à  quelques  chalands,  vu  qu'il  n'y  a  de  dépôt  de  tabac 
qu'à  une  distance  très-grande  de  ma  demeure. 

J'ose  espérer,  qu'outre  ces  motifs,  vous  voudrez  bien  avoir 
égard  à  ma  position  difficile.  Je  suis  père  de  famille,  et  mon 
commerce  d'épicerie,  très-peu  étendu,  me  donne  à  peine  de 
quoi  vivre. 

Je  vous  supplie  donc.  Monsieur  le  Directeur  général,  de 
m'accorder  un  arrangement,  ce  qui  m'évitera  les  poursuites 
judiciaires  aussi  dispendieuses  que  pénibles. 

Dans  l'espoir  que  je  fonde  sur  votre  indulgence  et  votre 
bonté, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  profond  respect. 
Monsieur  le  Directeur  général,  etc. 
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RECLAMATION    A  Monsieur  le   Ministre  des  Postes  et 
relative  des  Télégraphes. 

à  une  lettre 

^°^^*^'  Monsieur  le  Directeur  général, 

Le  vingt  février  dernier,  j'ai  remis  au  bureau  de  la  poste 
de  Tulle  (Corrèze),  une  lettre  assez  volumineuse,  adressée  au 
sieur  B...,  notaire,  rue  de...,  à  Paris,  et  contenant  des  piè- 
ces importantes. 

Il  résulte  d'un  avis  que  j'ai  reçu  du  sieur  B...,  que  la  let- 
tre susdite  ne  lui  est  point  parvenue,  quoiqu'il  se  soit  écoulé 
quinze  jours  depuis  le  moment  où  elle  a  été  mise  à  la 
poste  de  Tulle. 

J'ai  fait  dans  cette  dernière  ville  les  réclamations  nécessai- 
res au  bureau  de  poste.  11  m'a  été  répondu  que  la  lettre  avait 
dû  partir  pour  Paris  le  lendemain  du  jour  où  elle  avait  été 
jetée  dans  la  boîte. 

Comme  les  papiers  que  renferme  cette  lettre  sont  d'une 
grande  importance  pour  moi,  je  vous  supplie.  Monsieur  le 
Directeur,  d'ordonner  qu'il  soit  fait  dans  les  bureaux  par  où 
elle  aurait  pu  passer,  des  recherches  actives  pour  la  retrou- 
ver, et  d'avoir  la  bonté  de  m'en  faire  connaître  le  résultat. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Monsieur  le  Directeur  général,  etc. 


DEMANDE       A  Monsieur  le  Ministre  des  Postes  et 

d'une  place  do  des  Télégraphes. 

lacteur. 

Monsieur  le  Directeur  général, 

Le  nommé  Jacques  C...,  né  à...,  âgé  de...,  sollicite  de  vo- 
tre bonté  l'emploi  de  facteur  au  bureau  de...,  devenu  vacant 
par  la  mort  du  sieur  B.... 

Il  a  l'honneur  de  vous  adresser  : 

\°  La  recommandation  du  receveur  dudit  bureau; 

2"  Le  certificat  délivré  par  M.  le  Maire  de  C...,  constatant 
la  moralité,  l'honnêteté  et  la  bonne  constitution  du  postu- 
lant. 

11  a  l'espérance,  -Monsieur  le  Directeur  générdl,  de  voir  ?;i 
demande  favorablement  accueillie   et  vous  offre  l'assurance 
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des  SGotiments   respectueux  avec   lesquels  il  a  l'honneur 
d'être, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

DEBANDE        A   Monsieur  le   Directeur  général  des 

d'une  place  Forêts. 

de 

garde  forestier.  Monsieur  le  Directeur  général, 

Le  sieur  Nicolas   Aubert,  ancien   sous-officier,    âgé   de 
40  ans,  ayant  obtenu  son  congé  après  20  années  de  service 
dans  le  42«  régiment    de  ligne,   actuellement  domicilié  à 
Arcy- sur -Cure,   canton  de   Vermanton,   arrondissement 
d'Auxerre,  département  de  l'Yonne,  vient  vous  supplier  de 
lui  accorder  la  place  de  garde-forestier,  vacante  à  B...,  par 
la  mort  du  titulaire.  Ci-joints  des  certificats  constatant  sa  mo- 
ralité et  son  aptitude  à  remplir  les  fonctions  qu'il  sollicite 
de  votre  bonté. 
Dans  l'espoir  que  vous  daignerez  accueillir  sa  demande, 
11  a  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur  le  Directeur,  etc. 

DEMANDE         •^  Monsieur  le  Préfet  du  département 
du  de... 

DÉORÈVEMENT  .,  .  i      r>     ■/•   i 

,   ,  Monsieur  le  Préfet, 

de  la  ' 

Contribution  Je  prends  la  liberté  de  vous  exposer  que 

personne  e.        depuis  le  1<""  janvier  de  cette  année,  le  loyer 

de  l'appartement  que  j'occupe  ne  s'élève  plus  qu'à  la  somme 

de  cent  cinquante  francs  par  année,  ainsi  que  le  constate  le 

certificat  ci-joint  de  mon  propriétaire. 

Ce  taux  de  loyer  n'étant  pas  soumis  à  la  taxe  personnelle, 
je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  ordonm  .■ 
ma  radiation  du  rôle. 

C-i-joint  l'avertissement  que  je  viens  de  recevoir,  et  où  jo 
suis  taxé  sur  le  taux  d'un  loyer  supérieur  à  celui  quo  je  paie 
actuellement. 

J'ai  l'honneur  d'otrc,  avec  une  parfaite  considératioi\ 
Monsieur  le  Préfet, 

Votre  très-humble  serviteur. 
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DEMANDE        A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
de  de... 

RÉDUCTION 

d'impôt  Der-  MonsieuT  le  Préfet, 

sonnei.  j'gj  Thonneur  de  vous  exposer  que  j'ai  été 

taxé  pour  ma  contribution  personnelle  de  la  présente  année, 
à  la  somme  de  quinze  francs,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'aver- 
tissement ci-joint. 

Cependant^  avant  la  confection  des  rôles,  je  n'occupais 
qu'un  appartement  de  300  francs,  ce  qui  ne  doit  donner  lieu 
qu'à  une  taxe  personnelle  de  7  francs  50  centimes. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  donner 
les  ordres  nécessaires  pour  que  la  réduction  à  laquelle  j'ai 
droit  soit  opcrce. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  une  parfaite  considération, 
Monsieur  le  Préfet, 
Votre  très-humble  serviteur. 


RECLAMATION     A  Monsieur  le  Préfet  du  département 

de... 

LA    TAXE 

des  chiens.  Monsieur  le  Préfet, 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  vous  exposer  que  c'est  par 
erreur  qu'il  a  été  soumis  à  la  taxe  triple  pour  non  déclara- 
tion d'un  chien  de  première  classe. 

Le  jour  où  le  contrôleur  s'est  présenté  chez  moi,  il  y  avait 
en  effet  un  chien  dans  mon  domicile;  mais  il  appartenait  à 
un  ami  qui  m'avait  prié  de  le  garder  chez  moi  jusqu'à  son 
retour,  et  il  est  venu  le  reprendre  deux  heures  après. 

Quoique  j'aie  affirmé  que  ce  chien  ne  m'appartenait  pas, 
et  qu'il  avait  été  déclaré  en  temps  utile  par  son  possesseur, 
on  ne  m'en  a  pas  moins  envoyé  une  sommation  de  payer 
trente  francs,  c'est-à-dire  une  taxe  triple  pour  défaut  de  dé- 
claration. 

Ci-joint,  Monsieur  le  Préfet,  une  déclaration  signée  par  le 
propriétaire  de  la  maison  que  j'habite  et  par  tous  les  loca- 
taires qui  affirment  que  je  n'ai  jamais  eu  de  chien,  ainsi  que 
l'avertissement  qui  m'a  été  envoyé. 
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En  altendant  qu'il  soit  fait  droit  à  ma  juste  réclama- 
tion, 

J'ai  l'honneur.  Monsieur  le  Préfet, 
de  vous  saluer  avec  une  considération  distinguée, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

(Date,  noms,  profession  et  demeure.) 

.  ^"™^  A   Monsieur  le   Préfet,   etc. 

RECLAMATION  ' 

même  sujet.  Monsicur  le  Préfet, 

Le  quinze  novembre  dernier,  j'ai  déclaré  à  la  mairie  de 
mon  arrondissement  ^ou  de  ma  commune),  deux  chiens  . 
l'un  comme  chien  de  garde,  et  l'autre  comme  chien  d'agré- 
ment. 

Par  erreur,  l'un  et  l'autre  ont  été  portés  sur  les  rôles 
comme  étant  de  la  i'''^  catégorie. 

Oi-joint  la  déclaration  de  mon  propriétaire  et  celle  de 
plusieurs  voisins  qui  attestent  que  l'un  de  ces  deux  chiens  a 
toujours  rempli  l'ofCce  de  chien  de  garde. 

En  attendant  la  rectification  que  je  demande. 
J'ai  l'honneur.  Monsieur  le  préfet, 

de  vous  saluer  avec  une  considération  distinguée, 

Votre  humble  et  très-obéissant  serviteur, 

N... 


DEMANDE        ^  Monsieur  le  Préfet  du  département 

BN    RKDUCTION  , 

de  la  d^"' 

Contribution 

foncière.  Monsicur  le  Préfet, 

Je  prends  la  liberté  de  vous  exposer  que  j'ai  été  porté  sur 
le  rôle  des  contributions  foncières  de  l'année  1874,  pour  la 
somme  de  six  cent  soixante  francs  pour  une  maison  située 
rue  Saint-Martin,  n°...,  dont  je  suis  propriétaire,  et  que,  par 
suite  du  défaut  de  location,  celte  maison  n'a  donné,  cette 
année,  que  la  moitié  du  produit  auquel  elle  a  été  évaluée. 

J'attends  de  votre  justice,  Monsicur  le  Préfet,  qu'après 
avoir  fait  faire  les  vérifications  nécessaires,  vous  ordonniez 
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que  ma  taxation  soit  diminuce  au  prorata  des  non-valours 
reconnues, 

Dans  cet  espoir,  j'ai  Thonncur  d'être  avec  une  parfaite 
considération. 

Monsieur  le  Préfet, 

Votre  très-humble  serviteur. 

Nota.  Joindre  à  toute  espèce  de  réclamation  au  sujet  des  contri- 
butions foncière  ou  personnelle,  l'avertissement  et  la  quitlance  des 
termes  échus. 


A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
de... 

Monsieur  le  Préfet, 


AUTRE 

SEHÂNIIE 
de 

DÉGRÈVEMENT 
de    la 

Contribution         Pcrmettez-moi  de  vous  exposer  que...  a  dé- 
oncière.         ^.^.^^  presque  toute  espérance  de  récolte  dans 
ma  propriété.  [Dire  en  'peu  de  mots  la  cause  de  cet  acci- 
dent :  si  c'est  la  grêle,  les  insectes  nuisibles,  une  inon- 
dation, une  gelée  intempestive,  etc.) 

Ci-joint  un  certiûcat  signé  par  le  maire  constatant  la  perte 
de  ma  récolte. 

J'ose  espérer,  Monsieur  le  préfet^  que   vous  daigner» 
prendre  en  considération  ma  position  malheureuse,  et  que 
vous  ordonnerez  qu'il  me  soit  fait  remise  de  ma  contri!  ution 
foncière  de  Tannée. 
Dans  l'espoir  de  cette  preuve  de  votre  bienveillance, 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Monsieur  le  Préfet, 

Votre  très-humble  serviteur. 

aÉCLAlÂTIQN     A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
"'''■  de  l'Oise. 

LA    TAXE 

de  Prestation.  Monsieur  le  Préfet, 

Je  soussigné  Jérôme  Berthier,  cultivateur,  acluellement 
domicilié  à  Saint-Just-en-Chaussée,  canton  de  Clermont, 
département  de  l'Oise,  a  l'honneur  de  vous  exposer  qu'il  a 
été  indûment  imposé  à  la  taxe  de  prestation  dans  la  conv 
mune  de  Méru,  arrondissement  de  Boauvais,  attendu  qu'il  a 
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cessé  de  demeurer  dans  cette  commune  depuis  le  10  no- 
vembre  1871  et  qu'il  n'y  a  conservé  aucune  propriété  ou 
établissement  quelconque.  Il  vous  demande  donc  d'être  dé 
chargé  de  cette  taxe. 

Il  a  l'honneur,  Monsieur  le  Préfet, 

de  vous  saluer  avec  une  con-sidération  distinguée, 

N... 
Saint-Just,  le  10  octobre  1872. 

AO  MÊME  SUJET    -A-  Monsieur  le  Préfet  du  département 
autre  de   Seine-et-Oise. 

RÉCLAMATION.  -,  .  i        n     -r   i 

Monsieur  le  Préfet, 

Thomas  Lebeau,  cultivateur  à  Précy,  canton  de  Creil, 
arrondissement  de  Senlis,  a  Thonneur  de  vous  exposer 
qu'étant  né  le  10  janvier  de  Tannée  1810,  ainsi  que  le 
constate  le  certificat  ci-joint  du  maire  de  sa  commune,  il  a 
atteint  sa  soixantième  année  ;  il  demande  donc  à  être  dé- 
chargé des  journées  d'homme  pour  lesquelles  il  a  été  im- 
posé indûment  au  rôle  des  prestations  de  la  commune  qu'il 
habite. 

Il  a  l'honneur,  etc. 

Précy,  le  20  janvier  1873, 

DEMANDE        A  Monsieur  le  Préfet  du  département 


DE    PERMISSION 


de  la  Haute -Loire. 


pour  avoir 

''"b^iïô'n ''  Monsieur  le  Préfet, 

aiLmeataires.  Pierre  Marchand,  ancien  vigneron  à  Saint- 
Didier,  vient  vous  demander  la  permission  d'ouvrir  un 
débit  de  boissons,  avec  billard,  dans  la  commune  de  Saint- 
Paulien,  arrondissement  du  Puy,  où  il  n'exisln  encore 
aucun  débitde  ce  genre,  et  où  il  rcsidedepuis  plus  do  six  mois. 

Ci-joint  un  certificat  délivré  par  le  maire  de  cette  com- 
mune, qui  constate  l'honorabilité  du  soussigné. 
Il  a  l'honneur,  etc. 

Saint-Paulien,  le... 

Nota  Comme  on  lo  voit,  cette  demande  doit  Atre  trfrpsséc  direc- 
tement au  l'réfet  du  d(i{)arlemei»t,  celui-ci  en  réfère  au  Sons-Préfet 

11 
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qui,  à  son  tour,  la  communique  au  maire  de  la  commune  où  habite 
le  demandeur;  la  demande  est  ensuite  renvoyée  au  sous-préfel, 
accompagnée  de  tous  les  renseignements  qui  peuvent  donner  heu 
à  son  obtention  ou  à  son  refus. 


DEMANDE         A.  Monsieur  le  Préfet  du  département 
d'une  de  l'Yonne 

PERMISSION 

de  défricher  un  Monsicur  le  Préfet, 

^'^  Je  viens  vous  prier  de  m'accorder  l'autorisa- 

tion de  défricher  le  bois  de  Mereuil,  commune  de  Dracy,  can- 
ton de  Toucy,  arrondissement  d'Auxerre,  dont  l'étendue, 
d'après  l'arpentage  que  vient  d'en  faire  le  sieur  N...,  arpen- 
teur-géomètre du  département,  est  de  1 1  hectares  et  20  ares. 

Le  revenu  de  ce  bois  est  presque  nul,  car  son  terrain  ne 
convient  pas  à  la  culture  forestière.  Cependant  il  peut  être 
amélioré  par  des  engrais  et  des  amendements,  mais  ils  ne 
peuvent  cire  appliqués  qu'après  défrichement. 

En  attendant  ie  rapport  de  M.  l'agent  forestier  supérieur 
de  l'arrondissement  et  la  décision  qui  en  sera  la  suite. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur  le  Préfet,  etc. 
(Noms,  prénoms,  profession  et  demeure  du  demandeur^. 

Note  relative  au  défrichement.  Un  particulier  ne  peut  défricher 
un  bois  sans  une  autorisation  spéciale.  Sa  demande,  faite  en  double, 
doit  être  remise  ù  la  sous-préfccture quatre  mois  d'avance  au  moins. 

Cette  déclaration,  outre  retendue  et  la  situation  du  bois  à  défri- 
cher doit  contenir  les  noms,  prénoms  et  professions  du  demandeur, 
ainsi  que  le  lieu  où  il  fait  élection  de  domicile. 

Peuventétre  défrichés  sans  autorisation  ;  les  parcs  ou  jardins  clos, 
les  bois  non  clos,  mais  d'une  étendue  inférieure  à  10  hectares;  les 
jeunes  bnis  durant  les  vingt  premières  années,  ù  moins  qu'ils  n'aient 
été  plantés  en  remplacement  de  bois  défrichés  par  autorisation  mi- 
nistérieiic. 

DEMANDK        A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
^uToÈrTioN  de  la  Haute-Garonne. 

pour 

Colportage.  Monsicur  le  Préfet, 

Pierre-Laurent  Courlin .  domicilié  à  la  Barthe,  arrondis- 
sement de  Saint-Gaudens,  vient  vous  supplier  di  lui  accof 
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der  une  autorisation  pour  le  colportage  de  livres,  gravures 
et  lithographies. 

Ci-joint  les  pièces  suivantes  : 

1°  Son  acte  de  naissance  ; 

2o  Un  certiflcat  de  bonne  vie  et  mœurs  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  qu'il  habite; 

S"  Un  certificat  du  percepteur  constatant  son  inscription 
au  rôle  des  patentes  et  le  récépissé  du  montant  intégral  de 
sa  patente  pour  la  présente  année  ; 

4"  Une  copie  de  son  signalement  visé  par  le  maire  • 

Dans  l'espoir  d'obtenir  l'autorisation  qu'il  sollicite, 
Il  a  l'honneur,  Monsieur  le  Préfet,  etc. 

Note  sur  le  colportage.  Tout  ouvrage  destiné  au  colportage  doit 
être  revêtu  d'une  estampille  apposée  à  Paris  à  la  préfeclure  de  po- 
lice, et  en  province  yux  préfectures  du  département.  On  devra,  préa- 
lablement, pour  obtenir  rautorisation  et  l'estanipillc,  déposer  deux 
exemplaires  de  l'ouvrage  au  ministère  de  l'Intérieur  à  Paris,  ou  au 
secrétariat  de  la  préfecture  dans  les  départements. 

L'autorisation  et  l'estampille  ne  sont  valables  que  dans  les  limites 
du  département  où  elles  ont  été  accordées.  Si  le  colporteur  passe  dans 
un  autre  département,  il  doit  obtenir  une  nouvclb^  autorisation.  Le 
Gouverm-meut  a  momentanément  accordé  la  liberté  du  colportage, 
mais  un  nouveau  règlement  e^t  à  l'étude. 

HÉCLAMATTON     ^  Monsieur  le  Préfet  du  départemerït 

au  sujet  de... 

l)  K        L  '  1  .M  P  6  T 

des  Portes  ot  Mousicur  Ic  Préfet, 

i-enetres.  ji^j  l'honucur  de  VOUS  cxposcr  que  dans  le 

recensement  des  portes  et  fenêtres  fait  dans  ma  propriété 
située  à...,  on  a  taxé  illégalement  des  ouverlures  intérieures 
donnant  sur  un  palier  et  sur  un  passage  clôturé  aux  deux 
extrémités. 

Veuillez  avoir  la  bonté.  Monsieur  lo  Préfet,  d'ordonner 
une  vérification  des  lieux,  afin  que  la  vérité  de  mes  asser- 
tions étant  reconnue,  vous  puissiez  donner  les  ordres  néces- 
saires pour  qu'il  soit  fait  droit  à  ma  n'claniation. 

iJans  cet  espoir,  daignez  agréer.  Monsieur  lo  Préfet,  l'as- 
surance do  ma  parfaite  considération. 

Votre  Irès-humblo  serviteur. 
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DEMANDE        ^  Monsieur  le  Préfet  du  département 

d'autorisation 

pour  plaider  ne... 

contre 

sa  commune.  Monsieur  le  Préfet, 

Le  soussigné,  Théodore  Lange,  a  l'honneur  de  vous  expo- 
ser que  les  habitants  de  la  commune  de  N...,  arrondissement 
de  Mantes,  canton  de  Magny,  où  est  son  domicile  et  ses  pro- 
priétés, prétendent  avoir  le  droit  de  passage  sur  un  terrain 
à  lui  appartenant  et  dépendant  de  son  habitation,  alléguant 
que  ce  droit  leur  est  acquis  par  le  consentement  tacite  du 
propriétaire  précédent. 

Cette  prétention,  qui  n'est  nullement  fondée  en  droit, 
m'empôchant  d'enclore  mon  terrain,  lui  ôte  une  grande  par- 
tie de  sa  valeur. 

C'est  pourquoi,  Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous 
prier  de  m'accorder  l'autorisation  nécessaire  pour  soutenir 
mes  droits  en  justice,  contre  la  commune  de...,  après  avoir 
épuisé  en  vain  tous  les  moyens  amiables. 

Ci-joint  un  extrait  de  mon  acte  de  propriété. 

Veuillez  agréer  l'assurance  des  sentiments  respecteux  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Préfet, 
Votre  très-humble  et  trèS-obéissant  serviteur, 

N.... 


DEMANDE         A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
•^'^^  de... 

JSUNE    SOLDA.T 

^^partfe'^  Monsicuf  le  Préfet, 

de  la  réserve.  j'gj  Thonneur  de  vous  adresser  les  pièces 
qui  prouvent  que  mon  travail  est  indispensable  au  soutien 
de  ma  famille,  en  vous  suppliant  de  me  faire  comprendre 
dans  la  réserve. 

Ci-joint  le  certificat  du  maire  de  ma  commune,  appuyé 
par  deux  témoins  dont  les  fils  sont  au  service,  et  visé  par  le 
sous-préfet  de  notre  arrondissement. 

Il  constate  d'une  manière  positive  que  mon  départ  laissera 
ma  famille  sans  ressource  el  plongée  dans  la  plus  affreuse 
indigence. 
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Dans  l'espérance  d'une  décision  favorable  qui  nous  rem- 
plira tous  de  joie. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
Monsieur  le  Préfet, 
fotre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

N.... 
(Date  et  signature.) 

Cette  demande  ou  pétition  peut  être  sur  papier  libre. 

OEHANOE        A  Monsieur  le  Préfet  du  département 

d'alignement  (jç  rAveyron. 

A   UN    PRÉFET. 

Monsieur  le  Préfet^ 

Je  viens  de  faire  acquisition,  dans  la  ville  de  Rodez,  rue 

de...  d'un  terrain  sur  lequel  s'élève  une  vieille  construction. 

Mon  intention  est  de  faire  abattre  cette  espèce  de  masure 

et  de  faire  construire  à  sa  place  une  maison  ayant  façade  de 

13  mètres  sur  la  rue  de... 

Je  viens  vous  supplier,  Monsieur  le  Préfet,  de  donner  les 
ordres  nécessaires  pour  que  l'alignement  à  suivre  dans  cette 
nouvelle  construction  me  soit  communiqué  officiellement. 
Dans  l'attente  de  cet  effet  de  votre  bonté, 
J'ai  l'honneur  d'être^  avec  la  plus  parfaite  considération. 

Monsieur  le  Préfet, 
"Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

N.... 

DEMANDE        A  Monsieur  le  Préfet  du  département 

en  [laioment  -, 

U'UN   MÉMOIRE 

"'(luT''  Monsieur  le  Préfet, 

Fournitures).  Lg  [Q  ^oùt  dernier,  j'ai  exécuté  pour  l'ad- 

ministration et  par  son  ordre,  des  travaux  do...,  dont  j'ai 
remis  le  mémoire  à  votre  secrétariat,  le  3  octobre  du  pré- 
sent mois.  Ce  mémoire,  qui  s'élevait  à  la  somme  de...,  et 
qui  a  été  réduit  à  celle  de...  par  rarchitoctc  que  vous  avez 
commis  à  sa  vérification,  devait  m'Otre  soldé  à  la  fin  de  la 
présente  année. 

N'ayant  rien  reçu  malgré  mes  réclamations  réitérées,  et 
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ayant  le  plus  grand  besoin  de  rentrer  dans  mes  fonds,  je 
viens  vous  supplier,  Monsieur  le  Préfet,  de  donner  les  ordres 
nécessaires  pour  que  mon  mémoire  me  soit  acquitté  dans  un 
bref  délai. 

Dans  cette  attente,  j'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite 
considération, 

Monsieur  le  Préfet, 

Votre  très-humble,  etc. 

DEMANDE  A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
d'un  permis  ^e  l'Oise. 

de   Chasse. 

Monsieur  le  Préfet, 

Le  soussigné  Jean-Baptiste  Ledoux,  propriétaire,  demeu- 
rant à  Saint-Just-en-Chaussée,  arrondissement  de  Clermont, 
vous  prie  de  vouloir  bien  lui  délivrer  un  permis  de  chasse. 

Il  a  l'honneur,  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  saluer  avec  une 
considération  distinguée. 

(Date  et  signature). 

Nota.  Cette  demande,  sur  papier  timbré,  doit  Htc  accompagnée 
d'une  quittance  de  40  fr.  délivrée  par  le  percepteur  de  l'arrondis- 
sement. Elle  est  remise  au  maire  de  la  commune  où  réside  l'impé- 
trantj  puis  ensuite  transmise  au  préfet  avec  l'avis  du  maire  surTop- 
portuaitc  ou  l'uiopportunité  de  faire  droit  à  cette  demande. 

La  demande  d'un  mineur  de  16  à  21  ans  doit  être  faite  par  son 
père,  sa  raére  ou  son  tuteur. 

DEMANDE         A  Monsieur  le  Préfet  du  département 
^'"i"  de... 

PORT    d'armes 

Monsieur  le  Préfet, 
Propriétaire   d'un  domaine  situé  dans   la   commune  de 
Villers,  canton  de  Laroche,   arrondissement  d'Albi,  et  im- 
posé à  la  somme  de...,  ainsi  qu'il  est  justifié  par  les  certifi- 
cats du  maire  et  du  percepteur  des  contributions  de  ladite 
commune,  je  vous  prie  de  ra'accorder  une  permission  de 
port  d'armes,  sous  la  condition  de  me  conformer  aux  pres- 
criptions de  la  loi. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect. 
Monsieur  le  Préfet, 

Votre  très-humble  serviteur. 


I 
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PLAINTE 
relative   à   uno     A  Monsieur  le    Maire  de  la  ville  de... 

coalition 

d'ouvriers.  Monsieur  le  Maire, 

Je  viens  vous  informer  que  les  ouvriers  que  j'employais 
dans  ma  fabrique  se  sont  coalisés  pour  obtenir  une  aug- 
mentation de  salaire  que  je  ne  pourrais  leur  accorder  sans 
perte,  et  qu'ils  ont  quitté  mes  ateliers. 
-  Plusieurs  d'entre  eux  seraient  restés  à  leurs  travaux  ;  mais 
intimidés  par  les  menaces  que  leur  ont  faites  les  meneurs, 
ils  ont  été  obligés  de  faire  comme  les  autres. 

Comme  la  conduite  de  ces  ouvriers  est  en  contravention 
avec  les  règlements  de  police,  je  viens  vous  prier,  Monsieur 
le  Maire,  d'user  de  votre  inQuence  et  de  votre  autorité  pour 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 

Dans  cet  espoir,  j'ai  l'honneur  d'être  avec  une  haute  con- 
sidération, 

Monsieur  le  Maire^, 

Votre  trcs-liumble  serviteur. 

LETTRE  Monsieur  le  Maire, 

K  vs  MAIRE  Je  viens  vous  prier  d'avoir  l'extrême  obli- 

pour  avoir    des 

rensoiL'no-  gcance  de  me  donner  quelques  renseignements 
TabUanTda"  ^^'''  ""^  personne  qui  a  habité  votre  commune 
sa  communô.  En  186'i,  le  sieur  François  Leblancy  exer- 

çait la  fonction  d'instituteur  primaire,  et  il  s'est  marié  Tannée 
suivante  à  Jeanne  Lefurtier  ;  voilà  les  seules  notes  que  je 
possède  ;  j'aurais  besoin  de  renseignements  plus  complets 
sur  les  points  suivants  : 

1"  François  Leblanc  habite-t-il  encore  la  commune?  s'il 
Ta  quittée,  sait-on  où  il  demeure  actuellement? 

2"  A-t-il  des  enfants,  et  combien? 

3"  Sa  femme  vit-elle  encore  ?  s'il  a  quitté  la  commune, 
l'a-t-elle  suivi  ? 

4"  (Juelle  est  sa  réputation  et  sa  position  pécuniaire? 

Je  serai  très-reconnaissant.  Monsieur  le  Maire,  si  vous 
voulez  bien  me  donner  ces  renseignements. 

Kn  attendant,  veuillez  agréer  l'assurance  do  la  parfaite 
considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être 

Votre  dévoué  serviteur. 
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PLAINTE         -^  Monsieur   le  Maire  de  la   commune 

contre  ua  de... 

gardecb  ain  pè  tre 

Monsieur  le  Maire, 
Les  propriétaires  et  les  cultivateurs  de  notre  commune 
ont  vivement  à  se   plaindre  du  garde-champètre  X***,  qui 
ne  surveille  ni  les  récoltes,  ni  les  champs  et  y  laisse  péné- 
trer les  maraudeurs  et  les  bestiaux. 

En  vain  je  lui  ai  fait  quelques  observations,  d'abord  avec 
douceur,  ensuite  avec  fermeté,  il  a  répondu  à  mes  justes 
plaintes  par  des  paroles  grossières  et  offensantes. 

Enfin  il  y  a  quelque  jours  [détailler  ?cJ  le  dernier  fait  à 
reprocher  au  garde)  mes  reproches  n'ont  eu  aucun  résultat. 
Je  me  vois  donc  forcé.  Monsieur  le  Maire,  de  recourir  à 
vous,  afin  que  vous  usiez  de  votre  autorité  pour  obliger  le 
sieur  X***  à  se  montrer  plus  actif  et  plus  consciencieux  dans 
ses  fonctions. 

J'ai  Fhonneur  d'être, 
Monsieur  le  Maire, 

Votre  très-humble  serviteur. 


DEMANDE  Monsieur  le  Maire, 

A  UN  Maire         J'ai  Tintention  de  placer  sur  ma  maison, 

pour  être 

autorisé  à  placer    sisc  Tue...  n"...  Une  enseigne  pour  ma  pro- 
une  enseigne,      fessiou  de  coiffcur  (ou  autre). 

Votre  autorisation  m'étant  nécessaire  dans  ce  cas  J'espère, 
Monsieur  le  Maire,  que  vous  voudrez  bien  me  l'accorder. 
Je  suis  avec  considération, 

Monsieur  le  maire, 

Votre  très-humble  serviteur. 


PLAINTE  Monsieur  le  Maire, 

^■^o^nw^i^nv  Le  sieur  T...  a  chez  lui  un  chien  fort  mé- 

dangereux.  chant  qu'il  se  refuse  de  garder  à  l'attache. 
Cet  animal  a  déjà  mordu  plusieurs  fois  les  gens  de  ma  mai- 
son, je  l'en  ai  inutilement  prévenu,  il  a  continué  à  laisser 
vaguer  son  chien. 

Je  vous  prie  donc.    Monsieur  le  Maire,  d'user   do  voire 
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autorité  pour  forcer  le   sieur  T,..  à  observer  les  règlements 
de  Police  relatifs  aux  bètes  reconnues  dangereuses. 
J'ai  l'honneur  etc. 

REQUÊTE         A  Monsieur  le   Président  du    tribunal 
'•''io^   ..  de  première  instance  de... 

femmo   mariée 
pour  obtenir 

une  Monsieur  le  Président, 

■en  l'absence  de  La  dame  Louise  LcHoir,  née  Laurent,  a  l'hon- 
son  man.  jjgyj.  ^jg  y^^g  gxposer  que  le  sieur  Langlois, 
son  parent,  étant  décédé  le  20  du  présent  mois  de  juillet,  et 
l'ayant  nommée  son  héritière,  elle  ne  peut  obtenir  en 
temps  utile  l'autorisation  de  son  mari  pour  accepter  ladite 
succession. 

Elle  vient  donc  requérir  qu'il  vous  plaise  de  lui  accorder 
cette  autorisation,  et  vous  ferez  juptice. 
Elle  a  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  haute  considération, 
Monsieur  le  président^ 

Votre  très-humble  servante. 


AUTRE  Monsieur, 

BEQDÊTE 
pour  La  dame  N***  a  l'honneur  de  vous  exposer 

*^d'Autorisatîon^    qu'elle  a  inutilement  fait   sommation  à  son 

du  mari.  mari,  le  sieur  N.  ijprofession  et  demeure),  par 
le  ministère  du  sieur  Lecerf,  huissier,  de  l'autoriser  à  pour- 
suivre ses  droits  [énoncer  brièvement  la  nature  de  ces 
droits).  Elle  vient  donc  vous  supplier  de  rendre  ordonnance 
portant  permission  de  citer  son  mari  à  la  chambre  du  con- 
seil pour  avoir  à  déduire  la  cause  de  son  refus,  afin  qu'il 
3oit  statué  dessus,  et  vous  ferez  justice. 

REQDÊTE         A  Monsieur  le  Président   du   tribunal 

en  séparation  ^^  première  instance  de,. 

ao  corps.  *^ 

Monsieur  la  Président, 
La  dame  Louise  N...   a  l'honneur  do  vous  exposer  que, 
mariée  depuis  neuf  ans  avec  le  sieur  N...  [nom,  profession 
et  demeure),  elle  n'a    cessé,   depuis  ce  temps,  de  mener 

11. 


îOD  PÉTITIONS. 

rexistèace  la  plus  douloureuse.  Le  sieur  N...,  livré  à  la 
plus  incurabk  paresse  passe  dans  la  dissipation  tous  les 
moments  qu'il  devrait  consacrer  au  travail,  en  sorte  que 
ia  dame  N...  manque  journellement  du  plus  strict  néces- 
saire,' les  meilleurs  vêtements,  ses  effets  personnels  enfin, 
ont  été  vendus  ou  engagés  par  son  mari,  et  elle  se  trouve 
sans  cesse  exposée  aux  pénibles  réclamations  de  nombreux 
créanciers.  La  requérante  a  de  plus  le  chagrin  cuisant  de 
voir  sa  fille,  également  soumise  aux  mêmes  privations,  vé- 
géter sans  instruction  faute  de  pouvoir  payer  les  frais  de  la 
plus  modeste  éducation. 

Ce  ne  sont  pas  cependant  îes  seuls  motifs  qu'elle  mettra 
en  avant  pour  obtenir  une  séparation  de  corps,  elle  en  a 
d'autres  plus  importants  encore  aux  yeux  de  la  loi,  ils  con- 
sistent en  sévices  et  injures  graves  dont  elle  est  à  même 
d'administrer  la  preuve  par  témoins 

La  soussignée  a  donc  l'espoir.  Monsieur  le  Président, 
que  vous  voudrez  bien  rendre  une  ordonnance  portant  que 
les  parties  comparaîtront  devant  vous  au  jour  et  à  l'heure 
indiqués. 

Dans  cet  espoir,  elle  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  grand 
respect, 

Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  servante. 


REQUÊTE  ^  Monsieur  le  Procureur  de  la  Répu- 
pour  obtenir  blique,  près  le  tribunal  de  première 

DISPENSE  instance  de... 

de  la  seconde 

publication  Monsieur, 

DE  BANS.  j^g  g-jgyj,  |:jQ)jgj,t  Dumoulin,  domicilié  à 

et  la  demoiselle  Marie-Françoise  Duval,   demeurant  à   

(si  la  demoiselle  n'est  pas  majeure,  la  demande  doit  être 
formée  par  des  parents  ou  tuteurs),  ont  l'honneur  devons 
exposer...  (Exposer  ici  les  motifs  de  la  demande,  qui  doi- 
vent avoir  une  certaine  graiité  pour  qu'elle  soit  accordée). 

Les  susnommés  espèrent  qu'en  raison  de  la  gravité  des 
notifs  qu'us  viennent   de  nous   soumettre,   vous  voudrez 
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bien  leur  accorder  la  faveur  qu'ils  sollicitent  de  votre  jus- 
tice et  de  votre  prudence. 
Ils  ont  Thonneur  d'être,   avec  une  parfaite  considération. 
Monsieur, 

Vos  très-humbles,  etc. 


A  Monsieur  le  Procureur  de  la  Repu- 
DEMANDE  ...  a     i       *    -i.  ,    j  -a 

,  ,.  blique  près  le   t^-ibunal  de  première 

relative  . 

A  va  VOL  instance  de... 

Monsieur, 

Le  sieur  Desbois  a  Thonneur  de  vous  exposer  que  la  nuit 
dernière  il  a  été  victime  d'un  vol  avec  effraction.  Des  mal- 
faiteurs se  sont  introduits  dans  sa  demeure,  après  avoir 
fracturé  les  volets  et  la  fenêtre  de  son  mjgasin,  et  ils  lui 
ont  enlevé...  (Indiquer  les  objets  ou  la  somme  volés,  et 
tes  principales  circonstances  particulières  du  vol,  dont 
on  pourrait  avoir  connaissance.) 

En  conséquence  des  faits  qu'il  vous  dénonce,  il  vous  sup- 
plie. Monsieur,  di  vouloir  bien  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  mettre  les  auteurs  de  ce  crime  sous  la  main  de 
la  justice,  et  parvenir  à  la  restitution  d^s  objets  volés. 

Il  a  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Monsieur,  etc. 


AD  MÊME  Monsieur  le  Procureur  de  la  République, 

pour    se    plain- 
dre de  la  J'ai  adressé,  il  y  a  plus  d'un  mois,  des  piè- 

négligonce  ,    ,,     ».*!.+    ■      •      •  i  i  -n 

d'un  ces  a  M.  N***,  huissier  de  votre  villo,  pour 

HUISSIER.  le  prier  de  diriger  des  poursuites  contre  lo 
sieur  L.  qui  me  doit  depuis  fort  longtemps,  et  duquel  je  ne  puis 
rien  obtenir.  J'ai  écrit  déjà  deux  fois  à  M.  N***,  et  mes  let- 
tres sont  restées  sans  réponse.  J'ignore  pour  quel  motif; 
et  je  suis  d'autant  plus  étonné,  que  je  lui  ai  proposé  de  lui 
envoyer  les  fonds  nécessaires  pour  commencer  les  pour- 
suites. 
Je  viens  donc.  Monsieur  le  Procureur  de  la  République, 
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VOUS  prier  d'interposer  votre  autorité  pour  me  faire  rendre 
justice,  je  vous  en  serai  très-reconnaissant. 
Je  suis  avec  considération, 

Monsieur  le  Procureur  de  la  République, 
Votre  très-humble  serviteur. 
Paris,  le  15  décembre  1874. 

DEMANDE         A  Monsieur  le  Procureur  de  la  Repu- 
LVssfsTANCB  bliquc  près  le    tribunal  de  première 

judiciaire.  instance  de... 

Monsieur  le  Procureur  de  la  République, 
Un  homme  à  qui  j'ai  rendu  service  en  maintes  occasions 
cherche  aujourd'hui  à  me  nuire  par  les  moyens  les  plus  cou- 
pables, tels  que  :  lettres  anonymes,  dénonciations  reposant 
sur  des  faits  controuvés,  imputations  calomnieuses,  etc.,  etc. 
Il  veut  par  là  me  faire  renvoyer  de  la  petite  place  que  j'oc- 
cupe et  qui  forme  le  seul  moyen  d'existence  de  moi  et  de 
ma  famille. 

Je  suis  à  même  de  fournir  les  preuves  des  faits  que  j'a- 
vance. 

Il  faut  donc  que  je  mette  un  terme  à  ces  indignes  ma- 
nœuvres ;  mais  cela  n'est  possible  qu'avec  le  concours  de 
Vassislance  judiciaire^  que  je  vous  supplie.  Monsieur  le 
Procureur  de  la  Republique,  de  me  faire  accorder. 

Ci-joint  le  certificat  dja  percepteur  de  mon  domicile, 
constatant  que  je  ne  suis  pas  imposé  au  rôle  des  contribu- 
tions, et  une  déclaration  que  j'ai  faite  devant  le  maire  de 
ma  localité  de  mes  moyens  d'existence  et  dont  il  m'a  donné 
acte. 
Dans  l'espoir  que  vous  accueillerez  ma  supplique, 
Recevez,  Monsieur,  les  assurances  de  ma  considération 
distinguée. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

V*** 

(Date  et  adresse.) 

Nota.  L'assistance  judiciaire  peut  avoir  lieu  devant  los  tribunaux 
civils,  Ifs  tribunaux  de  commerce  et  les  juges  de  paix.  Celui  qui 
réclame  l'assistance  judiciaire  peut  faire  sa  demande  sur  papier 
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libre.  Lorsqu'elle  est  accordée,  il  est  dispensé,  provisoirement,  des 
droits  d'enregistrement,  de  greffe  et  de  consignation  d'amende.  Les 
actes  de  procédure  faits  à  la  requête  de  l'assisté  sont  visés  en  débet 
pour  timbre. 


DEMANDE        A  Monsieur  le  Procureur  de  la  Répu- 

b.nqI°erocte         Î'^^^"^  P^^^  ^^  tribunal  de   première 
frauduleuse.  instance  de... 

Monsieur, 

.J'ai  Thonneur  de  vous  exposer  que  le  sieur  N...,  mar- 
chand, demeurant  à  Reims,  rue  de...,  a  abandonné  son  do- 
micile, après  en  voir  enlevé  toutes  ses  marchandises  et  effets 
de  quelque  valeur. 

Le  sieur  N...  laisse  un  grand  nombre  de  dettes,  actuel- 
lement exigibles,  de  sorte  que  ladite  disparition,  et  surtout 
Tenlèvement  des  marchandises,  peut  être  considérée  comme 
une  véritable  escroquerie. 

Je  vous  supplie,  tant  en  mon  nom  qu'en  celui  des  autres 
créanciers  du  sieur  N...,  de  vouloir  bien  donner  sans  retard 
les  ordres  nécessaires  pour  son  arrestation  et  la  saisie  des 
valeurs  qu'il  a  détournées. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considération. 

Monsieur,  etc. 

AUTRE  A  Monsieur  le  Procureur  de  la  Répu- 

PLAINTE  blique  près  le  tribunal  de    première 

pour  .       ^  - 

instance    de... 

BANQUEROUTE 

frauduleuse.  Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que  le  sieur  N...,  négo- 
ciant, demeurant  rue...,  à...,  ayant  déposé  son  bilan  lo 
10  octobre  dernier,  a  été  déclaré  en  faillite  par  jugement 
du  tribunal  de  commerce,  en  date  du...,  et  qu'il  résulte  des 
renseignements  qui  m'ont  été  transmis  par  des  personnes 
bien  informées,  et  dont  je  puis  au  besoin  invoquer  le  té- 
moignage, que  le  sieur  N...  a  fait  enlever  de  son  domicile, 
trois  jours  avant  le  dépôt  de  son  bilan,  une  quantité  consi- 
dérable de  marchandises  dont  il  prétend  sans  doute  frustrer 
ses  créanciers. 
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C'est  en  qualité  de  créancier  du  sieur  N...,  que  je  prends 
la  liberté  de  vous  exposer  ces  faits,  persuadé  qu'ils  ne  man- 
queront pas  d'éveiller  votre  sollicitude. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  grande  considération. 

Monsieur,  etc. 

PLAINTE         A  Monsieur  le  Procureur  de  la  Répu- 
contre  blique  près  le    tribunal  de  première 

ON  NOTAiEE.  Instauce  de... 

Monsieur  le  Procureur  de  la  République, 

Monsieur  Charles  B...  mon  oncle,  dont  je  suis  héritier 
pour  moitié^  est  mort  le...  à  G...  Son  notaire,  M"  D..., 
m'ayant  demandé  un  pouvoir  à  l'effet  de  me  représenter 
dans  tous  les  actes  relatifs  à  la  succession,  je  le  lui  ai  donné. 
Depuis  la  remise  de  ce  pouvoir,  M^'  D...  a  fait  vendre  les 
meubles  et  immeubles  ayant  appartenu  à  mon  oncle,  il  a 
perçu  le  montant  des  ventes,  a  acquitté  les  droits  de  muta- 
tion, quelques  petites  dettes,  et  il  lui  est  dû  ses  honoraires. 
C'est  en  vain  qu'à  plusieurs  reprises  je  lui  ai  réclamé  ses 
comptes  pour  les  solder,  afin  de  terminer  le  règlement  de 
cette  succession  ;  mes  démarches  auprès  de  la  chambre  des 
notaires  n'ont  pas  eu  de  meilleurs  résultats. 

Je  vous  prie  donc,  monsieur  le  procureur  de  la  Républi- 
que, d'user  de  votre  autorité  légale  pour  obliger  M''  D...  à 
me   payer  ce  qui  me  revient  de  la  succession  de  mon  oncle. 

Dans  le  cas  où  M^  D...  se  refuserait  à  obéir  à  vos  conseils, 
je  me  verrai  forcé  de  porter  plainte  contre  lui  en  abus  de 
confiance. 

Je  suis  avec  respect. 

Monsieur  le  Procureur  de  la  République, 

Votre  très-humble  serviteur. 

(Date  et  adresse). 

PLAINTE         A.  Monsieur  le  Procureur  de  la  Répu- 
pour  blique  près  le  tribunal  de    première 

VOIES  DB  FAIT.       Instance  de... 

Monsieur, 
Je  viens  vous  exposer  aue  1a  treize  du  présent  mois,  me 
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trouvant  à  neuf  heures  du  soir  chez  le  sieur  Lecerf,  mar- 
chand de  vin,  demeurant  rue  de...,  en  cette  ville,  j'ai  été 
brutalement  assailli,  et  sans  aucune  provocation,  par  un 
individu  que  je  ne  connais  nullement,  et  qui,  à  ce  que  j'ai 
appris,  se  nomme  N...  et  demeure  rue... 

Non  content  de  m'avoir  accablé  des  plus  grossières  inju- 
res, il  m'a  frappé  à  la  tête,  renversé  sur  le  carreau,  et,  sans 
Taide  des  personnes  présentes,  j'aurais  reçu  de  nouveaux 
coups  de  ce  furieux. 

J'ai  lieu  d'attribuer  ce  mauvais  traitement  à  ma  liaison 
d'amitié  avec  le  sieur  A...,  contre  lequel  mon  agresseur 
prétend  avoir  de  justes  motifs  de  haine  ;  mais  cette  raison 
n'excuse  aucunement  ses  sévices  contre  un  citoyen  paisible 
et  inoCfensif. 

Je  vous  prie  donc.  Monsieur,  de  recevoir  ma  plainte  et 
d'y  donner  suite.  [Dire  si  on  se  rend  partie  civile  ou  non). 

Dans  l'espoir  d'une  prompte  justice,  j'ai  l'honneur  d'être 
avec  une  parfaite  considération, 

Monsieur, 

Votre  très-humble,  etc. 


DEMANDE  ^  Messieurs  les  Administrateurs  de 

d'dn  enfant 

do    l'iiospice  l'hospice  de... 

pour    en     lairo 

UN  APPRENTI.  Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  bien  vouloir  me  confier  un 
enfant  du  sexe  masculin,  de  l'âge  d'environ...  ans,  dont  je 
puisse  former  un  apprenti  dans  la  profession  d'horloger 
(ou  toute  autre  profession)  et  le  mettre  en  état  de  gagner 
sa  vie  par  le  travail  après  l'expiration  du  temps  de  l'ap- 
prentissage usité  dans  cet  état,  promettant  jusque-là  de 
pourvoir  à  tous  ses  besoins  et  d'avoir  pour  lui  tous  les  soins 
d'un  père  do  famille. 

lî]n  altenilauL  voire  décision,  j'ai  l'honneur  d'clro  avec 
respect. 

Messieurs  les  Dirorfours, 

Votre  tros-humblc,  etc. 


i96  '  PÉTITIONS. 

DEMANDE  ^  Monsieur  N...,  général  de... 

DE    CONGE 

P"^*"  "-^  Monsieur  le  vénérai, 

MILITAIRE.  T^,    .,•  ,  -11,  n^ 

Philippe  Leroi,  soldat  au  3o«  régiment  de 
ligne,  3«  bataillon,  1"*  compagnie,  au  service  depuis  le  30 
avril  1867,  a  l'honneur  de  vous  exposer  que,  par  suite  des 
fatigues  qu'il  a  éprouTées  dans  les  dernières  campagnes 
d'Algérie,  et  des  blessures  qu'il  a  reçues,  sa  santé  est  tel- 
lement altérée,  qu'il  n'est  plus  en  état  de  continuer  à  servir 
utilement  son  pays  dans  l'armée. 

11  sollicite  donc  de  voire  bonté  un  congé  absolu,  qui  lui 
permette  de  rentrer  dans  la  vie  civile  et  de  jouir  du  repos 
qui  seul  pourra  améliorer  sa  santé. 
Dans  l'espoir  que  vous  lui  accorderez  cette  faveur. 
Il  a  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur  le  Général,  etc. 


,,  ^  A    Messieurs    les  Membres  composant 

d'un  ^ 

DÉGRÈVEMENT         la     Commlssion     des     Contributions 
^"■^  '^  indirectes. 

PATENTE. 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que,  depuis  le  l^""  avril  de 
cette  année,  j'ai  quitté  le  commerce  de  quincaillerie,  que 
j'exerçais,  et  que  je  suis  totalement  retiré  des  affaires. 

Ayant  été  porté  sur  le  rôle  de  1873  pour  l'année  entière, 
je  viens  vous  prier  de  m'accorder  un  dégrèvement  propor- 
tionnel au  temps  durant  lequel  je  n'ai  plus  exercé  de  com- 
merce. 

Ci-inclus  mon  avertissement  et  le  reçu  des  sommes  que 
j'ai  versées  entre  les  mains  du  percepteur. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite  considé- 
ration, 

Messieurs, 

Votre  très-humble  serviteur, 

Paris,  le...  N... 
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LETTRE  Monsieur  le  percepteur, 

à  un  J'ai  reçu  la  lettre  officieuse  par  laquelle 

PEKcBiTEUR      ^^^^  m'annonccz  la  prochaine  continuation 

dos  ' 

Contributions     des  poursuites  en  m'engageant  à  acquitter 
^^'  buabîe"  ""    promptement  les  douzièmes  arriérés. 

en  retard.  jg  viens  VOUS  Supplier  de  m'accorder  jus- 

qu'à la  fin  du  mois  pour  me  libérer.  C'est  à  cette  époque 
que  je  touche  mes  appointements,  et  en  m'accordant  ce 
nouveau  délai  vous  pourrez  compter  sur  mon  exactitude  et 
sur  ma  reconnaissance. 

rai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 

(Date).  N... 

Nota.  Il  nous  a  semblé  utile  d'indiquer  ici  les  cinq  degrés  de 
poursuites  que  peut  exercer  un  percepteur  et  les  délais  légaux  qui 
les  séparent. 

1"  degré,  sommation  avec  frais,  qui  ne  peut  être  que  huit  jours 
après  la  remise  de  la  sommation  sans  frais. 

2'  degré,  contrainte  par  voie  de  garnison  collective  ou  indici- 
duelle:  trois  jours  après  la  sommation  avec  frais. 

3«  Commandement,  trois  jours  après  l'exercice  de  la  garnison  col- 
lective ou  de  la  garnison  individuelle. 

i'  Saisie,  elle  no  peut  avoir  lieu  que  trois  ji^urs  après  la  signifi- 
cation du  commandement  par  un  agent  judiciaire  et  en  vertu  de 
l'autorisation  spéciale  du  préfet. 

5«  Vente,  il  ne  peut  C-Arc  procédé  à  la  vente  des  meubles  et  effets 
saisis,  que  huit  jours  après  la  clôture  du  procès-verbal  de  saisie. 

Toutefois,  les  percepteurs  sont  dans  l'usage  d'adresser  aux  con- 
tribuables des  avis  olTicieux  pour  los  prévenir  des  poursuites  qui 
les  menacent,  mais  ces  avis  officieux,  ne  leur  étant  point  prescrits, 
sont  purement  volontaires  de  leur  part. 

Bases  suivant  lesquelles  la  contribution  personnelle  et  mohUiére 
est  répartie  à  Paris  : 

Loyers  de      iOO  fr.     a  SOO^ctceuxdespelitspaîcnlés 

au-dessous  de  iOo 7.  »  °/j. 

—  de      600         à  609 8.  '.    » 

—  de      700         à  IW) 9.  >.   » 

—  de      800         à  899 10.  »    » 

—  de      900         à  990 H.  «   » 

—  de  1,000  et  au-dessus 12.05  » 

Les  locaux  d'une  valeur  matérielle  de  400  fr.  et  au-dessous 
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sont  affranchis  de  toute  cotisation;  toutefois,  cette  exonéra 
tion  n'est  pas  applicable  : 

1"  Aux  propriétaires  loj.'és  dans  leur  propre  maison,  ni  aux  per- 
sonnes ayant  un  simple  pied-à-terre  à  Paris; 

2°  Aux  propriétaires  qui,  alors  môme  qu'ils  n'habitent  pas  leur 
propriété,  paient  à  Paris  une  contribution  foncière  s'élevantà  300  fr. 

3»  Aux  patentés  dont  le  loyer  d'habitation,  réuni  au  loyer  indus- 
triel, excède  400  fr. 


CHAPITRE  IX. 

FORMULES  d'actes  USUELS. 

Observations   sur    les   actes   sous    seings-privé. 

L'acte  sous  seing-privé  est  celui  qui,  revêtu  seulement  de 
la  signature  des  parties  qui  s'obligent,  est  passé  entre  elles 
sans  Fintervention  d'aucun  officier  public. 

La  plupart  des  actes  peuvent  être  faits  sous  seing-privé; 
les  conventions  qu'ils  renferment  obligent  parfaitement  les 
personnes  qui  les  ont  consenties  et  signées.  Toutefois  il  en 
est  un  certain  nombre  pour  lesquels  la  loi  exige  Tauthenti- 
cité,  que  leur  donne  l'assistance  d'un  notaire. 

Tels  sont  les  contrats  de  mariage,  les  contre-lettres,  mo- 
difiant les  conventions  entre  époux  avant  la  célébration  du 
mariage,  les  testaments  publics  et  mystiques,  les  donations 
entre  vifs  et  les  acceptations  de  donations,  les  conventions 
hypothécaires  et  les  mains-levées  d'hypothèques,  les  certi- 
ficats de  vie,  ceux  de  propriété  de  créances  sur  l'Etat,  les 
partages  de  succession^  les  ventes  judiciaires,  les  licitations, 
les  actes  de  sociétés  anonymes,  les  cessions  de  brevets  d'in- 
vention, etc.  Le  notaire  conserve  le  dépôt  de  ces  actes  et  de 
tous  ceux  passés  dans  son  étude  et  en  délivre  des  grosses  et 
expéditions. 

La  loi  exige,  sous  peine  de  nullité,  que  les  actes  soient 
rédigés  par  deux  notaires  ou  par  un  notaire  assisté  de  deux 
témoins,  mais  cette  prescription  est  ordinairement  éludée 
ou  réduite  à  une  vaine  formalité. 

A  l'exception  des  lettres  de  change,  des  billets  à  ordre, 
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des  lettres  de  voiture  et  des  chartes-parties  (1},  la  loi  ne  pres- 
crit aucune  forme  pour  les  actes  sous  seing-privé.  Il  suffit 
qu'ils  soient  rédigés  d'une  manière  claire  et  sans  ambiguïté. 
11  n'est  point  nécessaire  qu'ils  soient  écrits  de  la  main  des 
contractants,  mais  ils  doivent  indiquer  leurs  noms,  pré- 
noms, qualités^,  professions,  demeures,  et  enfln  le  nom  du 
lieu  oîi  ils  ont  été  souscrits. 

L'approuvé  de  l'écriture  n'est  obligatoire  que  quand  l'acte 
impose  l'obligation  de  payer  une  somme  quelconque  en  es- 
pèces ou  une  promesse  de  payer. 

Lorsqu'un  acte  est  synallarjmatique  ou  bilatéral^  c'est- 
à-dire  lorsque  les  contractants  s'obligent  réciproquement  les 
uns  envers  les  autres,  comme  dans  un  bail  ou  un  acte  de 
vente,  les  contrats  de  cette  espèce  ne  sont  valables  qu'autant 
qu'ils  ont  été  faits  en  autant  d'originaux  qu'il  y  a  de  parties 
intéressées,  c'est-à-dire  ayant  un  intérêt  distinct. 


QUITTANCES ,     RECOAXAISSANCES 
ET    EXOAGEMEATS. 


Modèle  de    qaittance< 

Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  M.  Laurent  Schmidt 
la  somme  de  cent  cinquante  francs,  pour  solde  de  tout 
compte  entre  nous. 

Paris,  le  vingt-huit  juillet  mil  huit  cent  soixante-quinze. 
[Date].  (Suit  la  signature.) 


(1)  Un  timbre  de  10  centimes  doit  Ctrc  apposé  sur  les  facturos, 
mémoires,  quitlanccs  et  autres  pièces  cantonart  acquit.  L'ailmiiiis- 
tration  met  en  V(;ntc  pour  cela  des  timbres  mobiles.  Une  amenda 
de  59  fr.  est  appliquée  en  cas  de  contravention.  Le  timbre  Je 
10  centimes  est  à  la  charge  du  débiteur,  néanmoins,  en  cas  di^ 
fraude,  le  créancier  est  tenu  pt^rsonnellemcnt  du  payement  des 
amendes. 
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Modèle   de   quittance    d'une  somme   reçue   à-compte. 

J'ai  reçu  de  M.  Véron  la  somme  de  cent  francs,  à-compte 

sur  celle  de  quatre  cent  quatre-vingts  francs  qu'il  me  doit. 

Paris,  le  quatorze  mars  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

Quittance  d'un   à-compte   pour  mémoire. 

J'ai  reçu  de  M.  Beaufort  la  somme  de  soixante  francs,  à 
valoir  sur  mon  mémoire  de  travaux  de  serrurerie,  que  je 
lui  ai  remis  ce  jour. 

Paris,  le  dix  avril  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Quittance   d'arrérages  de  rentes. 

Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  M.  Pierre  Durand  la 
somme  de  cinq  cents  francs,  pour  six  mois  d'arrérages 
d'une  rente  perpétuelle  de  mille  francs  par  an  qu'il  me 
doit.  Le  susdit  semestre  échu  le  trente  et  un  décembre  mil 
huit  cent  soixante-quinze,  dont  quittance,  sans  préjudice  du 
semestre  courant. 

Fait  à  Paris,  le  quinze  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quinze. 

Quittance  de  loyer. 

Je  soussigné,  propriétaire  de  la  maison  sise  à  Paris, 
rue...,  n°...,  reconnais  avoir  reçu  de  M.  Lemoine  la  somme 
de  cent  douze  francs  cinquante  centimes  pour  un  terme  du 
loyer  des  lieux  qu'il  occupe  dans  ladite  maison,  échu  le 
premier  juillet  mil  huit  cent  soixante-quinze,  dont  quittance, 
sans  préjudice  du  terme  courant  et  sous  la  résen'e  de  tous 
mes  droits. 

Paris,  le  quinze  juillet  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Décharge     donnée    à    un     tuteur    pour     compte    de 
tutelle. 

Je  soussigné,  parvenu  à  ma  majorité,  déclare  que  le  sieur 
Pierre  Mariceau,  mon  oncle  paternel  et  mon  ci-devant  tu- 
teur, m'a  remis  son  compte  de  tutelle,  lequel  compte  je 
reconnais  avoir  examiné  avec  soin,  de  même  que  les  piôces 
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quTi  m'a  remises  à  l'appui,  déclarant  qu'il  est  parfaitement 
exact;  en  foi  de  quoi  je  Tai  approuvé  et  signé. 
'   Je  reconnais  également  qu'il  m'a  compté  une  somme  de 
trois  milledeux  cent  cmquante  francs  dont  il  était  reliquataire. 

En  raison  de  quoi  je  le  tiens  quitte  et  décharge  entière- 
ment^ en  le  remerciant  de  ses  bons  soins  et  du  zèle  avec 
lequel  il  a  surveillé  mes  mtérêts. 

Beuzeville  (Oise),  le  dix  août  mil  huit  cent  soixante-quinze 

N... 

Aeconnaissance. 

Je  soussigné^  Jean-François  Leroy,  reconnais  devoir  à 
M.  Etienne  Léger  la  somme  de  six  cents  francs,  qu'il  m'a 
prêtés,  dont  je  lui  paierai  les  intérêts  à  raison  de  cinq  pour 
cont  l'an,  et  que  je  m'engage  à  lui  rembourser  à  sa  première 
réquisition. 

Paris,  le  treize  juillet  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Autre   reconnaissance  avec  date   fixe    fie   rembourse- 
ment. 

Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  M.  Lerond  la  somme 
de  quatre  cents  francs,  qu'il  m'a  prêtes  et  que  je  m'engage 
à  lui  remettre  dans  trois  mois  à  dater  de  ce  jour,  avec  les 
mtérêts  à  raison  de  cinq  pour  cent  l'an. 

Paris,  le  vingt-quatre  octobre  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Reconnaissance  solitlaire  de  deux   personnes. 

Nous  soussignés  reconnaissons  devoir  au  sieur  Leverd  la 
somme  do  huit  cent  cinquante  francs,  que  nous  avons  re- 
çue en  marchandises  et  que  nous  nous  engageons  solidaire- 
ment à  lui  payer  au  premier  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

Paris,  le  premier  janvier  mil  huit  cent  soixante-treize. 
{Suivent  les  signatures  des  deux  obligés.) 

Promesse   solidaire   du  mari    et  de   la   femme. 

Nous  soussignés,  Adrir^n  Leroy  et  Julie  Chaumonl,  ma 
femme,  dûment  autorisée  par  le  présent  engagement,  pro- 
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mettons  de  payer  au  sieur  Lallemand,  le  premier  avril  mil 
buit  cent  soixante-quatorze,  la  somme  de  quatre  cent  cin- 
quante francs  qu'il  nous  a  prêtés  pour  les  besoins  de  notre 
commerce,  et  dont  nous  lui  tiendrons  compte  des  intérêts 
à  raison  de  cinq  pour  cent  l'an. 
Fait  à  Paris,  le  cinq  octobre  mil  huit  cent  soixante-douze. 

Reconnaissance   d'un   prêt   à  intérêt 

Je  soussigné,  Pierre  Martel,  marchand,  domicilié  à  Neu- 
ville, département  de  l'Orne ,  reconnais  avoir  reçu  du  sieur 
Louis  iSoiret,  la  somme  trois  mille  fra7ics.  qu'il  me  prête 
pendant  cinq  années  pour  les  besoins  et  Textension  de  mon 
commerce  ledit  prêt  est  fait  sous  les  causes  et  conditions 
suivantes,  auxquelles  je  promets  de  me  conformer  :  1°  D'en 
payer  tous  les  six  mois  l'intérêt  à  raison  de  cinq  pour  cent 
Tan  ;  2''  de  rembourser  la  susdite  somme  de  trois  mille  francs 
au  sieur  Noiret,  dans  le  cas  où  des  événements  imprévus  lui 
en  rendraient  la  rentrée  nécessaire,  sous  la  condition  ex- 
presse que  le  sieur  Noiret  me  préviendra  six  mois  d'avance 
de  Pintention  de  retirer  ses  fonds. 

Neuville,  ce  vingt  mai  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Signé  :  Pierre  Martel. 

Reconnaissance    d'un    prêt    à    intérêt    Tiag;er. 

Je  soussigné,  Paul  Leroux,  négociant  à  Épernon,  dépar- 
tement d'Eure-et-Loir,  déclare  créer  et  constituer  au  profit 
de  M""^  veuve  Leroux  qui  l'accepte,  une  rente  viagère  de 
deux  mille  francs  par  an,  payable  tous  les  trois  mois,  le... 
le...  et  le...  Cette  somme  sera  payée  au  domicile  de  la  sus- 
dite, ou  au  porteur  de  son  reçu  dont  la  signature  dans  ce 
cas,  devra  être  légalisée  par  le  Maire. 

La  présente  constitution  de  rente  est  faite  moyennant 
•'abandon  de  vingt-cinq  mille  francs  provenant  de  la  suc- 
cession de  notre  oncle  Lecamus. 

Les  présentes  seront  renouvelées  par-devant  notaire  aux 
frais  de  M.  Leroux  dans  le  délai  de  six  mois. 

Fait  double  à  Épernon,  le...  1874. 
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Formule   «Piin  compte  de  retour. 

Compte  de  retour  d'une  traite  fournie  le  Va  août  1871,  par 
M.  Morel,  à  Paris,  sur  M.  B***,  de  Marseille,  payable  le 
31  août  1871,  protestée  faute  de  paiemant  au  requis  de 
M.  Leroux,  à  qui  nous  l'avons  remboursée. 

Savoir  : 

F.       C. 

Capital.  . 610  »» 

Protêt 5  50 

Ports  de  lettres 1  20 

Retard 2  70 

Négociation  nouvelle 3  00 

Total.     .     .     .     (j22  40 

De  laquelle  somme  de  six  cent  vingt-deux  francs  qua- 
rante centimes,  je  me  rembourse  sur  vous  en  une  traite 
de  ce  jour,  à  vue,  ordre  de  M.  MuUer. 

Marseille,  le  5  septembre  1873. 

LEGENDRE. 

Aval  de   gparantic   pour   un   billet. 

Je  soussigné  garantis  au  sieur  Leriche,  le  paiement  d'un 
effet  de  trois  cents  francs  que  le  sieur  Henri  a  fait  à  son 
ordre,  et  qui  est  payable  le  quinze  mai  de  la  présente  année, 
m'engageant  à  rembourser  immédiatement  le  susdit  effet, 
après  un  simple  protêt  constatant  qu'il  a  été  présenté  au 
souscripteur  et  non  acquitté  par  lui. 

Paris,  le  premier  janvier  mil  huit  cent  soixante-douze. 

[Suit  la  signature.) 

Formule  d'un  endos. 

La  propriété  d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change  se  trans- 
met par  la  voie  de  Tendossemcnt. 

L'endossement  est  daté,  il  exprime  la  valeur  fournie,  il 
énonce  le  nom  de  celui  à  l'ordre  de  qui  il  est  passé. 

Si  rp.ndossement  n'est  pas  conforme  à  ces  dispositions  il 
n'opère  pas  le  transport,  il  n'est  qu'une  procuration. 

On  écrit  derrière  l'effet,  soit  traite  ou  billet   à  ordre, 
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en  haut,  du  côté  correspondant  à  la  signature  du  souscrip- 
teur : 

Payez  à  r ordre  de  M***,  valeur  en  compte,  ou  en  mar- 
chandises, si  la  valeur  a  été  reçue  ainsi,  ou  comptant,  si 
elle  a  été  reçue  en  argent. 

[Date  et  signature.) 


Formule   d'une  allong'e. 

Lorsque  le  dos  d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change  est 
tellement  rempli  d'endossements  qu'il  ne  présente  plus  de 
place  libre^  on  colle  une  bande  de  papier  à  la  suite  du  der- 
nier endossement,  de  la  largeur  de  la  lettre  de  change,  et 
que  l'on  nomme  allonge,  et  l'on  écrit  dessus,  en  tète,  la 
substance  de  l'elTet,  par  exemple  : 

Pour  servir  d'allonge  à  une  lettre  de  change  de  douze 
cents  francs,  tirée  de  Marseille,  le  quinze  juin  mil  huit  cent 
soixante  et  quinze,  par  Lcveau  et  Ravel ,  sur  Lebœuf  de 
Paris,  à  l'ordre  de  Thibaud,  payable  le  lo  septembre  sui- 
vant- 


Formule  d'une   dispense  de  dénonciation  de   protêt. 

Le  porteur  d'une  lettre  àc.  change  ou  d'un  billet  impayé 
doit  d'abord  le  faire  protester  le  lendemain  de  l'échéance  ; 
ensuite  pour  conserver  son  recours  contre  le  cédant,  il  doit 
lui  faire  notifier  son  protêt,  et,  à  défaut  de  remboursement, 
le  faire  citer  en  jugement  dans  les  quinze  jours  qui  suivenl 
la  date  du  protêt. 

Voici  la  formule  de  l'acte  que  doit  faire  faire  le  porteur 
du  billet  au  cédant,  afin  de  conserver  tout  recours  sur  lui. 
sans  cependant  faire  les  frais  d'une  dénonciation  ou  d'une 
assignation  (1). 


(1)  Si  on  no  vont  pas  faire  faire  If  proti'^t  ù  un  billi^'t  impayô,  In 
cédant  doit  écrire  cotte  formule  «Jcrnèro  l'cITot:  Je  garantis  mon 
endos  indèfinimeut,  puis  dater  et  siyner 
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Modèle. 

Je  soussigné,  déclare  dispenser  le  sieur  Thomas  de  me  si- 
gnifier le  protêt  d'un  effet  impayé  do  trois  cents  francs,  sous- 
crit à  mon  ordre  par  le  sieur  Barthélémy,  et  qui  était  payable 
le  quinze  juillet  dernier,  ne  me  regardant  pas  comme  moins 
obligé  envers  le  sieur  Thomas  :  malgré  l'omission  de  cette 
formalité  faite  à  ma  prière,  et  pour  éviter  de  nouveaux  frais; 
promettant  d'effectuer  le  remboursement  du  dit  effet  dans  la 
quinzaine,  si  dans  cet  intervalle,  il  n'est  pas  acquitté  par  le 
souscripteur. 

Fait  à  Paris,  le  dix-huit  juillet  mil  huit  cent  soixante- 
treize. 

[Suit  la  Signature.) 


FxlCTLTlES    ET    MÉMOIRES. 


Modèle  de  facture. 

Fourni  à  M.  Thibaud  par  Etienne  Ledru  : 

Une  table  en  acajou  avec  tiroirs 60  fr.  »»  c. 

Un  lit   de   un   mètre,  à  bateau,  plaqué  en 

acajou 80        >i» 

Six  fauteuils,  garniture  en  perse 240        »» 

Une  glace  de  60  centimètres  sur  80.     ...      85  » 

Total.     ...     461)  fr.  »»  c. 

Paris,  le  trente-un  juillet  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Pour  acquit  : 

Etienne  Ledru. 


Mémoire    des    ^raTaiix    de    luenuiseric    exécutôs    par 
Laveau,  menuisier,  pour  le  compte  de  M.  Berel. 

Savoir  : 
Le  quatre  juillet  mil  huit  cent  soixante-quinze,  fourni  14  mè- 
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très  de  planches  de  sapin  blanchies,  pour  rayons  de  biblio- 
thèque, à  3  fr.  le  mètre 42  fr.  ?>»  c. 

30  mètres  de  moulure  pour  lesdits  rayons,  à 

2o  c.  le  mètre  courant 7        rjO 

6  mètres  tasseaux 1        80 

5  hectogrammes  de  clous  d'épingles.    ...  1        j)» 

3  journées  d'ouvriers,  à  4  fr.  50  c 13        50 

Total.    .    .     .      65  fr.  80  c. 
Reçu  le  montant  du  présent  mémoire. 
Paris,  le  20  décembre  mil  huit  cent  soixante-douze. 

Mémoire  des  oarraj^^es  de  maçonnerie  faits  et  fournis 
poar  le  compte  de  II.  llartin^  en  sa  maison,  rue 
A'otre-Dame-des- Victoires,  n"  12?,  en  septembre 
IS?!,  par  Dela:;;'uette,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie,  rue   Saint-Denis,    n"  89. 

SAVOIR  : 

Bâtiment  en  face  sur  la  rue. 

La  construction  de  la  tète  de  souche  à  cinq  tuyaux  adossée 
sur  le  mur  mitoyen  à  gauche,  en  pigeonnage,   deux  en- 
duits de  2  mètres,  compris  fermeture,  sur  le  développé 
Produits.       13"> 

En  contre-bas,  à  gauche,  60  cent, 
de  haut  sur  30  cent,  de  large.     .     i    080 

10  mètres  50  c.  de  plinthe  et  ban- 
deau^ sur  35  cent,  courants.  Pr.    3    045 

4  trous  et  scellement  d'équerre.  Pr.  0  G'iO 
8  bouchons  de  trous  de  boulins.  Pr.  1  280 
4  mètres  de  crevasses  sur   10  cent. 

courants.  Produit 0    400 

Le  ravalement  réduit  du  mur  de 
fond,  de  1  môlrc  50  cent,  de  haut 
sur  3'"  35  cent.  Produit.     ...     5    025 

Produit  total.     .  24'"  470 
24  mètre    47  cent,    de    légers   ouvrages  en 

plâtre,  à  3  fr.  le  mètre,  font ~^  fr.  41c. 

A  reporter.     .     .      73  fr.  41  c. 
12. 


210  FORMULES   d'actes   USUELS. 

Report.     ...      73  fr.  41  c. 
Fourniture,  pesé  et  scellement  de  o  mètres  de 

tuyaux  en  grès,  à  4  fr.  oO  chacun,  fait.     .      22        50 
Employé  un  jour  et  demi  de  maçon  et  d'aide, 

à  7  fr.  50  c,  fait 11        2o 

Total.    .     .      107  fr.  16  c. 

Mémoire  «l'ouTraçes  de  serrurerie,  faits  ou  fourni» 
pour  la  maison  de  M.  Leblanc,  sise  rue  ^aint* 
Antoine,  n"  200,  par  L<efort ,  serrurier  en 
bâtiments^  rue  du    Temple^    n"    '360. 

SAVOIR  : 

Fourni  deux  ancres   pour  la  consolidation  des  murs  de  la 
cour  pesant  ensemble  40  kilog.,  à  73  c.  le 
kilogramme 30  fr.  »»c 

Fourni  une  gril'.e  dormante,  en  fer  rond,  à 
traverse,    pesant  73   kilogr.,  à  1  fr.  le  kil.      75        »» 

Fourni  une  serrure  de  sûreté  avec  sa  gâche.      12        »» 

Pose  de  ladite  serrure  et  de  la  gâche,  en 
place  neuve,  à  la  porte  de  l'appartement  du 
icr  étage 1        50 

Fourni  pour  ladite  serrure  et  gâche,  4  gran- 
des vis  et  3  petites,  à  tète  fraisée.     ...       r»        50 

Raccommodage  d'une  serrure,  et  fourni  pour 

cette  serrure  une  seconde  clé  benarde.  .     .        2        80 

Fourni  un  crampon  de  taquet  pour  la  porte 
du  bûcher »»        50 

Ferré  la  porte  neuve  d'une  armoire,  dans  la 
chambre  à  coucher  du  l*""  étage,  et  fourni 
3  fiches  à  vases  avec  leur  vis 3        >>» 

Fourni  et  posé,  pour  ladite  armoire,  un  bec 

de  canne  à  boucle H        »  » 

Total.     .    .     131  fr.  3(tc. 

Mémoire  des  traraux  de  charpente  faits  pour  le 
compte  de  M.  Oumont,  dans  sa  propriété,  rue 
;i»aiut-Dcuis,  n°  260,  par  .Martin,  entrepreneur 
de    charpente,    rue    Kaint-Maur,   n"    -kâ. 

Fourni  le  plancher  du  premier  étage,  composé  de  2  enche- 


I 
I 
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vêtrures  en  bois  neuf,  chêne  sciage  de  chacune    4'"00  de 
long   sur  18  et  22    c.  de   gros.  Ensemble  pro- 
duit  0  317 

1  chevêtre  de  1""  80Xl7x  23  1  pro- 
duit  0  07U 

7  solives  de  remplissage  de  chacune  3"^  10 
de  long  sur  S  et  18  c.  de  gros,  en- 
semble  0  3i2 

Ensemble.     .    .    0  699 
A  100  fr.  00  c.  le  stère.    .    .  69  90 

Fourni  un  poitrail  en  bois  neuf,  chêne  sciage  de 

qualité,  grosseur  de  5"'  00  de  long  sur  40  et  40  c. 

de  gros,  produit  0  stère  800,  à  130  fr.  00  le 

stère 104  00 

Pour  la  pose   dudit,   fait  3  coupements  de  solives 

d'enchevêtrures,   à  la  scie  à  main,  à  oO  cent. 

l'une 1  5<J 

Percé  3  trous  de  boulons  de  oO  c.  de  long,  à  1  fr. 

20  c.  l'un 3  60 

Fourni  3  cales  calibrés  à  6-3  c.  Tune ,        1  93 

Fourni  4  étais  en  bois  neuf  chêne  de  chacun  S""  00 

sur  lo  et  16  c.  de  gros 0  288 

1  couche  haute  de  2'"  00x8X28 0  Û4o 

1    id.      basse  de  2"' oOx  12X27 0  081 

Ensemble.     .     .    0  414 
A  18  fr.  00  le  stère.  7  45 
Fourni    l'escalier    conduisant    au   premier   étage, 
composé  de  20  marches  en  chêne,  quartderon- 
nés,   ledit  façon   1/2  anglaise,   à  12  fr.  la  mar- 
che     240  00 

Façon   du   plancher  au-dessus  de   l'écurie,  com- 
posé    de   3    enchevêtrures,     chêne   de    chacun 

A   reporter.     .     .    428  40 

(1)  Le  signe  X  veut  dire  multiplié  par.  Le  signo  do  l'addiiion  csi 
celui-ci  -f- 
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Report.     .    .    428  40 
3^  00X18X20 0  324 

5  chevètres    de   1'"  50X20x20,   ensem- 
ble  0  300 

25  solives  de  2'"  10X9X15,  ensemble.     .     .    0  710 

Ensemble.    .     .    1  334 
A  22  fr.  50  c.  le  stère.  .     .  30  00 

Fourni  5  solives  en   sapin   neuf,  sciage  de  chacun 

2"^  10X9X13=0"'  142,  à  80  fr.  le  stère.    ...       11  36 
Pour  les  démolitions,  employé  3  journées  de  char- 
pentier      •     .     .     .     .       15  00 

Total.     .    .    484  76 


Mémoire  des  traTaux  de  peinture  faits  pour  le 
compte  de  II.  Delille,  dans  sa  maison^  boulevard 
de  Sébastopol,  par  Prevot,  entrepreneur  de 
peinture,  rue    llonsieur-Ie-Prince,    n"  8. 

Le  plafond  de  la  salle  à  manger  gratté  et  peint  en  blanc  à 
la  colle,  2  couches  de  400x3^75=15"»  00,  à  25  c.  le 
mètre 3  75 

Les  2  portes  lessivées,  rebouchées  et  peintes  en 
couleur  bois,  à  Thuile;  2  couches  de  chacun 
2™  00x75,  cnsemble=3"'  00  à  85  c.  le  mètre.     .  2  55 

La  corniche  lessivée   et   revernie,  de  lo""  50  de   • 
pourtourX30  c.  développé=4'"  65,  à  45  c.    .     .  2  09 

Les  4  croisées    peintes    en   couleur  de   bois,  à 
rhuile,   3    couches,   2   tons,    poncées,   rebor- 
chés,    de  chacun  2"»  10X1"' 20,  ensem- 
ble  10  08 

Moins  24  verres  de   50x40,  ensemble.    .      4  80 

Reste.    .    .        5  28 
A  1  fr.  20  c.  le  mètre.     .    .  6  33 

Fourni  les  24  verres  à  1  fr.  20  c.  l'un 28  80 

L'extérieur  des  4  croisées  peintes  en  gris,  à  l'huile, 

A  reporter.    .    .        43  52 
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Report.     ...       43  52 
3  couches,  et  rebouchées,  produisent  ensemble 

5"»  28,  à  90  c.  le  mètre 4  75 

Le  parquet  encaustiqué,  frotté,    de  4™  eOX'i'" 

35=20'"  00  à  20  c.  le  mètre 4  00 

36  pièces  de  ferrures,  en  vert,  à  6  c.  l'une.     .     ,        2  16 
Le  collage  de  18  rouleaux  de  papier  marbré,  collé 

par  assise,  à  60  c.  l'un 18  80 

Les  murs  du  vestibule  égrenés,  rebouchés,  poncés 
et  peints  en  marbre,  sur  fond  à  l'huile,  3  couches 
de  S"!  00  de  haut  X  12'"  00  de  pourtour  =  36""  00, 
à  2  fr.  50  c,  compris  une  couche  de  vernis  gras, 

prod 90  00 

Les  2  chambres  de  domestique  peintes  en  détrempe, 

les  murs  et  plafonds  à  20  fr.  l'une 40  00 

Le  bûcher  à  la  suite  de  la  cuisine,  peint  en  badigeon 

à  la  chaux,  2  couches,  vaut  8  fr 8  00 

Dans  la  cuisine,  à  la  croisée,  fourni  2  verres,  à 

2  fr.  l'un 4  00 

Lessivé  les  2  portes  aux  2  faces,  à  50  c.  l'une.  .    .        1  00 

Idem  la  croisée,  vaut  65  c 0  65 

Nettoyage  des  2  faces  de  8  carreaux,  à  5  c.  l'un.     .        0*40 
Dans  trois  pièces  au  premier  fait  3  contre-cœurs  de 
cheminées  à  la  colle,  à  25  c.  l'un 0  75 

Total 218  03 


Mémoire  «les  travaux  de  fumisterie  faits  pour  le 
<!ompte  «le  H.  Henry,  dans  sa  maison,  rue  Saint- 
ilacques,  n"  l,  par  Audiand,  poèlicr-fumiHte,  rue 
de    la     Ilarpe,     n"     lO. 

Dans  l'appartement  du  troisième  étage,  à  la  cheminée  de  la 
cliambre  à  coucher,  rétréci  le  contre-cœur,  avec  contre- 
jambagos  en  briques,  face  en  pans  coupés,  planches  de 
ventouse,  goussets  et  pose  de  la  plaque,  etc.,  vaut  10  00 
Fourni  une  plaque  pesant  15  kil.,  à  25  c.  le  kilo.  3  75 
Fourni  une  paire  de  rroissants  simples,  à  vases  en 
cuivre,  vaut 2  UU 
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Le  carrelage  de  l'âtre  en  carreaux  de  terre  cuite, 
vaut 2  00 

Dans  rinlérieur  do  la  cheminée,  fait  15"i  de  lan- 
guette de  séparation,  à  1  fr.  mètre ID  00 

Au-dessus,  sur  les  toits,  fourni  une  suite  de  tuyaux 
en  tôle  pesant  2o  kilos,  à  1  fr.  80  c.  le  kilo.     .     .      45  00 

Posé  ladite  et  peint  à  l'huile,  à  3  couches.     ...        5  00 

La  cheminée  du  .salon  rétrécie,  en  briques  comme 
ci-dessus,  mais  la  face  en  pans  coupés,  en  faïence 
blanche  ingerçable,  vaut 35  00 

Le  poêle  de  la  salle  à  manger,  en  faïence,  construit 
sur  place,  nettoyé,  lessivé  la  faïence  et  les  cui- 
vres, déposé  et  reposé  la  tablette  et  nettoyé  la 
suite  de  tuyaux  passant  dans  la  cuisine,  vaut.     .        2  80 

Nettoyé  trois  poêles  ordinaires  et  leurs  tuyaux  à 
1  fr.  75  c 5  55 

Ramoné  les  cheminées  de  la  maison,  dont  5  ordi- 
naires, à  40  c.  Tune ,         .     .        2  00 

8  Idem,  à  la  corde  et  au  balai,  à  80  c 6  40 

A  une  cheminée  fourni  1  châssis  à  rideau,  à  mou- 
lure en  cuivre  avec  contre-poids,  vaut.     ...      H  00 

Fourni  une  porte  de  poêle  en  tôle,  vaut 2  00 

Total.     .     .     .     l'iT  20 


CERTIFICATS. 


Certificat   d'apprentissage. 

Je  soussigné,  déclore  que  le  nommé  Auguste  Joliclerc  est 
entré  chez  moi^  le  premier  avril  de  Tannée  mil  huit  cent 
soixante-sept,  en  qualité  d'apprenti;  qu'il  s'est  toujours 
bien  comporté  et  a  rempli  exactement  son  temps  d'appren- 
tissage. Je  certifie  en  outre  qu'il  connaît  bien  son  état  et 
peut  entrer  en  qualité  de  compagnon  dans  quelque  atelier 
que  ce  soit. 

Fait  à  Paris,  le  seize  avril  mil  huit  cent  soixante  et  onze. 
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Certificat    à    une    domestique. 

Je  soussigné  certifie  que  Marie-Jeanne  Frémiot  a  été  à  mon 
service  durant  quatre  années  et  qu'elle  s'est  toujours  com- 
portée d'une  manière  irréprochable. 

Paris,  le  quinze  mai  mil  huit  cent  soixante  et  onze. 

Antre    certificat. 

Je  soussigné  déclare  que  le  nommé  Thomas  Debray  a  été 
employé  chez  moi,  comme  garçon  de  magasin,  pendant  deux 
ans,  et  qu'il  a  toujours  montré  autant  de  probité  que  de 
zèle  et  d'intelligence. 

Paris,  le  di.x-huil  juin  mil  huit  cent  soixante-douze. 


ACHATS    ET    VENTES. 


"Vente     d'une    pièce    de     terre. 

Entre  les  soussignés, 

Etienne  Lefort,  cultivateur,  demeurant  à  Yetheuil,  canton 
de  Magny,  département  de  Seine-et-Oise,  et  Louis  Poinsot, 
nourrisseur,  demeurant  à  Cherence,  môme  canton  et  mémo 
département,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Etienne  Lefort  vend  à  Louis  Poinsot,  qui  l'accepte,  une 
pièce  de  terre  sur  la  commune  de  Cherence,  de  la  conte- 
nance de  un  hectare  trente-cinq  ares.  Ladite  pièce  bordée 
au  sud  par  le  chemin  communal,  au  levant  et  au  nord  par 
le  pré  de  M.  Lcrouge,  et  au  couchant  par  la  p('pin;ère  de 
M.  Longchamps. 

Ladite  pièce  de  terre  est  échue  en  héritage  à  Etienne  Le- 
fort, parla  mort  de  sa  tante,  dame  Françoise  Laurençot. 

Etienne  Lefort  ne  garantit  aucunement  la  contenance  de 
la  pièce  susdite,  mais  Louis  Poinsot  di-claro  racot'plor  telle 
qu'elle  est,  renonçant  d'avance  à  réclamation  au  sujet  de  sa 
contenance. 

Ladite  vente  est  faite  moyennant  la  somme  de  trois  mille 
francs,  que  le  sieur  Poinsot  s'oblige  à  p.-iycr  comme  suit; 
savoir,  quinze  cents  francs,  dès  que  les  formalités  do  trans. 


216  FORMULES   d'actes   USUELS. 

cription  et  de  purge  légale  auront  été  remplies,  et  quinze 
cents  francs  au  premier  janvier  de  Tannée  mil  huit  cent 
soixante-quatre. 

Les  titres  de  la  propriété  seront  rerais  à  l'acquéreur  le 
jour  où  le  prix  sera  entièrement  payé  ;  néanmoins  il  aura 
dès  ce  jour  la  jouissance  de  ce  terrain. 

Fait  en  double  à  Vetheuil,  le  quinze  janvier  mil  huit  cent 
soixaût»-onze. 

(Suivent  les  signatures  des  contractants.) 


Vente     d^une    coupe     de     bois. 

Entre  les  soussignés  :  Joseph  Lebrun,  propriétaire,  de- 
meurant à  Arcy-sur-Cure,  département  de  l'Yonne,  et  Jean 
Dupuis,  marchand  de  bois,  domicilié  à  Montereau,  est  con- 
venu ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Joseph  Lebrun  vend,  sous  toutes  garanties  de 
fait  et  de  droit,  au  sieur  Dupuis  qui  l'accepte,  une  coupe 
de  bois  âgée  de  vingt  ans,  formant  la  portion  appelée  la 
Chênaie,  sur  le  territoire  d'Arcy  et  attenant  à  la  forêt  de 
Mermont.  L'étendue  de  la  Chênaie  est  de  trois  hectares  et 
vingt-cinq  ares,  suivant  le  mesurage  que  vient  de  faire  le 
sieur  Morin,  arpenteur  à  Avallon.  Il  résulte  de  l'inventaire 
qui  a  eu  lieu  par  ledit  Morin  que  les  essences  de  la  Chênaie 
sont  pour  les  deux  tiers  en  chênes  et  le  reste  en  bois 
blancs. 

De  cette  vente  sont  exceptés  les  baliveaux  au  nombre  de 
soixante  et  quinze. 

Cette  vente  est  faite  aux  conditions  suivantes  : 

1°  De  se  conformer  aux  lois  et  ordonnances  relatives  au 
régime  et  à  l'exploitation  des  forêts. 

2°  De  procéder  immédiatement  avec  le  sieur  Bouvard, 
garde-forestier,  à  la  reconnaissance  et  marque  des  baliveaux 
réservés  par  moi  Lebrun. 

30  De  faire  exécuter  l'abattage  à  fleur  de  terre,  soit  à  la 
scie,  soit  à  la  cognée,  en  évitant  de  fendre  les  souches  et  en 
ravalant  le  plus  près  possible  du  sol,  les  souches  de  bois 
rabougris  et  pillés. 
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4"^  De  ne  point  toucher  aux  chablis  qui  pourraient  arriver 
aux  baliveaux  cl  corniers,  mais  en  prévenir  le  garde. 

o°  De  ne  commettre  aucun  dégât  aux  baliveaux  et  corniers 
lors  de  l'abattage  des  arbres. 

6°  Enfin  de  terminer  l'abattage  avant  la  fin  de  mars  et 
de  procéder  à  l'enlevage  vers  le  commencement  du  mois 
de... 

Le  sieur  Dupuis  déclarant  avoir  pris  une  connaissance 
suffisante  de  la  valeur  de  la  portion  de  bois  à  exploiter,  il 
s'oblige  à  payer  entre  les  mains  du  vendeur  la  somme 
de...  savoir  :  moitié  après  l'abattage,  et  le  reste  après  l'en- 
levage. 

Fait  en  double  entre  les  soussignés  à  Avallon,  le  10  février 
mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule    d'un   contrat   de   vente  de  marchandises. 

Entre  les  soussignés,  Pierre  Lhcritier,  cultivateur  à  Ba- 
laisy,  arrondissement  de  Longjumeau,  et  Philippe  Cantrcl, 
meunier  à  Linas,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

1°  Pierre  Lhéritier  s'oblige  à  livrer  à  Philippe  Cantrel,  du 
quinze  au  trente  septembre  de  la  présente  année,  la  quantité 
de  cent  hectolitres  de  blé  froment,  de  sa  récolte  de  cette 
année,  à  raison  de  quinze  francs  l'Iiectolitre.  Le  sieur  Phi- 
lippe Cantrel  déclarant  avoir  une  connaissance  suffisante  de 
la  qualité  de  ladite  récolte. 

2°  Les  cent  hectolitres  de  blé  froment  seront  livrés  au 
domicile  du  sieur  Canirel,  aux  frais  de  Pierre  Lhéritier.  Les 
sacs  nécessaires  seront  fournis  par  Cantrel. 

3'^  Le  payement  de  cette  fourniture  aura  lieu  immédiate- 
ment et  au  comptant,  à  la  réception  de  la  dernière  livraison 
complétant  les  cent  hectolitres. 

Fait  on  double  à  Balaisy,  lo  vingt-quatre  octobre,  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  tes  signatures.) 

Antre  contrat    relatiT  à  la    vente  d'un   chevaL 

Entre  les  soussignés  est  convenu  ce  qui  suit  : 
Le  sieur  Lcrond,  marchnnd  de  chevaux,  demeurant  ù  Paris, 

13 
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rue  Poliveau,  n°  45,  vend  au  sieur  Auguste  Libois,  voyageur 
de  commerce,  domicilié  hôtel  de  France,  rue  du  Bouloy.  à 
Pans',  un  cheval  bai-brun,  âgé  de  six  ans,  hauteur  d'un  niù- 
tre  soixante  centimètres,  prise  au  garot,  avec  balzane  aux 
quatre  pieds,  et  chanfrein  blanc. 

Il  est  convenu  que  le  sieur  Lerond  gardera  le  cheval  sus- 
dit dans  SOS  écuries  jusqu'au  quinze  du  présent  mois,  jour 
où  la  livraison  en  sera  effectuée,  et  qu'il  lui  sera  payé  immé- 
diatement par  le  sieur  Libois,  la  somme  de  cinq  cents  francs, 
prix  convenu  du  cheval,  plus  2  fr.  oO  c.  par  jour,  de  nour- 
riture, pour  le  temps  durant  lequel  ledit  cheval  sera  resté 
dans  les  écuries  du  sieur  Lerond. 

Il  est  expressément  entendu  que  le  délai  de  garantie  pour 
les  vices  rédhibitoires,  ne  commencera  à  courir  que  du  jour 
où  le  cheval  aura  été  remis  aux  mains  de  l'acquéreur. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le  premier  août  mil  huit  cent 
soLxante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Autre    formule  d'un    contrat  de  vente  d'effets  mobi- 
liers  à  livrer  dans    un  délai  déterminé. 

Entre  les  soussignés,  Auguste  Simonet,  employé,  demeu- 
rant à  Ancenis,  département  de  la  Loire-Inférieure,  et  le 
sieur  Bourgeois,  marchand  revendeur,  domicilié  dans  la 
même  ville,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Simonet  vend  et  transporte  au  sieur  Bourgeois 
tout  le  mobilier  garnissant  le  logement  qu'il  occupe  à  Ance- 
nis, conformément  à  l'état  descriptif,  fait  en  double  et  an- 
nexé au  présent  acte;  et  ce,  pour  la  somme  de  huit  cent 
cinquante  francs,  que  le  sieur  Bourgeois  versera  au  moment 
d'opérer  l'enlèvement  dudit  mobilier. 

Il  est  expressément  convenu  que  cet  enlèvement  n'aura 
lieu  que  le  quinze  du  mois  prochain,  jour  du  départ  du 
sieur  Simonet:  jusqu'à  ce  moment,  le  vendeur  continuera  à 
faire  usage  dudit  mobilier,  s'engageant  à  ne  le  détériorer  en 
aucune  façon.  De  plus,  il  s'oblige  à  garantir  le  sieur  Bour- 
geois contre  toute  opposition  ou  réclamation  quelconque 
relative  à  ce  mobilier. 
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Fait  en  double  à  Ancenis,  le  trente-un  août  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Formule  de  veute  de  fonds  de  commerce. 

M.  Elias,  demeurant  à  Paris,  patenté  pour  la  présente 
année,  troisième  classe,  deuxième  catégorie,  n»  4.j4,  suivant 
la  patente  qui  lui  a  été  délivrée  le  7  janvier  1874,  lequel  a 
par  ces  présentes,  vendu  et  s'est  obligé  à  garantir  de  tous 
troubles,  saisies,  revendications  et  autres  empêchements 
quelconques,  à  M.  Larcher,  demeurant  à  Paris,  acceptant, 
acquéreur  pour  lui,  ses  héritiers  et  ayants-cause. 

Le  fonds  de  commerce  de  mercerie,  que  M.  Elias  fait  va- 
loir dans  une  maison  sise  à  Paris,  rue  des  Trois-Frères  et 
portant  pour  enseigne  :  .4  la  Bonne  foi. 

Ce  fonds  consiste  dans  les  pratiques  et  achalandages  qui 
y  sont  attachés;  et  dans  les  dilTérents  effets  mobiliers  et 
ustensiles  servant  à  son  exploitation,  tels  qu'ils  sont  déKillés 
en  un  état  estimatif  que  les  parties  en  ont  dressé  sur  une 
feuille  de  papier  au  timbre  de  oO  centimes,  et  qui  est  demeuré 
ci-annexé,  après  avoir  été  certifié  véritable,  signé  et  paraphé, 
et  que  l'acquéreur  a  déclaré  reconnaître  parfaitement.  L'ac- 
quéreur entrera  en  possession  et  jouissance  du  fonds  pré- 
sentement vendu,  et  la  livraison  devra  lui  en  être  faite  le 
2  août  1874;  il  aura  dès  lors  le  droit  de  prendre  le  titre  de 
successeur  de  M.  Elias. 

La  présente  vente  est  faite  à  la  charge,  par  l'acquéreur 
qui  s'y  oblige  : 

l"  De  prendre  ledit  fonds  et  les  effets  mobiliers  et  usten- 
siles en  dépendant  dans  l'état  où  le  tout  se  trouvera  lors  de 
son  entrée  en  jouissance,  sans  pouvoir  exiger  aucune  indem- 
nité pour  cause  de  vétusté  ou  dégradation  d'aucun  de  ces 
objets  mobiliers; 

2°  D'acquitter,  à  compter  du  2  août,  les  contributions  do 
patente,  mobilière,  personnelle  et  autres,  auxquelles  l'ex- 
ploitation (le  ce  fonds  peut  donner  lieu,  (|uoique  portées  au 
uiiin  du  veudiiur  et  de  satisfaire  à  toutes  les  charges  de  ville 
et  de  polico  dont  pareille  exploitation  peut  ètro  tenue,  do 
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manière  que  M.  Elias  ne  soit  aucunement  inquiété  ni  recher- 
ché à  ce  sujet  ; 

3°  De  payer  tous  les  frais  et  honoraires  des  présentes  et  de 
la  grosse  qui  en  sera  délivrée  au  vendeur: 

Et,  en  outre,  la  présente  vente  est  faite  moyennant  la 
somme  de  six  mille  quatre  cents  francs  pour  les  pratiques  et 
achalandage  du  fonds,  et  deux  mille  deux  cent  quinze  francs 
pour  le  prix  des  effets  mobiliers  et  ustensiles,  d'après  Tesli- 
mation  portée  en  Tétat  ci-dessus,  ensemble  la  somme  de 
huit  mille  six  cent  quinze  francs. 

Sur  cette  somme,  M.  Larcher  a  immédiatement  payé  en 
espèces  à  M.  Elias,  qui  le  reconnaît,  la  somme  de  six  mille 
francs  dont  quittance. 

Comme  condition  des  présentes,  M.  Elias  s'interdit  expres- 
sément la  faculté  de  former  ou  faire  valoir  directement  ou 
indirectement  aucun  autre  établissement  de  mercerie  dans 
le  quartier  (ou  la  ville,  si  c'est  en  province',  à  peine  de 
payer  à  M.  Larcher  la  somme  de  quatre  mille  francs  à  titre 
d'indemnité  et  sans  préjudice  du  droit  qu'aurait  celui-ci  de 
faire  fermer  le  nouvel  établissement. 

M.  Larcher  s'oblige  à  payer  à  M.  Elias  la  somme  de  sept 
mille  six  cent  quinze  francs,  savoir  :  deux  mille  six  cent 
quinze  francs,  formant  le  solde  de  l'achalandage  et  des  ef- 
fets mobiliers  attachés  au  fonds,  et  cinq  mille  francs  pour 
les  marchandises  qu'il  s'oblige  à  prendre.  Ladite  somme  de 
sept  mille  six  cent  quinze  francs  soixante-quinze  centimes 
payable  comme  suit  :  seize  cent  quinze  francs  soixante- 
quinze  centimes  le  l*^""  février  mil  huit  oent  soixante-quatorze; 
deux  mille  francs  le  l^""  juillet  mil  huit  cent  soixante-quatorze  : 
deux  mille  francs  le  1"  février  mil  huit  cent  soixante- 
quinze,  et  deux  mille  francs  pour  solde,  le  l'"'"  juillet  de  la 
même  année.  Et  il  est  convenu,  comme  une  condition  de 
la  vente,  qu'à  défaut  de  paiement  d'un  seul  terme  du  prix,  à 
son  échéance,  et  quinze  jours  après  un  commandement  resté 
sans  effets,  tout  ce  qui  serait  encore  dû  alors  deviendrait 
exigible,  si  bon  sem.ble  au  vendeur. 

M.  Larcher  s'oblige  à  prendre  toutes  les  marchandises 
qui  se  trouvent  dans  les  magasins  où  s'exploite  ledit  fonds 
de  commerce,  à  l'époque  de  son  entrée  en  jouissance,  mais 
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jusqu'à  la  concurrence  de  la  somme  de  cinq  mille  francs 
seulement  et  à  son  choix.  Le  prix  de  ces  marchandises  sera 
fixé  amiablement  entre  les  parties,  ou,  à  défaut  de  s'enten- 
dre, par  djui  experts  respectivement  choisis,  avec  faculté 
de  s'adjoindre  un  tiers  expert,  en  cas  de  désaccord. 

M.  Elias  prend  l'engagement  de  rester  avec  l'acquéreur 
pendant  six  mois  à  partir  du  jour  de  l'entrée  en  jouissance, 
pour  lui  fournir  tous  les  renseignements  nécessaires  à  l'ex- 
ploitation dudit  fonds  de  commerce,  et  le  mettre  en  relation 
avec  ses  pratiques  et  fournisseurs. 

Par  ces  mêmes  présentes.  M.  Elias  a  transporté  à  M.  Lar- 
cher  qui  l'accepte,  tous  ses  droits,  pour  le  temps  qui  en 
reste  à  courir,  au  bail  qui  lui  avait  été  fait  par  M.  Raymond, 
des  lieux  dans  lesquels  s'exploite  le  fonds  de  commerce  ci- 
dessus  vendu,  et  qui  consiste  en  une  boutique,  une  arrière- 
boutique,  etc. 

M.  Larcher  reconnaît  que  M.  Elias  lui  a  remis  une  expé- 
dition de  ce  bail  et  un  état  des  lieux  dont  il  a  fait  la  vérifi- 
cation, et  conformément  il  s'oblige  à  rendre  les  lieux  loués 
à  fin  de  bail,  dont  il  prend  à  sa  charge  toutes  les  clauses  et 
conditions  qu'il  dit  parfaitement  connaître. 

Pour  l'exécution  des  présentes,  les  parties  font  élection  de 
domicile,  savoir  :  M.  Elias,  dans  le  fonds  présentement 
vendu;  et  M.  Larcher,  à  Paris,  rue  Pastourelle,  n°  12. 

S'il  devenait  nécessaire  de  faire  enregistrer  ces  présentes, 
les  frais  seraient  à  la  charge  de  l'acquéreur,  à  moins  que  cet 
enregistrement  ne  soit  occasionné  par  le  fait  du  vendeur. 

Fait  double,  à  Paris,  le  quatre  avril  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

Formulp  de  Tente  «lu  droit  de   réméré. 

Le  vendeur  peut  également  vendre  la  faculté  de  rachat 
qu'il  s'était  réservée  et  qui  forme  elle-même  une  action  im- 
mobilière. 

Entre  les  soussignés,  Ledoux  (Jules\  propriétaire,  dti- 
meurant  à  Pantin,  d'une  part,  et  Damions  (Roberr,  culti- 
vateur, demeurant  au  même  lieu,  d'autre  part,  i\  a  été  con- 
venu ce  qui  suit  : 
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Le  sieur  Ledoux  a  vendu  et  cédé  à  M.  Damiens,  etc.,  à  ce 
présent  et  acceptant. 

La  faculté  que  le  vendeur  s'est  réservée  de  reprendre  dans 
le  délai  de  six  mois,  à  compter  du  trois  octobre  mil  huit  cent 
soixante-quatorze,  une  pièce  de  terre  située  à  Pantin  con- 
tenant deux  hectares,  joignant^  etc.,  et  ce  aux  t'armes  de 
l'acte  constatant  la  vente  qu'il  en  a  faite,  sous  ce  pacte  de 
rachat  à  NL  Damiens,  etc.,  moyennant  ledit  acte  et  sur  le- 
quel ont  été  observées  les  formalités  de  purge  d'hypothè- 
ques légales,  de  manière  que  ladite  pièce  de  terre  est  dans 
les  mains  dudit  acquéreur,  alîranchie  de  toutes  charges, 
ainsi  qu'il  est  établi  par  la  quittance  que  le  vendeur  lui  a 
donnée  du  prix  de  ladite  vente  à  la  suite  de  l'acte  qui  l'a 
constatée. 

Au  moyen  des  présentes,  ledit  sieur  Damiens  est  et  de- 
meure subrogé,  à  compter  de  ce  jour,  aux  lieux  et  place  et 
dans  tous  les  droits  du  vendeur,  pour  exercer  la  faculté  de 
rachat  dont  il  s'agit,  en  accomplissant  toutes  les  conditions 
auxquelles  ledit  vendeur  serait  assujetti  s'il  l'exerçait  lui- 
même  sans  pouvoir  à  cet  égard,  former  aucune  réclamation 
quelconque  contre  le  vendeur  qu'il  représente  activement 
et  passivement  à  ses  périls,  risques  et  fortune,  vis-à-vis 
dudit  sieur  Damiens,  acquéreur  à  pacte  de  rachat. 

Celte  vente  est  faite  moyennant  une  somme  de  quatre 
mille  francs,  que  ledit  sieur  Damiens  a  payée  au  vendeur 
qui  le  reconnaît. 

Fait  double  entre  les  soussignés,  à  Pantin,  le... 

Formule   d'une  conTention  sous  sein^-privé,  relative 
à    une    acquisition    faite  en  commun. 

Nota.  Ces  formules  pourraient  Cire  multipliées  à  ruifini,  à  cause 
de  l'immense  vanélc  d'aiïaires  auxquelles  elles  peuvent  se  ratta- 
cher. Nous  n'en  donnerons  donc  qu'une  seule  pour  spécimen;  nous 
nous  bornerons  à  dire  que,  dans  ces  sortes  d'actes,  il  faut  beaucoup 
de  clarté  et  de  précision,  si  l'on  ne  veiU  pas  s'exposer  à  des  procès 
auxquels  pourraient  donner  lieu  les  interprétations  diverses  d'une 
môme  clause. 

Nous  soussignés,  Jean-P.aplistc  Leduc,  cultivateur,  domi- 
cilié à  Saint-Valérien,  arrondissement  de  Sens;  et  Louis 
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Maubert,  cultivateur,  de  la  même  commune,  sommes  con- 
venus de  ce  qui  suit  : 

1°  Nous  nous  engageons  à  faire  en  commun  Tacquisition 
de  la  ferme  du  Grand-Pré,  qui  est  à  vendre  à  l'amiable, 
moyennant  que  le  prix  total,  frais  et  charges  compris  ne 
dépasseront  pas  trente  raille  francs. 

2°  Nous  fournirons  chacun  la  moitié  de  la  somme  néces- 
saire à  ladite  acquisition. 

3"  L'acquisition  étant  consommée,  nous  ferons  entre  nous 
le  partage  des  terres  et  bâtiments  d'exploitation,  le  plus  à 
notre  convenance  réciproque.  A  cet  effet  nous  convenons, 
dès  à  présent,  que  la  maison  d'exploitation  et  la  portion  do 
terre  dite  des  Aubiers,  de  la  contenance  de  deux  hectares, 
sera  dévolue  à  Jean-Baptiste  Leduc,  et  le  reste  des  terres 
dépendantes  de  ladite  acquisition,  formant  six  hectares,  à 
Louis  Maubert. 

4°  En  cas  de  contestation  sur  quelque  point  non  prévu, 
nous  nommons  pour  arbitres,  moi,  Jean-Baptiste  Leduc,  le 
sieur  Latour,  expert-géomètre,  domicilié  à  Sens;  et  moi, 
Louis  Maubert,  le  sieur  Yvonnet,  fermier  à  Saint- Valérien, 
lesquels  s'adjoindront  un  troisième  arbitre,  en  cas  de  par- 
tage d'opinion,  promettant  nous  en  rapporter  au  jugement 
desdits  arbitres,  qui  sera  sans  appel. 

Fait  en  double,  à  Saint-Valérien,  le  quatorze  juillet  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

[Date,  signature  et  approbation  d'écriture.) 


CESSIONS. 

Formule   de   ce§sion   de  créance. 

Nota-  Une  cession  de  créance  peut  être  écrite  ù  la  suite  du  titre 
nii'^mo,  ou  faite  par  acte  séparé  dont  voici  un  modelé  ; 

Je  soussigné  cède  et  transporte  au  sieur  Augustin  Leverd, 
négociant  de  cette  ville,  avec  toute  garantie  [ou  bien,  sans 
outre  garantie  que  celle  de  la  léffif imite  de  la  créance'. 
une  somme  de  deux  mille  francs,  qui  m'est  due  par  la  damo 
Garnier.  cl  qui  est  payable  dans  dix-lmit  mois,  à  d.Uerde 
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ce  jour.  En  conséquence,  je  remets  au  sieur  Leverd,  qui  re- 
connaît l'avoir  reçue,  Tobligation  de  la  dame  Garnier,  qui 
constate  cette  créance,  lui  conférant  à  cet  égard  tous  mes 
droits,  et  déclarant  que  le  payement  qui  lui  aura  été  fait 
par  la  dame  Garnier,  vaudra  comme  s'il  avait  été  fait  à  moi- 
même,  et  que  la  quittance  qu'il  lui  donnera,  la  libérera 
comme  si  je  l'eusse  donnée  moi-même. 

La  présente  cession  a  été  faite  moyennant  la  somme  de.., 
que  je  reconnais  avoir  reçue  comptant  du  sieur  Leverd. 

Fait  en  double,  à  Poitiers,  le  13  juillet  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Formule  d'une  cession  de   errance    douteuse. 

Je  soussigné,  Louis-René  Lacroix,  négociant  à  Avran- 
ches,  département  de  la  Manche,  étant  créancier  du  sieur 
Ernest  Lelong,  marchand  à  Guernesey,  d'une  somme  de 
douze  cent  soixante  francs,  ainsi  qu'il  appert  de  son  compte 
courant  relevé  sur  mes  livres^  je  cède  et  transporte  cette 
créance  au  sieur  Auguste  Patureau,  agent  d'affaires,  sans 
autre  garantie  que  celle  de  la  légitimité  de  ladite  créance. 
En  conséquence,  je  remets  au  sieur  Patureau,  qui  reconnaît 
l'avoir  reçu,  le  compte  du  sieur  Lelong,  extrait  de  mes 
livres,  et  certifié  conforme  par  un  de  Messieurs  les  juges 
du  tribunal  de  commerce,  déclarant  que  je  substitue  ledit 
sieur  Patureau  à  tous  mes  droits  dans  cette  créance,  dont 
il  poursuivra  le  recouvrement  par  les  moyens  qu'il  jugera 
convenables,  et  que  sa  quittance  vaudra  la  mienne  vis-à-vis 
du  débiteur. 

La  présente  cession  est  faite  moyennant  la  somme  de..., 
que  le  sieur  Patureau  m'a  comptée  en  espèces. 

Fait  en  double,  à  Avranches,  le  quinze  juillet  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule  d'une  cession   de   droits  litig-ieux 

Je  soussigné.  Honoré  Durand,  proprii'taire  quai  do  la 
Fosse,  à  Nantes,  ayant  à  réclamer  judiciairement  du  sieur 
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Jacques  Leroux  une  somme  de  deux  mille  francs,  à  titre 
de  dommages-intérêts  (détailler  la  cause  d3  celte  créance 
et  citer  les  titres  sur  lesquels  elle  s'appuie),  et  cette  de- 
mande étan'i  pendante  devant  le  tribunal  de  premier?  ins- 
tance de  cette  ville,  qui  a  rendu^  le  premier  de  ce  mois,  un 
jugement  préparatoire  qui  ordonne  l'apport  de  telle  ou 
telle  pièce,  je  cède  et  transporte  tous  mes  droits  au  sieur 
François  Lherminier  ou  à  ses  ayants-cause,  le  subrogeant 
en  mon  lieu  et  place,  pour  suivre  cette  afTaire  à  ses  frais, 
risques  et  périls,  sans  qu'il  y  ait  aucun  recours  à  exercer 
contre  moi,  par  suite  de  ce  procès,  consentant  que  le  sieur 
Lherminier  suive  en  son  nom  l'instance,  et  se  fasse  recon- 
naître créancier  du  défendeur  en  mon  lieu  et  place. 

La  présente  cession  est  faite  moyennant  la  somme  de  onze 
cents  francs  que  je  reconnais  avoir  reçue  du  sieur  Lhermi- 
nier, et  contre  laquelle  je  lui  fais  remise  de  toutes  les  pièces 
relatives  audit  procès. 

Fait  en  double,  à  Nantes^  le  quinze  mors  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signalwes.) 

Formule  d'une  cession   «l'hérédité. 

Je  soussigné,  Jean  Letourneur,  cultivateur  domicilié  à 
Triqueville,  arrondissement  de  Pont-Audemer,  département 
de  l'Eure,  étant  liéritier  bénéficiaire,  pour  un  tiers,  dans 
la  succession  de  feu  Jacques  Tisserand,  mon  oncle  mater- 
nel, au  moyen  de  l'acceptation  sous  bénéfice  d'inventaire, 
que  j'ai  faite  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance 
séant  à  Pont-Audemer,  le  dix-huit  juillet  de  la  présente 
année;  je  cède  et  transporte  en  toute  propriété,  tous  mes 
droits  et  prétentions  dans  ladite  succession,  pour  les  exer- 
cer comme  je  les  exercerais  moi-môme,  au  sieur  François 
Loubert,  mon  beau-frère,  que  je  subroge  à  cet  effet  en  mon 
lieu  et  place,  pour  jouir  de  tout  ce  qui  pourrait  me  reve- 
nir dans  ladite  succession,  comme  de  chose  à  lui  apparte- 
nant. 

La  présonle  cession  est  faite  moyennant  la  somme  do 
deux  niilk'  francs,  qui  sera  acquillée  en  trois  payements,  sa- 
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voir:  un  tiers  comptant,  que  je  reconnnais  avoir  reçu,  un 
second  tiers  dans  trois  mois,  et  le  dernier  tiers  lorsque  les 
allaires  de  la  succession  seront  closes  et  terminées. 

Fait  en  double,  à  Triqueville,  le  quatorze  janvier  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule    d'une  cession  de   rente. 

Entre  les  soussignés,  Théodore  Lenoir,  propriétaire,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  et  Henri  Laroche,  négo- 
ciant, domicilié  au  Havre,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  Théodore  Lenoir,  propriétaire  d'une  rente  sur  N..., 
de  la  somme  de  cinq  cents  fr.,  au  capital  de  neuf  mille  sept 
cent  vingt-cinq  fr.,  la  vends,  cède  et  transporte  en  toute 
propriété,  au  sieur  Henri  Laroche,  et  à  cet  effet  je  lui  en 
remets  immédiatement  les  titres. 

Cette  vente  est  faite  moj-ennant  la  somme  de  neuf  mille 
cinq  cents  fr.,  dont  le  sieur  Laroche  m'a  remis  à  Tinstant  la 
moitié  et  l'autre  en  son  billet  à  deux  mois,  que  je  reconnais 
également  avoir  reçu. 

Je  m'oblige,  dans  le  cas  où  le  débiteur  de  la  rente  ne 
l'acquitterait  point  aux  époques  fixées  par  le  contrat,  à  la 
servir  moi-même,  après  toutefois  que  ledit  débiteur  aura  été 
mis  en  demeure  de  payer  par  une  sommation  extra-judiciaire, 
me  réservant  expressément,  par  le  présent  acte,  le  droit 
d'exercer  contre  lui,  dans  ce  cas,  telle  poursuite  que  je  ju- 
gerai convenable. 

Moi,  Henri  Laroche,  reconnais  avoir  reçu  les  titres  de  la 
rente  sus-mentionnée  et  me  conformerai  aux  conditions 
énoncées  ci-dessus,  en  cas  de  non  payement. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Paris,  ce  quatre  février  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule  d'une    cession  Tolontaîre    de    bienSa 

Entre  nous  soussignés  (suivent  les  noms,  pi'ofcssions  et 
demeures),  créanciers  du  sieur  K***,  d'une  part,  et  le  sieur 
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]N***,  ancien  négociant  à  Paris,  d'autre  part,  est  convenu  ce 
qui  suit  : 

Moi,  N***,  par  suite  de  malheurs  et  de  pertes  réitérées, 
me  trouvant  dans  l'impossibilité  d'acquitter  intégralement 
ce  que  je  dois  à  mes  créanciers,  et  voulant,  touf  en  leur 
prouvant  ma  bonne  volonté,  acquérir  la  sûreté  de  ma  per- 
sonne, et  la  tranquillité  qui  m'est  nécessaire  pour  vivre  par 
mon  travail,  je  leur  fais  abandon  de  tous  mes  biens,  dont 
l'état  est  ci-joint,  en  les  priant  d'en  accepter  la  cession  pour 
le  produit  en  être  distribué  entre  eux,  au  prorata  du  mon- 
tant de  leurs  créances.  Ce  qu'ils  ont  bien  voulu  accepter,  en 
me  tenant  indemne  envers  eux. 

Et  nous  (suivent  les  noms  des  créanciers),  créanciers  du 
sieur  N***,  aj^ant  égard  à  sa  triste  position,  acceptons  la 
présente  cession,  dans  la  persuasion  on  nous  sommes  que 
l'état  ci-anncxé  renferme  l'universalité  des  biens  du  sieur 
N***  et  qu'il  n'en  cèle  aucun,  nous  réservant  toutefois,  dans 
le  cas  contraire,  le  droit  de  reprendre  nos  poursuites  contre 
lui.  Nous  le  déclarons  donc,  en  raison  de  la  présente  ces- 
sion, déchargé  de  toutes  espèces  de  dettes  généralement 
quelconques  envers  nous  et  renonçons  à  le  poursuivre  et  à 
l'inquiéter  en  aucune  manière,  à  raison  de  ces  dettes  qui 
doivent  être  considérées  comme  éteintes. 

Fait  en  (quadruple,  quintuple,  sextuple,  et  selon  le  nom- 
bre de  créanciers,  plus  le  débiteur),  à  Paris,  le  vingt- 
cinq  janvier  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

(Suivent  les  sir/natures.) 


CONTRATS    D'ÉCHANGE, 


Formule  d'un  contrat  d'rchanffe    d'objets   molillicrH. 

Nous  soussignés,  Franoois-Louis  Ilcrbel,  cullivatour,  de- 
meurant à  Beaucc,  canton  de  Fougères,  département  d'Illo- 
et-Vilaine,  d'une  part,  et  Jean-Baptiste  Leleux.  meunier, 
demeurant  dans  la  susdite  commune,  d'autre  part,  sommes 
convenus  de  ce  qui  suit  ; 
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Moi,  François  Herbcl,  cède  et  délaisse  au  sieur  Leleux, 
à  titre  d'échange,  vinL,'t  hectolitres  de  blé  froment  de  la 
présente  année,  et  conforme  à  l'échantillon  à  lui  remis-  Et 
moi,  Jean-Baptiste  Leleux,  cède  et  délaisse  au  sieur  Herbel 
en  contre-échange,  une  jument  sous  poil  bai  châtain  à  tous 
crins,  âgée  de  sept  ans,  avec  garantie  de  tous  vices  rédhibi- 
toires;  le  délai  d'usage  commençant  à  courir  de  ce  jour. 

Le  présent  échange  se  fait  sans  soulte  ni  retour  de  part  et 
d'autre. 

Fait  en  double,  à  Beaucé,  le  vingt-huit  septembre  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 


NANTISSEMENTS  &  CAUTIONNEMENTS. 


Formule    d'un    acte  de   nantissement. 

Entre  les  soussignés,  Louis  Mercier,  négociant  commis- 
sionnaire, demeurant  à  Paris,  rue  de  Lancrj-,  n°  210,  d'une 
part; 

Et  le  sieur  Lambert  Doré,  marchand  de  draps,  rue  Mont- 
martre, n°31o,  d'autre  part,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Louis  Mercier  prête,  ce  jour,  au  sieur  Lambert 
Doré,  la  somme  de  sept  mille  francs,  durant  l'espace  d'un 
an.  sous  l'intérêt  de  six  pour  cent. 

De  son  côté,  le  sieur  Lambert  Doré  remet  entre  les  mains 
de  M.  Louis  Mercier,  ce  même  jour,  à  titre  de  nantissement 
et  comme  sûreté  et  garantie  de  remboursement  des  sept 
mille  francs  ci-dessus,  six  pièces  de  drap  noir  de  Sedan, 
métrant  ensemble  trois  cent  quinze  mètres,  déclarant  con- 
sentir que,  faute  du  payement  de  ladite  somme,  le  quinze 
septembre  de  l'année  prochaine,  et  après  une  simple  mise 
en  demeure.  Je  sieur  Louis  Mercier  aura  le  droit  de  faire 
procéder  à  la  vente  des  dites  pièces  de  drap,  avec  les  forma- 
lités indiquées  par  l'article  2078  du  code  civil,  pour  être  payé 
sur  leur  prix,  tant  du  capital  que  des  intérêts. 

De  son  côté,  le  sieur  Louis  Mercier  promet  et  s'oblige  de 
remettre  les  six  pièces  de  drap  contre  le  payement,  au  terme 
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précité,  de  ce  qui  sera  dû  tant  en  capital  qu'en  intérêts,  à 
raison  de  six  pour  cent  Tan. 
Fait  en  double,  à  Paris,  le  quinze  septembre  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

(Suivent  les  signatures.) 

Nota.  Un  acte  semblable  doit  être  enregistré  au  droit  fixe  de 
2  fr.,  sans  quoi  il  manque  de  valeur  vis-à-vis  les  tiers  intéressés. 


Autre  formule   d'Acte  de  A'antissement  en  forme 
de  reconnaissance. 

Je  soussigné,  Henri  Lemàle,  fermier  à  Neuillac,  arrondis- 
sement de  Pontivy,  département  de  Morbihan,  reconnais  et 
déclare  que  Martin  Leclercq,  cultivateur  de  ladite  commune, 
m'a  remis,  à  titre  de  nantissement,  et  pour  sûreté  et  garan- 
tie du  prêt  d'une  somme  de  cent  cinquante  francs  que  je  lui 
fais,  ce  jour,  douze  hectolitres  de  blé  froment,  que  je  m'en- 
gage à  lui  rendre  contre  le  remboursement  de  ladite  somme 
de  cent  cinquante  francs,  qui  doit  être  effectué  dans  trois 
mois,  à  dater  de  ce  jour,  plus  les  intérêts  dus  à  raison  de 
six  pour  cent  l'an.  Le  sieur  Martin  Leclercq  consent  qu'à 
défaut  du  payement,  au  terme  précité,  le  dit  dépôt  de  blé 
froment  soit  envoyé  au  marché  de  Pontivy,  et  vendu,  à  Teffet 
de  me  couvrir  sur  son  produit  tant  du  capital  que  des  inté- 
rêts du  prêt  et  des  frais  de  transport  au  marché. 

Si  la  vente  produisait  au  delà  de  ce  qui  est  dû,  le  sur- 
plus devra  être  remis  au  sieur  Martin  Leclercq. 

Fait  à  Neuillac,  lequinzemai  mil  huitcentsoixante-quatorze. 
(Suit  la  signature  du  préteur.) 

Formule   d'un    Acte  de    cantionncmcnt. 

Je  soussigné,  Charles  Lofcvre,  négociant,  demeurant  rue 
du  Sentier,  n*»  180,  à  Paris,  me  rends  garant  envers  le  sieur 
Lerougc,  banquier  à  Paris,  du  payement  d'une  somme  de  six 
cent  cinquante  francs  que  lui  doit  le  sieur  Auguste  Lcfèvre, 
mon  frère,  et  pour  laquelle  somme  il  a  souscrit,  au  profit 
dudit  sieur  Lcrouge,  une  obligation  payable  le  vingt-cinq  du 
mois  de  juillet  prochain.  En  conséquence,  je  m'engage  à  faire 
les  fonds  de  ladite  obligation  entre  les  mains  du  sieur  Le- 
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rouge,  trois  jours  après  son  échéance  et  sans  protêt,  si  elle 
n'est  pas  acquittce  dans  ce  dtlai  par  le  souscripteur. 
Paris,  le  quinze  mars  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

{Suit  la  signature.) 


Formule    de   Cîage  sur  objets  mobiliers. 

Entre  les  soussignés,  Marchand  Jlenri;,  menuisier,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Saint-Denis,  n"  234,  d'une  part;  et  Leroux 
(Alphonse),  marchand  de  bois,  demeurant  boulevard  Saint- 
Antoine,  d'autre  part,  il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Marchand,  pour  assurer  et  garantir  le  rembour- 
sement d'une  somme  de  seize  mille  francs,  montant  en  prin- 
cipal d'une  obligation  par  lui  souscrite  au  profil  de  M.  Le- 
roux, en  date  du  onze  septembre  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze,  stipulée  remboursable  le  onze  septembre  mil  huit 
cent  soixante-quinze,  et,  jusqu'au  payement  effectif,  produc- 
tive d'intérêts  à  raison  de  cinq  pour  cent  par  an.  payable  de 
six  mois  en  six  mois,  à  partir  de  la  date  du  présent. 

A  remis,  à  titre  de  nantissement,  au  sieur  Leroux,  qui 
reconnaît  en  avoir  été  mis  en  possession  par  la  tradition 
qui  lui  en  a  été  faite  à  l'instant,  les  objets  ci-après  désignés, 
appartenant  audit  sieur  Marchand,  ainsi  qu'il  l'a  à  l'instant 
déclaré  et  affirmé,  savoir  :  [Désignation". 

Lesquels  objets  M.  Leroux  sera  tenu  de  rendre  à  M.  Mar- 
chand dès  que  le  montant  de  ladite  obligation  lui  sera  rem- 
boursé. Mais  il  est  reconnu  qu'à  défaut  de  payement  des  in- 
térêts et  du  remboursement  du  capital,  à  leur  échéance, 
M.  Leroux  aura  la  faculté  de  poursuivre  la  vente  judiciaire 
et  aux  enchères  des  objets  ci-dessus  remis  en  nantissement, 
après  un  simple  commandement,  resté  sans  elTet  pendant 
huit  jours  ;  lequel  commandement,  fait  à  M.  Marchand,  au 
domicile  par  lui  élu  en  ladite  obligation,  afin  d'être  payé 
sur  privilège  et  préférence  à  tous  autres  créanciers  sur  les 
deniers  qui  proviendront  de  la  vente. 

Pour  l'exécution  des  présentes,  les  parties,  comme  en  la- 
dite obligation,  font  élection  de  domicile  en  leurs  demeures 
respectives  ci-dessus  indiquées. 

Dont  acte  :  mention  duquel  sera  faite  sur  toutes  Iqs  pièces 
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que  besoin  sera,  et  dont  les  frais  seront   supportés  par 
M.  Marchand. 

Nota.  Le  présent  acte  doit  être  enregistré  au  droit  fixe  de  2  fr. 
pour  être  valable. 


PRETS. 


Formule    d'une    Reconnaissance    de   prêt  d'arg^ent 
à  intérêt. 

Je  soussigné,  Michel  Levoycr,  marchand  à  Saint-Avold, 
département  de  la  Moselle,  reconnais  que  M.  Michel  Four- 
rier, propriétaire  audit  lieu,  m'a  prêté  ce  jour  la  somme  de 
mille  francs  dont  je  m'oblige  à  lui  payer  l'intérêt  à  raison 
de  six  pour  cent  l'an.  Ce  prêt  est  fait  pour  deux  années  à 
l'expiration  desquelles  je  m'engage  à  rembourser  ladite  somme 
de  mille  francs.  Toutefois  je  me  réserve  la  faculté  d'en  effec- 
tuer le  remboursement  avant  ce  terme  si  cela  était  à  ma 
convenance. 

Saint-Avold,  le  treize  mars  mil  huit  cent  soi.xante-quatorze. 
[Suit  la  signature  de  P emprunteur.) 

Formule  d'un  Acte  de  prêt  à   usagée. 

Je  soussigné,  François  Lallemand,  vigneron  à  Ceyras, 
arrondissement  de  Lodève,  département  de  l'Héraut,  recon- 
nais que  le  sieur  Lenoir,  propriétaire  à  Ceyras,  m'a  prêté 
un  cheval  gris  pommelé,  âgé  de  cinq  ans,  pour  mon  usage. 
Je  promets  et  m'engage  à  le  lui  rendre  en  bon  état,  le  quinze 
octobre  prochain,  m'obligeant  à  en  avoir  le  plus  grand  soin, 
à  no  point  le  surmener  ni  le  faire  travailler  au  delà  de  ses 
forces,  et  à  le  nourrir  convenablement,  renonçant  à  toute 
espèce  de  réclamation  pour  ladite  nourriture.  11  est,  de  plus, 
convenu  que  si  le  Qheval,  pendant  la  durée  de  co  prêt,  était 
atteint  de  quelque  /naladie,  il  sera  visité  par  un  vé-térinaire 
qui  constatera  si  celte  maladie  provient  du  défaul  d«;  soins 
ou  d'excès  de  travail.  Dans  ce  cas,  je  me  reconnais  pa.^^sible 
de  tous  dommagps-intércls,  s'il  y  a  lieu,  et  des  frais  de  Irai- 
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tement.  Dans  le  cas  contraire,  le  traitement  retombera  à  K 
charge  du  prêteur. 

Fait  à  Ceyras,  le  premier  juillet  mil  huit  cent  soixantô- 
quatorze. 

{Suit  la  signature.) 

Formule    sous  seingf-privé  d'une  Rente  Tiag^ère. 

Entre  les  soussignés  :  Thomas  Jacquet,  négociant,  demeu- 
rant rue  des  Jeûneurs,  n°3,  à  Paris,  d'une  part; 

Et  Marie-Jeanne  Lafeuillade,  veuve  Legrand,  sans  profes- 
sion, demeurant  rue  des  Postes,  n"  108,  à  Paris,  d'autre 
part,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

La  veuve  Legrand  remet  ce  jour  au  sieur  Thomas  Jacquet, 
qui  reconnaît  l'avoir  reçue,  une  somme  de  quatre  mille  cinq 
cents  francs,  espèces,  ladite  somme  est  affectée  au  service 
d'une  rente  viagère  de  quatre  cent  cinquante  francs  ;  que  le 
sieur  Thomas  Jacquet  servira  à  la  veuve  Legrand  jusqu'au 
jour  du  décès  de  ladite  dame,  pour,  après  celte  époque,  dis- 
poser du  capital  comme  étant  sa  propriété  et  sans  avoir 
aucun  compte  à  rendre  aux  héritiers  ou  ayants-cause  de  la 
défunte. 

Les  arrérages  seront  payés  tous  les  six  mois  à  la  dame 
Legrand  sur  son  simple  reçu  présenté  soit  par  elle-même, 
soit  par  un  tiers,  et  s'élevant  à  deux  cent  vingt-cinq  francs 
pour  chaque  semestre,  dont  le  premier  échoira  le  31  juillet 
prochain. 

Moi,  Thomas  Jacquet,  accepte  les  conditions  ci-dessus,  et 
promets  de  les  remplir  fidèlement. 

Fait  en  double  à  Paris,  le  31  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

Autre  contrat  de  Rente  arec  clause  de  reTersibilité 
ou  de  remboursement. 

Entre  les  soussignés  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  François  Levaillant,  négociant,  rue  du  Ilelder, 

n°  187,  à  Paris,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  dame  Louise  Lau- 

gier,  veuve  Prudhomme,  rentière,  demeurant  rue  de  l'Arcade, 

n"  120,  la  somme  de  douze  mille  francs  dont  ledit  François 
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Levaillant  lui  paiera  la  rente  à  raison  de  cinq  peur  cent  Tan, 
jusqu'au  jour  de  son  décès.  Ladite  rente  montr.nt  à  six  cents 
francs  par  an,  est  payable  par  quartier  de  trois  mois  en  trois 
mois,  à  partir  du  premier  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze,  sur  les  reçus  que  présentera  ou  fera  présenter  la 
veuve  Prudhomme. 

Il  est  expressément  convenu  qu'après  le  décès  de  celte 
dernière,  le  capital  de  cette  rente,  soit  :  douze  mille  francs, 
sera  tenu  à  la  disposition  de  la  dame  Eugénie  Lenoir,  née 
Prudhomme,  fille  de  la  défunte,  soit  pour  le  retirer  des  mains 
du  sieur  Levaillant,  après  lui  avoir  fait  connaître  son  inten- 
tion un  mois  à  l'avance,  soit  pour  continuer  à  en  percevoir 
la  rente  aux  mêmes  clauses  et  conditions  que  la  veuve  Pru- 
dhomme sa  mère. 

Fait  en  double  à  Paris,  le  10  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

[Suivoit  les  signatures  et  Vapprouvc  de  l'écriture.) 

Autre    eon§titution  de    Rente   vian^^re. 

Entre  les  soussignés,  Jacques-François  Auriol,  négociant 
à  Laval,  département  de  la  Mayenne,  et  Françoise-Denise 
Jolyot,  veuve  Lamiral,  domiciliée  dans  la  mùrae  ville,  est 
convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Jacques  Auriol,  au  moyen  de  la  somme  de  six 
mille  francs  que  la  dame  Jolyot,  veuve  Lamiral,  vient  de 
lui  remettre,  lui  fait  et  constitue  une  rente  viagère  de  six 
cents  francs  par  an,  payable  en  quatre  termes  de  cent  cin- 
quante francs  chacun,  le  premier  janvier,  le  premiar  avril, 
le  premier  juillet  et  le  premier  octobre  de  chaque  année. 

Dans  le  cas  où  le  sieur  Auriol  cesserait  de  servir  exacte- 
ment les  arrérages  de  cette  rente,  la  dame  Lamiral  aura  le 
droit,  sur  une  simple  sommation  de  payer,  restée  sans  clTet, 
d'exiger  le  remboursement  intégral  desdits  six  mille  francs, 
sans  que  le  sieur  Auriol  puisse  faire  aucune  retenue  pour 
les  arrérages  déjà  payés. 

Fait  en  double  à  Laval,  Iç  quinze  février  mil  huit  cent 
soixante-quinze. 

[Suivent  les  signatures.) 
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BEFOTS     VO]LO:XT  AIRES. 


Reconnaissance  d'un    Oépôt   d'argent. 

Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  Madame  Villedieu, 
fermière  à  Lmas,  Seine-et-Oise,  la  somme  de  mille  francs, 
que  je  m'engage  à  lui  remettre  à  sa  première  réquisition. 

Arpajon ,  ce  vingt  novembre  mil  huit  cent  soixante- 
quinze. 

Autre  Reconnaissance   d'un   Dépôt  d'arg^ent. 

Je  soussigné,  Pierre-Auguste  Lefranc,  aubergiste  à  Ven- 
dôme, reconnais  que  le  sieur  Martin  Leroux,  marchand  de 
bestiaux  à...,  m'a,  ce  jour,  remis  en  dépôt  une  somme  de 
deux  mille  francs  dans  un  sac  de  toile,  ficelé  et  cacheté  par 
lui-même,  pour  lui  être  rendus,  à  sa  première  réquisition, 
dans  le  même  état  où  il  me  les  a  remis. 

Vendôme,    ce  dix-huit   août    mil   huit   cent    soi.vante- 

quinze. 

A.  Lefranc. 

Reconnaissance   d'un  dépôt  de  marchandises. 

Je  soussigné  reconnais  que  le  sieur  Voisin  a  mis  en  dé- 
pôt chez  moi  dix  pièces  de  soieries  noires,  quatre  pièces  de 
velours  de  diverses  nuances,  plus  une  pièce  drap  bleu  de 
Verviers,  m'engageant  à  lui  remettre,  à  sa  première  réqui- 
sition, ces  marchandises  dans  l'état  où  il  me  les  a  con- 
fiées. 

Lyon,  20  décembre  1873. 

Louis  Jacquin,  Grande  rue  Mercière. 

Moj^ennant  quelques  changements,  ces  diverses  formules 
peuvent  servir  pour  toute  espèce  de  dépôts.  S'il  s'agit  d'une 
malle,  on  dira  :  ...  m'a  rerais,  ce  jour,  une  malle   fermant 
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à  clef,  laquelle  clef  est  restée,  entre  ses  mains.  Cette  malle 
contenant  (indiquer  les  effets  que  contient  la  malle,  si 
toutefois  on  en  a  fait  la  vérification  ;  dans  le  cas  con- 
ty^aire,  on  ne  les  indique  pas),  pour  lui  être  rendue  à  sa 
première  réquisition,  sauf  le  cas  où  elle  viendra  à  périr  sans 
qu'il  y  eût  faute  de  ma  part. 

Formule   d'un  dépôt-séquestre. 

Entre  le  sieur  Martin  Aubert,  cultivateur  à  Bonnières 
(Seine-et-Oise^,  et  le  sieur  Etienne  Legros,  marchand  épicier 
à  Versailles,  a  été  arrêté  ce  qui  suit  : 

Étant  tous  deux  héritiers  de  feu  Thomas  Richard,  leur 
oncle,  et  se  trouvant  en  contestation  sur  la  question  de 
propriété  des  meubles  meublants,  dépendants  de  ladite 
succession,  il  a  été  convenu  que  ces  meubles,  dont  Tétat  est 
ci-joint,  seraient  déposés  entre  les  mains  du  sieur  Moreau, 
aubergiste  à  Mantes,  qui  veut  bien  s'en  charger  pendant 
tout  le  temps  que  durera  l'instance  engagée  entre  les  par- 
ties, par-devant  le  tribunal  de  première  instance  séant  à 
Versailles,  et  même  jusqu'au  jugement  en  dernier  ressort, 
si  appel  a  lieu. 

S'engageant.  ledit  sieur  Moreau,  à  veiller  à  la  conservation 
desdits  meubles  avec  le  même  soin  que  s'ils  lui  apparte- 
naient, jusqu'à  la  remise  qu'il  en  fera,  par  ordre  de  justice, 
entre  les  mains  de  l'ayant-droit. 

De  leur  côté,  les  sieurs  Martin  Aubert  et  Thomas  Legros 
couviennent  que  celui  qui  succombera  dans  son  instance 
indemnisera  le  sieur  Moreau  des  frais  d'emménagement  et 
de  tous  autres  frais  légitimement  dus,  auxquels  le  présent 
df'pôt-scqueslrc  pourrait  donner  lieu. 

Fait  en  triple,  à  Mantes,  le  vingt-cinq  janvier  mil  huit 
cent  soixante-quinze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Formule   du   dépot-séiiuestre    tVun    immeuble. 

Nous  soussignés.  Pierre  Leforl,  rentier,  cl  Illicnne  Mar- 
tel, négociant,  demeurant  tous  doux  à  Beaune,  di'partement 
do  la  Côte-d'Or,  d'une  part,  et  Augustin  Flamand,  employé. 


23G  FORMULES   d'actes  USUELS. 

domicilié  à   Beaune,  d'autre  part,  sommes  convenus  de  ce 
qui  suit  : 

Nous,  Pierre  Lefort  et  Etienne  Martel,  nommons  pour 
séquestre  d'une  maison  sise  à....  ledit  sieur  Augustir\  Fla- 
mand, lequel  est  chargé  de  payer  les  contributions  et  de 
toucher  les  revenus  dudit  immeuble,  et  de  le  conserver  pour 
les  remettre  à  celle  des  parties  à  qui  la  justice  donnera  gain 
de  cause. 

Et  moi,  Augustin  Flamand,  ayant  accepté  le  séquestre,  j« 
promets  de  veiller  à  la  conservation  de  l'immeuble,  d'en 
payer  les  contributions,  d'en  toucher  les  loyers,  d'en  pour- 
suivre le  recouvrement,  s'il  est  nécessaire,  et  de  ne  les  re- 
mettre qu'à  celui  à  qui  la  justice  les  adjugera. 

Fait  en  triple  entre  nous,  à  Beaune,  le  dix  janvier  mil  huit 
cent  soixante-quinze. 

[Suivent  les  sigiiatures.] 


BAUX,     LOCATIO:VS    ET    COIVGÉS 


Raux  et  locatioas  verbales. 

A  partir  du  i'^''  octobre,  les  locations  verbales  devront 
être  déclarées  et  les  baux  devront  être  soumis  à  la  forma- 
lité de  l'enregistrement,  par  les  locataires.  Le  droit  est  de 
0,20  c.  par  100  fr.  du  montant  de  la  location.  Les  locataires 
qui  payent  moins  de  300  fr.  par  an  ne  sont  pas  obligés  de 
faire  eux-mêmes  la  déclaration  de  leurs  locations  verbales. 
Ce  soin  incombe  alors  au  bailleur.  Mais  le  bailleur  a  re- 
cours contre  le  locataire  pour  le  payement  de  la  taxe,  sauf 
quand  les  locations  sont  inférieures  à  100  fr.  par  an  et 
d'une  durée  de  moins  de  3  ans.  Dans  ce  cas,  le  preneur  n'a 
rien  à  payer. 

Formule  d'un  bail  sous  seinç-prÎTé. 

Je  soussigné,  Pierre  Leveau,  propriétaire  d'une  maison 
sise  rue  des  Gravilliers,  n^  244,  loue  au  sieur  Lallier,  négo- 
ciant à  Paris,   un  appartement  composé  de  six  pièces,  un 
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cabinet  et  une  cuisine,  situé  au  premier  étage  de  ladite  mai- 
son, et  ce  pour  la  somme  de  mille  francs  par  an,  paj-ables 
en  quatre  termes  égaux.  Le  premier  terme  commencera  le 
premier  jui'iet  de  cette  année. 

La  présente  location  et  faite  pour  trois,,  six  ou  neuf  ans, 
au  choix  du  preneur  ou  du  bailleur. 

Le  premier  sera  tenu  de  garnir  les  lieux  r  ïui  loués,  et 
de  les  rendre  à  la  fin  du  bail  en  bon  état  de  réparations 
locatives,  et  tels  qu'il  les  a  reçus. 

Et  moi,  Auguste  Lallier,  prends  et  accepte  la  présente 
location,  telle  qu'elle  est  ci-dessus  stipulée. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le  quinze  juin  mil  huit  cent 
soixante-quinze. 

Autre  formule   de  Bail  pour  une   boutiqu^ 

Je  soussigné,  Amédée  Duval,  propriétaire  d'une  maison 
sise  rue  des  Petits-Augustins,  n°  221,  à  Paris,  loue  au 
sieur  Jean-Louis  Renaud,  marchand  de  tableaux,  une  bou- 
tique avec  arrière-boutique  et  cuisine  dépendant  de  ladite 
maison. 

La  présente  location  est  faite  moyennant  la  somme  de  huit 
cent  cinquante  francs  par  an,  payables  en  quatre  termes 
égaux,  dont  le  premier  commencera  le  premier  octobre  pro- 
chain. Le  preneur  s'oblige  à  verser  le  loyer  de  six  mois  d'a- 
vance, en  entrant,  et  ces  six  mois  seront  à  imputer  sur  les 
six  derniers  mois  de  sa  location. 

Faute  par  le  preneur  de  payer  les  termes  de  loyer  à  leui 
échéance,  le  bail  sera  résilié  de  plein  droit,  après  une  mise 
en  demeure  non  suivie  d'exécution,  de  la  part  du  preneur, 
dans  la  liuilaine  :  dans  ce  cas,  les  six  mois  payés  d'avance 
seront  acquis  au  propriétaire,  à  titre  de  dommages-inté- 
rêts. 

Il  est  bien  entendu  que  M.  J.-L.  Renaud  ne  pourra  sous- 
louer  la  susdite  boutique  sans  le  consentemenl  exprès  et  par 
écrit  de  M.  A.  Duval. 

La  présente  location  est  faite  pour  trois,  six  ou  neuf  an- 
nées consécutives,  au  choix  du  preneur  seulement,  à  la 
charge  par  celui-ci  de  prévenir  le  bailleur  trois  mois  avant 
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Texpiralion  des  trois  premières  années,  ou  des  six  preraièrea 
années,  s'il  entend  quitter  les  lieux  à  l'une  ou  l'autre  de  ces 
époques. 

Le  preneur  reconnaît  avoir  reçu  les  lieux  en  Lon  état  de 
réparations  locatives  et  conformes  à  Tétat  de  lieux  ci-an- 
nexé,  et  il  s'oblige  de  les  rendre  dans  le  même  état  à  l'expi- 
ration de  son  bail. 

Et  moi,  Louis  Renaud,  prends  à  loyer  la  boutique  ci- 
dessus  désignée,  pour  le  prix  et  les  stipulations  énoncés. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le  13  septembre  mil  huit  cent 
soixante-quinze. 

(Suivent  les  signatures.) 

Autre    formule    de   Bail   r-jur  une  maison. 

Entre  nous  soussignés,  Augustin  Lebel,  propriétaire  à 
Paris,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n°  90,  d'une  part,  et  Henri  La- 
feuillade,  négociant,  rue  Villedot,  n°  80,  d'autre  part,  est 
convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  Augustin  Lebel,  propriétaire  d'une  maison  sise  rue 
de  Provence,  n°  28,  donne  à  loyer  cette  maison,  consistant 
en  deux  corps  de  logis  doubles  en  profondeur,  cour,  écurie, 
remise  et  autres  dépendances,  au  sieur  Lafeuillade,  qui  a 
déclaré  la  bien  connaître  et  l'avoir  examinée  dans  tous  ses 
détails. 

Le  présent  bail  est  fait  pour  trois,  six  ou  neuf  années,  au 
choix  réciproque  du  preneur  et  du  bailleur,  sous  la  condi- 
tion expresse  de  s'avertir  six  mois  d'avance,  dans  le  cas  où 
le  bail  prendrait  fin  au  bout  de  trois  ou  six  années.  Il  est 
convenu  que  ce  bail  commencera  à  courir  à  dater  du  pre- 
mier octobre  prochain. 

Cette  location  est  faite  pour  la  somme  de  six  mille  francs 
par  an,  payable  en  quatre  termes  égaux,  dont  le  premier 
commence  le  premier  octobre  prochain,  le  second  le  pre- 
mier janvier  suivant,  pour  continuer  ainsi  jusqu'à  la  fin 
<Ju  bail. 

Le  preneur  est  tenu  de  payer,  en  entrant,  six  mois  d'a- 
vance, qui  seront  à  imputer  sur  les  six  derniers  mois  de  la 
location. 
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H  devra  tenir  les  lieux  loués  garnis  de  meubles  d'une  va- 
leur suffisante  pour  répondre  du  loyer;  de  plus,  il  s'oblige 
à  tenir  les  'ieux  en  bon  état  de  réparations  locatives,  et  de 
les  rendre,  à  l'expiration  du  bail,  dans  l'état  où  il  les  aura 
reçus.  A  cet  effet,  il  déclare  avoir  pris  connaissance  et  véri- 
fié l'état  des  lieux  annexé  au  présent  bail. 

Il  s'oblige  en  outre  à  souffrir  les  grosses  réparations 
s'il  y  a  lieu  d'en  faire^  de  payer  l'impôt  des  portes  et  fenê- 
tres, et  de  justifier  du  payement  de  sa  patente  et  de  ses 
impositions  personnelles^  avant  de  quitter  les  lieux,  comme 
aussi  de  prei-dre  sous  sa  responsabilité  le  payement  des 
impositions  des  locataires  auxquels  il  pourrait  sous-louer. 

Le  preneur  se  réserve  la  faculté  de  sous-louer  telle  ou 
telle  partie  de  la  maison  qui  lui  conviendra. 

Et  moi,  Henri  Lafeuillade,  prends  à  bail  la  maison  ci-des- 
sus désignée,  aux  clauses  et  conditions  portées  dans  le  pré- 
sent bail  que  j'accepte. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le  onze  septembre  mil  huit  cent 
soixante-quinze. 

'Suivent  les  signatures.) 

Modèle    d'un  sous-bail  fait  par    un   principal   Loca- 
taire  à    un  sous-Ijocatairc. 

Jules  Levasseur,  principal  locataire  d'une  maison  sise  rue 
Saint-Denis,  n"  411,  en  vertu  d'un  bail  sous  seing-privé,  en 
date  du  10  juillet  186u,  d'une  part;  et  Jacques  Thibault, 
marchand  de  toile,  demeurant  rue  des  Bourdonnais,  n**  41, 
d'autre  part,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Jules  Levasseur  sous-loue,  en  sa  qualité  de  prin- 
cipal locataire,  au  sieur  Jacques  Thibault,  pour  le  temps  qui 
reste  à  courir  à  dater  de  ce  jour  au  30  juin  1880,  confor- 
mément au  bail  susdit,  une  boutique  sur  la  rue,  avec  ap- 
partement au  premier  et  dépendances.  {Dctail''^r  toutes  les 
parties  de  la  location.) 

VA  ce,  moyennant  la  somme  de...  par  année,  payable  par 
moitié  de  six  mois  en  six  mois,  et  à  la  charge  des  clauses  et 
conditions  suivantes.  Enumcrerces  clauses.)  Heconnaissant 
que  le  sieur  Thibault  m'a  compté  la  somme  de...  roprésen- 
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tant  six  mois  de  loyer,  lesquels  seront  imputables  sn.r  les 
derniers  six  mois  de  bail. 

Et  moi,  Jacques  Thibault,  prend  l'engagement  d'acquitter 
les  loyers  à  leur  échéance  et  de  remplir  les  clauses  et  con- 
ditions ci-dessus. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le...  *** 

Modèle   d'un   Cautionnement  de  Bail  (1). 

Je  soussigné,  Simon  Larivière,  propriétaire,  demeurant 
rueSt-Martin,  no  160,  à  Paris,  après  avoir  pris  connaissance 
du  bail  fait  le  24  décembre  1871,  au  profit  de  M.  Coupard, 
confectionneur,  pour  un  logement  dont  l'acte  de  bail  est 
ci-dessus,  déclare  me  rendre  garant  et  caution  du  sieur 
Coupard,  m'obligeant,  dans  le  cas  où  il  ne  payerait  pas  ses 
loyers  ou  ne  remplirait  pas  les  autres  obligations  portées 
dans  l'acte  susdit,  à  payer  lesdits  loyers,  à  remplir  toutes 
les  obligations  contenues,  au  lieu  et  place  du  sieur  Coupard 
et  sur  une  simple  sommation  du  sieur  Gauvin,  propriétaire 
des  lieux  loués. 

Fait  à  Paris,  le...  N*** 

Modèle  d'un  Cautionnement  de  Bail  par  acte  séparé. 

Au  présent  bail  est  intervenu  le  sieur  Etienne  Lavaux, 
rentier,  demeurant  rue  Coq-Héron,  n°  60,  à  Paris,  lequel, 
après  on  avoir  pris  connaissance,  a  déclaré  se  constituer 
volontairement  caution  de  l'exécution  de  toutes  les  clauses 
contenues  dans  ledit  bail,  tant  pour  le  payement  des  loyers 
que  pour  l'accomplissement  des  obligations  qu'il  renferme. 

Faiten  triple,  à  Paris,  le... 

[Suivent  les  signatures  du  bailleur,  du  locataire  et  de 
sa  caution.) 

Modèle    de    ratiflcation    de    Bail    par    la    femme    du 
preneur. 

La  soussignée,  épouse  du  preneur  et  dûment  auf.orisée 
par  lui  à  l'elTet  du  présent  acte,  laquelle,  après  avoir   pris 

(1)  Ce  cautionnomont  peut  être  écrit  à  la  suite  du  bail,  sur  l'ori- 
ginal qui  appartient  au  bailleur. 
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connaissance  dudit  acte  sous  seing-privé,  contenant  bail 
pour...  d'années,  à  partir  du...  pour  finir  le...,  au  profit  du 
sieur  N***,  mon  mari,  d'une  maison  entière,  sise  rue..., 
à...  et  ce,  moyennant  un  loyer  annuel  de...,  outre  les  char- 
ges, clauses  et  conditions  contenues  au  présent  bail;  dé- 
clare approuver  et  ratifier  entièrement  ledit  acte  dans  toutes 
ses  parties,  se  reconnaissant  obligée  solidairement  avec  son 
dit  mari  au  payement  des  loyers,  clauses  et  conditions  qu'il 
renferme,  et  a  signé. 
Fait  à....,  le.... 

Modèle  de  Décharge  de  remise   des  clefs. 

Je  soussigné,  propriétaire  (ou  principal  locataire)  d'une 
maison  sise  à  Paris,  rue  Mouffelard,  n°  130,  reconnais  que 
le  sieur  Dupont,  locataire  d'une  boutique  avec  appartement 
et  dépendances,  dans  la  susdite  maison,  m'en  a  remis  les 
clefs,  reconnaissant,  en  outre,  qu'il  a  satisfait  à  toutes  les 
obligations  d'un  locataire  envers  le  propriétaire. 

Paris,  le... 

Formule  de  Bail   d*ua  bien  rural. 

Entre  nous  soussignés,  Barthélémy  Leroux,  cultivateur  à 
Nesle,  canton  de  Blungy,  département  de  la  Seine-Inférieure, 
et  Simon  Levasseur,  propriétaire,  demeurant  audit  Blangy, 
est  convenu  ce  qui  suit  : 

iMoi,  Simon  Levasseur,  donne  par  le  présent  bail  à  ferme 
pour  douze  années  consécutives  (ou  tout  autre  terme  con- 
venu) les  biens  dont  suit  la  désignation  : 

Savoir  :lo  Un  corps  de  ferme  composé  d'une  maison  d'ha- 
bitation, grange,  étable,  écurie,  toit  à  porcs,  jardin  potager, 
verger  et  autres  dépendances  indiquées  dans  l'état  des  lieux. 

2o  Une  pièce  de  terre  de  trois  hectares  vingt-cinq  ares, 
tenant,  au  nord,  à  rhérilage  de  Jean-Baptiste  Durand,  de 
deux  autres  côtés,  à  celui  do  la  veuve  Lcmélayer  ;  ladite  pièce 
est  bordée,  au  midi,  par  le  chemin  communal  de  Blangy. 

'^"  Un  pré  de  la  contenance  d'un  hectare  dix  ares,  tenant 
à  l'étang  de  Villepreux. 

14 
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4°  Un  taillis,  dit  des  Charbonniers,  de  la  contenance  de 
soixante-quinze  ares,  bordant  le  territoire  de  la  commune  ; 
ledit  taillis  planté  en  essence  de  chêne. 

Tous  ces  biens  sont  compris  dans  le  présent  bail,  sans 
en  rien  retrancher  ni  retenir,  le  preneur  les  acceptant  sans 
aucune  garantie  de  mesure,  déclarant  les  connaître  parfai- 
tement; en  sorte  qu'il  n'aura  rien  à  réclamer,  s'il  y  avait 
erreur  en  moins  dans  leur  arpentage  ;  comme  aussi  il 
n'aura  rien  à  surajouter  au  prix  du  bail,  s'il  y  avait  erreur 
en  plus. 

Le  présent  bail  est  fait  aux  charges,  clauses  et  conditions 
suivantes  : 

1°  Le  preneur  s'oblige  à  garnir  la  ferme  des  meubles  et 
des  instruments  aratoires  nécessaires  pour  son  exploitation 
et  pour  répondre  du  fermage  ; 

2°  Il  prend  l'engagement  d'entretenir  les  bâtiments  en 
bon  état  de  réparations  locatives,  et  de  les  remettre,  à  la 
fin  du  bail,  tels  qu'ils  sont  décrits  dans  l'état  des  lieux  ci- 
annexé; 

3°  De  labourer  et  fumer  suffisamment  les  terres,  et  de 
suivre  des  assolements  convenables; 

4°  De  conserver  les  prés  en  bon  état,  de  les  étauper  et  de 
les  fumer,  lorsque  cela  sera  nécessaire; 

0°  De  se  conformer,  pour  l'aménagement  et  la  conserva- 
tion de  la  pièce  de  bois  taillis,  aux  usages  reçus,  aux  pres- 
criptions de  l'administration  forestière^  et  de  laisser,  lors  do 
la  coupe,  un  baliveau  par  deux  ares; 

6°  De  soigner,  écheniller  les  arbres  fruitiers  du  verger. 
de  greffer  les  sauvageons,  et  remplacer  les  arbres  qui  vien- 
draient à  mourir; 

7°  De  convertir  en  fumier  toute  la  paille  provenant  des 
récoltes,  et  de  l'employer  à  l'amélioration  du  sol,  comme 
aussi  de  laisser,  à  la  fin  du  bail,  tous  les  engrais  qui  se 
trouveront  sur  la  ferme: 

8°  D'entretenir  en  bon  état  les  haies,  clôtures  et  fossés,  et 
de  replanter  les  haies  vives,  lorsque  besoin  sera  ; 

Q°  De  souffrir  les  grosses  réparations  qui  pourraient  de- 
venir nécessaires  ; 

lO  De  rendre,  à  la  fin  du  bail,  toutes  les  terres  en  boa 
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état  de  culture,  et  d'user  des  biens  ci-dessus  en  bon  père  de 
famille. 

Le  présent  bail  est  fait  moyennant  un  payement  annuel 
d'une  somme  de  mille  francs,  outre  les  impositions  fonciè- 
res, mobilières,  portes  et  fenêtres,  dont  le  preneur  reste 
chargé,  et  sans  qu'il  puisse  faire  aucune  retenue  pour  acci- 
dents, tels  que  grêle,  gelée,  ravage  des  insectes,  feu  du  ciel, 
inondationset  autres  cas  fortuits;  laquelle  somme  le  preneur 
s'oblige  à  me  remettre  à  mon  domicile,  à  Blangy,  en  un 
seul  payement,  qui  aura  lieu  chaque  année  le 

lio  A  défaut  d'exécution  des  conventions  ci-dessus,  le 
bailleur  aura  le  droit  de  résilier  le  bail,  après  une  constata- 
tion légale  de  la  contravention.  Faute  de  payement  dudit 
prix  de  fermage,  trois  mois  après  son  échéance  et  après  une 
simple  mise  en  demeure,  le  présent  bail  pourra  être  résolu 
sans  préjudice  des  dommages-intérêts  que  je  pourrai  avoir 
le  droit  de  réclamer. 

120  Le  preneur  ne  pourra  céder  son  bail,  ni  sous-loucr 
aucune  partie  des  terres  ou  bâtiments  que  je  lui  loue,  sans 
mon  consentement  exprès  et  par  écrit. 

Et  moi,  Barthélémy  Leroux,  prends  et  accepte  à  loyer, 
du  sieur  Levasseur,  les  biens  énoncés  ci-dessus,  sous  toutes 
les  clauses,  charges  et  réserves  énoncées  dans  le  présent  bail. 

Fait  en  double,  entre  nous,  sous  nos  signatures  privées, 
à  Blanzy,  lequatorzejanvier  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Forraulp  de    Rail  à  cheptel. 

Le  bail  à  cheptel  est  un  contrat  par  lequel  l'une  des  par- 
ties donne  à  l'autre  un  fonds  de  bétail  pour  le  garder,  le 
nourrir  et  le  soigner,  sous  les  conditions  convenues  entre 
elles. 

11  y  a  plusieurs  sortes  de  cheptels.  Dans  le  cheptel  sim- 
ple, le  preneur  profite  de  la  moitié  du  croît  et  supporte 
aussi  la  inoitié  de  la  perte. 

Le  cl  eptel  à  moitié  est  une  société  dans  laquoile  chacun 
de.^  coi.traclants  fournit  la  moitié  dos  bestiaux  qu.  demeu- 
rent communs  pour  le  profit  ou  la  perte. 
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Le  cheptel  donné  au  fermier,  ou  cheptel  de  fer,  est 
celui  par  lequel  le  propriétaire  d'une  métairie  la  donne  à 
ferme  avec  un  certain  nombre  de  bestiaux,  à  la  charge  qu'à 
l'expiration  du  bail,  le  fermier  laissera  des  bestiaux  dune 
valeur  égale  au  prix  de  l'estimation  de  ceux  qu  il  aura 
reçus. 

Formule   d'un  Bail  à  cheptel  simple. 

Entre  nous  soussignés,  Justin  Legrand,  propriétaire,  de- 
meurant à  Soissons,  d'une  part,  et  Thomas  Lebeau,  culti- 
vateur et  fermier,  domicilié  à  Cœuvres,  arrondissement  de 
Soissons,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  Justin  Legrand,  donne  à  cheptel,  à  Thomas  Lebeau, 
pour  trois,  six  ou  neuf  années  consécutives  qui  commence- 
ront ce  jour,  un  fonds  de  bétail  composé  comme  suit  :  l°Six 
vaches  laitières,   dont  trois  sous  tel  poil  et  trois  sous  tel 

autre  ^o'û;  les  unes  âgées  de ans,  les  autres  de ans;!) 

—  Un  taureau.  —  Quatre  bœufs  de  labour  sous  tel  poil  et 
de  tel  âge.  —  Quatre-vingts  brebis  et  neuf  béliers,  tout 
m'appartenant  et  remis  par  moi  audit  Thomas  Lebeau,  qui 
reconnaît  les  avoir  reçus  pour  en  jouir  à  titre  de  cheptel 
simple,  et  profiter  du  laitage,  du  travail,  du  fumier  des  ani- 
maux, et  partager  avec  moi,  par  moitié,  les  laines  et  le 
croît,  pendant  la  durée  du  bail. 

Le  présent  bail  est  fait  aux  conditions  suivantes  : 

Le  sieur  Thomas  Lebeau  sera  tenu  de  nourrir,  à  ses  frais, 
tous  lesdits  bestiaux,  de  les  garder,  gouverner,  héberger 
comme  il  convient,  et  de  prendre,  pour  leur  conservation, 
tout  le  soin  qu'en  prendrait  un  bon  père  de  famille. 

2°  Il  ne  pourra  faire  aucune  tonte  sans  m'en  prévenir. 

3°  11  ne  pourra  disposer  d'aucune  bête  sans  mon  consen- 
tement, comme  je  ne  pourrai  disposer  d'aucune  sans  lésion. 

4°  Le  fonds  du  cheptel  est  estimé  par  nous  valoir  la  somme 
de...,  sur  laquelle  sera  réglé,  à  l'expiration  du  bail,  le  profit 
ou  la  perte  à  partager  ou  à  supporter  entre  nous. 

b^  A  la  fin  du  bail,  il  sera  fait  une  nouvelle  estimation  par 

fi;>  Il  faut  indiquer  la  couleur  (lu  poil  et  l'âge  des  taureaux,  bœufs, 
vaches  et  chevaux. 
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un  siul  expert  nommé  par  nous  conjointement.  S'il  y  a  du 
profil  je  pourrai  prélever  les  bêtes  de  chaque  espèce  jus- 
qu'à la  concurrence  de  la  première  estimation.  L'excédant 
sera  ensuite  partagé  par  moitié  entre  nous.  —  Si,  au  con- 
traire, il  se  trouve  de  la  perte,  je  prendrai  ce  qui  restera  du 
fonds  de  bétail,  et  le  sieur  Thomas  Lebeau  sera  tenu  de  me 
payer  la  moitié  de  la  perte. 

6<*  Si  le  cheptel  périssait  en  entier  par  cas  fortuit  ou 
force  majeure,  sans  qu'il  y  eût  de  la  faute  du  sieur  Thomas 
Lebeau,  la  perte  serait  tout  entière  pour  moi  ;  et  s'il  n'en 
était  péri  qu'une  partie  également  sans  sa  faute,  cette  partie 
serait  remplacée  par  les  croîts. 

7°  Dans  tous  les  cas,  le  sieur  Thomas  Lebeau  devra  re- 
présenter les  peaux  des  bêtes  mortes,  à  moins  qu'il  n'ait 
été  obligé  de  les  enfouir  avec  le  corps,  par  suite  d'épizootie 
contagieuse  ;  lequol  cas  il  sera  tenu  de  justifier  par  un  cer- 
tificat du  maire.     ' 

8"  En  cas  de  perte,  d'une  partie  du  bétail  par  sa  faute  ou 
négligence,  le  sieur  Thomas  Lebeau  aura  à  me  payer  tant 
par  vache,  tant  par  taureau,  tant  par  bœuf,  tant  par  chaque 
bélier  ou  brebis. 

9'^  Si  c'est  le  troupeau  entier  qui  est  perdu  par  la  faute  du 
preneur,  il  me  paiera  telle  somme  pour  sa  valeur  réelle  et 
pour  dommages-intérêts. 

10"  Le  sieur  Thomas  ne  pourra  céder  le  présent  bail  sans 
mon  consentement  exprès  et  par  écrit,  sous  peine  de  dom- 
mages-intérêts. 

Il"  En  cas  d'inexécution  par  le  sieur  Thomas  Lebeau,  de 
tout  ou  partie  des  obligations  ci-dessus,  le  prés(  nt  bail  sera 
résilié  de  plein  droit  et  sur  un  simple  commandement  si- 
gnifié à  ma  requête. 

Et  moi,  Thomas  Lebeau,  prends  le  troupeau  ci-dessus  ap- 
partenant au  siour  Justin  Legrand,  aux  clauses  et  conditions 
énoncées  plus  haut,  et  promets  de  les  remplir  fidclomcnt  et 
loyalement. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Cœuvres,  le  premier  février 
mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

(Suivent  les  signatures.) 
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Formule    d'un  Bail  de  cheptel  à  moitié. 

Entre  nous  soussignés,  Charles  Motin^  propriétaire  à  Cha- 
tonnay,  arrondissement  de  Bourgoin,  dcparlement  de  Tlsère, 
d'une  part,  et  Pierre  Cliaulieu,  fermier  audit  lieu,  d'autre 
part,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Nous  soussignés,  avons,  par  le  présent  bail,  mis  en  so- 
ciété, et  à  titre  de  cheptel  à  moitié  pour  trois,  six  ou  neuf 
années  qui  commencent  à  courir  de  ce  jour,  le  fonds  de 
bétail  ci-après  désigné.  Savoir,  moi,  Charles  Motin,  tels  et 
tels  bestiaux  [designer  les  bestiaux],  et  moi  Pierre  Chau- 
lieu,  tels  et  tels  autres  bestiaux  [désigner  également  les 
bestiaux)  ; 

Pour  jouir  par  moi,  Pierre  Chaulieu,  à  titre  de  preneur 
pendant  lesdiles  trois,  six  ou  neuf  années,  de  tous  les  bes- 
tiaux par  nous  mis  en  société,  les  faire  servir  à  la  culture 
des  terres  que  je  tiens  actuellement  en  bail,  et  à  celles  que 
je  pourrai  prendre  en  bail  par  la  suite,  et  pour  profiter  seul 
des  laitages,  fumiers  et  labours  desdits  bestiaux  sous  les 
obligations  suivantes  : 

1°  De  nourrir  à  mes  frais,  garder  et  loger  lesdits  bes- 
tiaux, les  gouverner  et  prendre  tous  les  soins  nécessaires  à 
leur  conservation  ; 

2°  De  partager  par  moitié  avec  le  sieur  Motin,  à  la  fin  de 
chaque  année,  les  laines  et  le  croît  des  animaux; 

3"^  De  ne  faire  aucune  tonte  sans  l'en  prévenir; 

4°  De  ne  disposer  d'aucune  bête  sans  son  consentement. 

5°  Le  fonds  du  cheptel  a  été  évalué  à  la  somme  de...,  sur 
laquelle  sera  réglé  à  l'expiration  du  bail  le  profit  ou  la  perte 
à  partager  entre  nous.  —  Les  bêles  qui  auront  pu  périr 
sans  ma  faute  et  négligence,  seront  perdues  en  entier  par 
celui  de  nous  à  qui  elles  appartiennent.  Mais  je  paierai  au 
sieur  Motin  celles  qui  auront  péri  par  ma  négligence  sur  le 
pied  de  tant  par  bœuf  ou  taureau,  tant  par  vache  et  tant 
par  bélier  ou  mouton; 

6°  S'il  y  a  du  croît,  les  pertes  seront  remblacées  par  lui 
et  profitera  à  celui  dont  les  bêtes  auront  péri. 

7°  A  l'expiration  du  terme  de  la  présente  socicHé,  il  sera 
par  des  experts  nommés  par  nous,   sinon  nommés  d'office 
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par  le  président  du  tribunal,  procédé  à  Famiable  à  Vestima- 
tion  du  cheptel  ;  il  sera  ensuite  composé  par  eux  deux  lots 
desdites  bêtes,  et  nous  les  tirerons  au  sort. 

Et  moi,  Charles  Motin,  adhère  à  toutes  les  clauses  et  con- 
ditions ci-dessus  que  le  sieur  Pierre  Chaulieu  promet  d'exé- 
cuter fidèlement. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Chatonnay,  le  premier  février 
mil  huit  cent  soixante-quinze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Formule  d'un   Itail  h   cheptel  de  fer  ou  donné   par 
le   Propriétaire    à    son    Fermier. 

Entre  les  soussignés,  Henri  Lemale,  propriétaire  à 
Bayeux,  et  le  sieur  Louis  Martin,  cultivateur  à  Chemilly, 
arrondissement  de  Bayeux,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  Henri  Lemale,  donne  à  bail  et  à  ferme,  pour  neuf 
années  entières  et  consécutives,  au  sieur  Louis  Martin,  la 
métairie  appelée  TOseraie,  située  sur  le  territoire  de  ladite 
commune  de  Chemilly,  et  consistant,  etc.  Ici  suit  la  descrip- 
tion de  la  métairie  et  des  terres.  [Nous  ne  donnerons  pas 
ici  les  autres  articles  de  bail  de  la  ferme,  parce  que  nous 
en  avons  donné  un  à  la  formule  de  bail  rural,  à  la  page 
241,  et  nous  passerons  immédiatement  aux  articles  des 
diverses  sortes   de  cheptels.) 

Le  sieur  Louis  Martin  jouira,  à  titre  de  cheptel  de  fer, 
pendant  la  durée  du  présent  bail,  de  tous  les  bestiaux 
et  animaux  garnissant  ladite  métairie,  lesquels  m'appar- 
tiennent et  sont  détaillés  en  l'état  dont  je  lui  remets  la  copie. 

Il  est  expressément  convenu  que  les  bestiaux  ne  pourront 
être  employés  qu'à  la  culture  des  terres  de  la  mêlai  rie. 

Tous  les  croîts  des  profits  desdils  bestiaux  appartiendront 
au  sieur  Louis  Martin,  mais  ne  lui  appartiendront  pas 
les  fumiers  qui  doivent  servir  à  l'engrais  des  terres  de  la 
métairie,  sans  qu'il  puisse  en  être  vendu  ou  distrait  aucune 
partie. 

Le  cheptel  livré  par  moi  au  sieur  Louis  Martin  est  eslini(S 
à  la  somme  do...  francs. 

Devra  le  sieur  Louis  Martin,  à  l'expiration  du  bail,   mo 
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laisser  des  bestiaux  d'une  valeur  égale  à  ladite  estimation  et 
d'après  celle  qui  sera  faite  par  experts  nommés  à  Famiable, 
entre  nous,  sinon,  en  cas  de  discord,  par  M.  le  Président 
du  tribunal  de  première  instance  de  Bayeux. 

S'il  y  avait  déficit,  le  sieur  Louis  Martin  sera  tenu  de 
m'en  tenir  compte. 

Et  moi,  Louis  Martin,  prends  du  sieur  Henri  Lemale,  pro- 
priétaire de  la  métairie  que  je  tiens  à  ferme  de  lui,  les  bes- 
tiaux qui  la  garnissent;,  à  titre  de  cheptel  de  fer,  pour  tout 
le  temps  que  doit  durer  le  bail  de  la  métairie,  sous  toutes 
les  obligations  qui  me  sont  imposées  ci-dessus  et  que  je  pro" 
mets  d'exécuter  ponctuellement. 

Fait  en  double  entre  nous,  sous  nos  signatures  privées, 
àChemilly,  le  premier  février  mil  huit  cent  soixante-quinze. 
[Suivent  les  signatures.) 

Formule    de    continuation    de    Bail. 

Nous,  soussignés  [suivent  les  noms  du  bailleur  et  du 
preneur),  qualifiés  et  domiciliés  au  bail  dont  la  teneur  est 
ci-dessus,  et  des  autres  parts. 

Sommes  convenus  que  ledit  bail,  fait  en  double  et  sous 
seing-privé  (désigner  le  lieu  oîi  le  bail  a  été  fait,  et  sa 
date),  est  prorogé  et  continuera  à  avoir  cours  durant  l'es- 
pace de...  (dire  le  nombre  d'années  de  la  prolongation), 
aux  mêmes  prix,  charges,  clauses  et  conditions  y  énoncées. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à...  le  premier  juillet  mil  huit 
cent  soixante-quinze. 

[Suivent  les  signatures.) 

En  cas  d'augmentation  du  prix  du  bail  (cas  qui  se  présente 
très-fréquemment;,  on  remplace  la  phrase  suivante  :  aux 
mêmes  prix,  charges,  clauses  et  conditions  y  énoncées, 
par  celle-ci  :  Sous  la  condition  d'une  augmentation  de... 
par  année  et  ce  durant  toute  la  durée  du  présent  bail  ; 
le  preneur  déclarant  accepter  volontairement  ladite  aug- 
mentation. 

S'il  y  a  des  changements  dans  les  autres  clauses,  on  les 
énonce  é.calemfnt. 
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Formule    de    Bail    de    chasse. 

Entre  les  soussignés ,  Martin  (Henri),  propriétaire  du 
domaine  de...  d'une  part,  et  Laurent  (Hippolyte),  rentier, 
demeurant  dans  la  commune  de...,  département  de...,  il  est 
convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Martin,  afferme  par  ces  présentes  pour  trois 
années  consécutives,  qui  commenceront  le  premier  septem- 
bre mil  huit  cent  soixante-quatorze  et  finiront  le  pareil  jour 
de  Tannée  mil  huit  cent  soixante-dix-sept,  au  sieur  Laurent, 
le  droit  exclusif  de  chasse  sur  les  prés,  bois,  vignes,  terres 
labourables  et  autres  biens  composant  le  domaine  de...., 
que  le  preneur  déclare  bien  connaître  comme  l'ayant  par- 
couru et  visité  différentes  fois. 

Le  droit  cédé  demeure  limité  aux  propriétés  qui  ne  for- 
ment pas  essentiellement  les  appartenances  et  dépendances 
du  château,  en  sorte  que  le  parc,  etc.,  etc.,  demeurent  af- 
franchis de  ce  droit;  et  le  preneur  ne  pourra  y  chasser  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  même  pour  y  atteindre  le  gi- 
bier blessé.  (Enoncer  les  parties  réservées.) 

Le  bailleur  s'interdit  le  droit  de  chasse  pour  lui-même 
et  son  garde  forestier;  y  renonce  môme  à  pouvoir  défricher. 

De  son  côté,  le  preneur  sera  tenu  et  s'oblige  : 

1°  De  ne  pas  chasser  en  dehors  des  bois  en  temps  proh.ibé; 

2*  De  n'y  chasser  en  temps  permis  qu'après  l'enlèvement 
des  récoltes  ; 

3°  De  ne  pas  chasser  dans  les  bois,  avec  des  chiens  cou- 
rants, depuis  le  trente-un  mars  jusqu'au  premier  septem- 
bre de  chaque  année,  afin  d'éviter  que  les  chiens  ne  causent 
quelque  dégât,  soit  aux  récoltes  sur  pied,  soit  aux  vignes; 

4"  De  faire  fureter  dans  les  bois  au  moins  une  fois  par 
mois,  de  manière  à  ne  pas  laisser  accroître  le  nombre  dos 
lapins,  et  de  demeurer  responsable  des  dommages  auxquels 
tous  fermiers  et  i)rnpriétaires  voisins  pourraient  prétendre 
en  raison  de  la  quantité  de  gibier; 

5"  De  demeurer  également  responsable  envers  le  bailleur, 
son  fermier  et  tous  autres,  des  dommages  et  dégAts  que  lui, 
preneur,  ses  amis,  son  garde-chasse  ou  même  leurs  chiens, 
pourraient  conimollrc,  en  chassant,  dans  les  récoltes  sur 
pied,  vignes  et  bois  ; 
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6°  De  ne  pas  chasser  au  rabat,  en  battue  ou  à  la  traque, 
soit  en  plaine,  soit  dans  les  vignes  et  bois,  pendant  la  der- 
nière année  de  jouissance  du  présent  bail: 

7"  De  ne  pas  exiger  du  garde  forestier  du  bailleur  qu'il 
guide  le?  chasseurs  sur  la  terre,  et  qu'il  constate  les  délits 
de  chasse  qui  seraient  commis;  sans  néanmoins  que  la  pré- 
sente clause  s'oppose  à  la  constatation  de  ces  délits  de  la 
part  du  garde,  et  à  la  poursuite  des  délinquants  de  la  part 
du  bailleur  ; 

8°  De  ne  transporter  son  droit  au  présent  bail  ni  sous-louer 
à  qui  que  ce  soit,  ni  diviser  la  chasse  sans  le  consentement 
exprès  et  par  écrit  du  bailleur,  comme  aussi  de  n'accorder 
gratuitement  aucune  permission  de  chasse  à  des  personnes 
ayant  leur  demeure  dans  le  canton  de... 

Le  présent  bail  est  fait  moyennant,  etc.  [Le  reste  comme 
les  autres  baux.) 


Formule     de    Bail    de    pêche    dans    les    étauj^s. 

(Le  commencement  comme  au  bail  précédent,  en  y 
ajoutant  les  clauses  suivantes.) 

Le  bailleur  sera  tenu  et  s'oblige  : 

1°  De  supporter  la  différence  en  moins  qui  pourrait  exis- 
ter entre  la  contenance  réelle  des  étangs  et  celle  qui  est  ci- 
dessus  exprimée,  parce  qu'il  profitera  de  l'excédant  de  me- 
sure s'il  en  existait  ; 

2°  D'entretenir  les  chaussées,  digues,  vannes  et  écluses, 
et  de  les  rendre,  à  l'expiration  de  sa  jouissance,  exemptes  de 
toutes  réparations  ; 

3°  De  faire  opérer  à  ses  frais  le  curage  de  ceux  des 
étangs  qui  ne  sont  pas  le  produit  d'eau  courante,  dans  le 
cas  où,  pr.r  mesure  de  salubrité,  l'autorité  ordonnerait  ce 
curage  ; 

4°  De  répondre,  à  ses  risques,  périls  ou  fortune,  à  toutes 
demandes  en  indemnité  ou  dommages-intérêts  qui  pourraient 
être  formées  ^ar  tous  voisins  et  autres,  pour  inondation, 
débordement,  ou  toute  autre  cause  produite  par  les  eaux, 
et  de  faire  en  sorte  que  le  bailleur  ne  puisse  être  aucune- 
ment inquiété,  poursuivi  ni  recherché  à  ce  sujet; 
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50  De  ne  céder  son  droit  au  présent  bail,  en  tout  ou  en 
partie,  à  qui  que  ce  soit^  sans  le  consentement  exprès  et  par 
écrit  du  bailleur  ; 

'6°  De  ne  pas  pêcher  annuellement,  savoir  :  plus  de.,. 
(préciser  le  nombre  de  fois  et  l'époque  oii  doivent  avoir 
lieu  ces  pèches.) 

7°  De  ne  pas  vendre  les  poissons  qui,  lors  de  la  pêche, 
pèseraient  moins  d'un  quart  de  kilo. 

En  outre,  ce  bail  est  fait  moyennant  cinq  cents  francs  de 
fermage  annuel,  etc. 

Fait  en  double  entre  les  soussignés,  etc. 


Transport    de    Bail. 

(Commencer  comme  le  bail  de  location,  p.  236j. 

Le  sieur  N.  et  madame  N.,  son  épouse,  cèdent  et  trans- 
portent, avec  garanties  de  tous  troubles  et  empêchements 
quelconques. 

Au  sieur  X.  et  à  son  épouse,  qu'il  autorise,  demeurant 
à...  etc. 

Le  droit  pour  les  deux  années  qui  resteront  à  courir  à 
partir  du  premier  avril  prochain,  au  bail  de  la  maison 
qu'ils  occupent  rue..,,  et  qui  leur  avait  été  consenti  moyen- 
nant quinze  cents  francs  de  loyer  pour  dix  années. 

CHARGES    ET    CONDITIONS  : 

Les  iants  quitteront  le  trente-un  mars  prochain,  au 
plus  tard,  les  lieux  par  eux  occupés  dans  la  maison  'ou 
partie  de)  dont  ils  transportent  le  bail,  lesquels  consistent 
en...  énoncer  la  chose  louée)  et  sont  parfaitement  connus 
des  ccssionnaires  qui  se  proposent  d'y  transporter  leur  éta- 
blissement. 

Les  ccssionnaires  s'engagent  à  maintenir  les  locations 
verbales  ou  écrites  des  difFérontes  parties  de  la  maison  (ou 
partie),  aux  condiliensà  eux  expliquées  par  "SI.  et  M'""  N. 

Ils  prendront  ladite  maison  dans  l'état  où  elle  se  trouv'^ 
aujourd'hui  ;  et.  malgré  les  changements  opérés  par  les  lo- 
cataires, ils  la  rendront,  à  la  fin  du  bail  transporté,  cor>- 
forme  à  l'état  qui  en  avait  été  dressé  entre  le  propriétaire  cL 
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les  cédants,  qui  leur  en  ont  remis  à  l'instant  une  copie  cer- 
tifiée. 

M.  et  M™*-  A',  s'engagent  à  exécuter  conjointement  et  so- 
lidairenc  ""nt  les  charges  et  conditions  contenues  "xu  bail 
transpoite,  à  partir  dudit  jour,  premier  avril  prochain  ;  du- 
quel bail  une  expédition  leur  est  remise  à  l'instant;  le  tout 
sans  que  M.  et  M^^^iV.,  qui  restent  leurs  garants  envers  le 
propriétaire,  soient  jamais  inquiétés  ni  recherchés,  à  peine 
de  tous  dommages  et  intérêts. 

Lesdites  charges  consistent  principalement  à  rendre  la 
maison  en  bon  état  à  la  fin  du  bail,  à  payer  les  impôts  de 
toute  nature  et  à  acquitter  les  loyers  en  quatre  portions 
égales,  le  premier  des  mois  d'avril,  juillet,  octobre  et  jan- 
vier, suivant  l'usage,  au  propriétaire. 

Les  cessionnaires  ne  pourront  à  leur  tour,  céder  leur  droit 
au  bail  à  eux  transporté,  sans  le  consentement  par  écrit  de 
M.  et  de  U"^^  N. 

M.  et  M"'=  X.  reconnaissent  que  les  cessionnaires  leur 
ont  remis  à  l'instant  la  somme  de  sept  cent  cinquante  francs 
pour  les  six  mois  de  loyer  qu'ils  avaient  payés  d'avance  au 
propriétaire,  imputables  sur  les  six  derniers  mois  de  jouis- 
sance, desquels,  au  moyen  de  ce  remboursement,  ils  seront 
affranchis. 

Formule  de  Bail  de  Meubles  meublants. 

Entre  les  soussignés  (la  formule  d'introduction  comme 
plus  haut.) 

Ledit  sieur  N.  a  donné  à  loyer,  pour  trois,  six  années 
qui  courent  à  partir  du  premier  avril  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze,  au  sieur  P... 

Les  meubles  dont  le  détail  suit,  savoir  :  (suit  le  détail  des 
meubles  faisant  Pobjet  du  bail.) 

Tous  lesquels  meubles  seront  délivrés  dans  leur  état  ac- 
tuel, le  premier  avril  par  M.  N.  à  M.  P.,  et  transportés 
parle  premier  dans  les  appartements  que  le  second  a  loués 
de  M.  /?.,  en  sa  maison  sise  à  Paris,  rue... 

Le  présent  bail  est  fait  aux  charges  et  conditions  suivan- 
tes, pour  raison  desquelles  le  preneur  ne  pourra  prétendre 
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à  aucune  indemnité  ni  diminution  du  loyer  ci-après  stipulé, 
savoir  :  1°  de  faire  usage  des  meubles  loués  d'après  leur  des- 
tination et  de  les  rendre  à  la  fin  du  bail  dans  l'état  où  ils  se 
sont  trouvés  lors  de  la  délivrance,  sauf  les  détériorations 
qui  seront  survenues,  et  que  le  premier  prouvera  ne  pas 
être  arrivées  par  sa  faute  ; 

2*'  De  ne  pouvoir  les  déplacer  des  appartements  ci-dessus 
indiqués,  sans  le  consentement  exprès  et  par  écrit  du  bailleur; 

3^  De  ne  pouvoir  cède-;-  son  droit  au  présent  bail,  en  tout 
ou  en  partie,  sans  le  consentement,  pareillement  exprès  et 
par  écrit,  du  bailleur. 

Et,  en  outre,  ce  bail  est  fait  moyennant  deux  cents  francs 
de  loyer  annuel,  que  le  preneur  promet  et  s'oblige  de  payer 
au  bailleur,  en  sa  demeure,  ou  pour  lui  au  porteur  de  ses 
pouvoirs,  en  quatre  payements  égaux,  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  premier  aura  lieu  le  premier  juillet  et  le  se- 
cond le  premier  octobre,  pour  continuer  ainsi  jusqu'à  la  fin 
du  bail. 

M.  iV.  reconnaît  que  M.  P.  lui  a  payé  précédemment  la 
somme  de  cinquante  francs  pour  trois  mois  d'avance  du 
loyer,  laquelle  somme  sera  imputée  sur  les  trois  derniers 
mois  de  jouissance  du  présent  bail,  et  ne  dispensera  en  au- 
cune manière  du  payement  des  autres  termes  à  leurs  échéan- 
ces, dont  d'autant  quittance. 

Pour  la  sécurité  d3  M.  N.,  ces  présentes  seront  notifiées 
à  M.  R.,  propriétaire  d'une  maison  sise  à  Paris,  rue...  avant 
la  délivrance  et  le  transport  des  meubles  dans  ladite  maison, 
et  il  lui  sera  déclaré,  par  exploit  de  notification,  que  M.  /?. 
entend  que  M.  iY.  ne  puisse  prétendre  à  aucun  privilège 
sur  les  meubles  présentement  loués  à  M.  P. 

(Ou,  si  on  ne  fait  pas  signifier  le  présent  bail  par  acte 
extra-judiciaire,  stipuler  que  le  propriétaire  de  la  maison 
reconnaîtra  la  location  et  renoncera  à  tout  privilège  sur  les 
meubles,  par  acte  sous  seing-privé.) 

Pormule    de  congre   à   un    L<ocafaîre   par  Acte   st-paré 
sous  Heiug^-privé. 

Jesoussigiié,  propriétaire  d'une  maison  sise  à  Paris,  ruo 
des  Bourdonnais,  n»  30,  donne,  par  ce  présent,  congé  au 

lo 
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sieur  Leroux  d'un  appartement  situe  au  second  étnge  qu'il 
occupe  dans  la  susdite  maison.  Le  sieur  Leroux  aura  à  me 
remettre  les  clefs  dudit  appartement,  en  bon  état  de  répara- 
tions locatives,  le  quinze  octobre  prochain  avant  midi,  et  à 
justifier  les  payements  de  ses  contributions. 

Fait  en  double  entre  nous,  à  Paris,  ce  premier  juillet  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

Laurent. 

Acceptation    du  Congre   ci-dessus. 

Je  soussigné,  accepte  pour  le  terme  prochain,  le  congé  qui 
m'est  donné  par  le  sieur  Laurent,  pour  l'appartement  que 
j'occupe  au  second  étage  dans  sa  maison  rue  des  Bourdon- 
nais, n"  oO,  et  m'engage  à  lui  en  remettre  les  clefs  le  quinze 
octobre  prochain  avant  midi. 

Fait  en  double  entre  nous,  à  Paris,   le  deux  juillet  mil 

huit  cent  soixante-quatorze. 

Leroux. 

Formule    de    Cong^é    pour    un    bien    rural. 

Les  soussignés  Nicolas  Lerond,  propriétaire  à  Vetheuil 
(Seine-et-Oise),  et  Etienne  Lafosse,  cultivateur  à  Fontenay- 
Saint-Père,  même  département,  sont  convenus  de  ce  qui 
suit  : 

Le  sieur  Nicolas  Lerond,  a)'ant  loué  au  sieur  Lafosse, 
par  bail  sous  seing-privé,  une  ferme,  terres  et  dépendances, 
sise  audit  lieu  de  Fontenay,  il  est  convenu  entre  eux  que 
ledit  bail  est  et  demeure  résolu,  à  dater  du  premier  octobre 
prochain.  En  conséquence,  le  sieur  Lafosse  abandonnera  à 
cette  époque  les  lieux  à  lui  loués,  cessera  toute  culture,  et 
les  remettra  entre  les  mains  du  sieur  Lerond  dans  l'état  où 
il  les  a  reçus,  lequel  est  constaté  dans  le  bail  et  dans  l'état 
des  lieux  y  annexé  :  de  plus,  il  justifiera  du  payement  des 
impositions  auxquelles  ladite  ferme  est  assujettie. 

Fait  en  double  entre  les  soussignés,  à  Vetheuil,  le  promitr 
avril  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  Si'(j7ialu)c. 
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Formule    «l'un    Cojigé    donm'*,   par    Acte   sous   seings- 
privé,   à   un   Propriétaire  par  son   Locataire. 

Je  soussigné  donne,  par  ce  présent^  congé  pour  le  terme 
prochain,  de  l'appartement  que  j'occupe  au  second  étage 
dans  la  maison  de  M.  Legros,  sise  rue  de  Lancry,  n''  80, 
promettant  d'en  remettre  les  clefs  le  quinze  avril  prochain, 
avant  l'heure  de  midi,  m'engageant  à  remettre  les  lieux  en 
bon  état  de  réparations  locatives  et  à  justifier  du  payement 
de  mes  contributions. 

Fait  en  double  entre  nous,  à  Paris,  le  premier  janvier  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

MOREAU. 

Nota.  Autant  que  possible,  un  congé  ou  acceptation  de  congé, 
doit  être  cnvnyr  [)ar  la  poste  cl  sans  enveloppe,  de  façon  à  ce  qu'au 
besoin  le  timbre  de  l'ailminisiration  puisse  certifier  de  la  date. 


Acceptation    «le   Congre  par  le  Propriétaire. 

Je  soussigné  accepte  le  congé  qui  m'est  donné  par  le  sieur 
MoreaUj  pour  le  terme  prochain,  de  rappartcmcnt  qu'il  oc- 
cupe au  second  étage  dans  ma  maison,  sise  rue  de  Lancry, 
nP  80,  et  dont  il  promet  de  me  remettre  les  clefs  le  quinze 
avril  prochain  avant  l'heure  de  midi,  et  Icsdits  lieux  en  bon 
état  de  réparations  locatives. 

Fait  en  double  entre  nous,  à  Paris,  le  deux  janvier  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

Legros. 

Formule    de   Congé  réciproque. 

Nous  soussignés,  Pierre  Leveau,  propriétaire  d'une  mai- 
son sise  rue  des  firaviliiers,  n»  44,  et  Augustin  Lallicr,  né- 
gociant, locataire  par  bail,  sous  seing-privé,  d'un  apparte- 
ment au  premier  étage,  dans  ladite  maison,  sommes  convenus 
4]ue  le  bail  fait  entre  nous,  à  la  date  du  quinze  juin  mil 
huit  cent  soixante  quatorze  se  trouve  résolu  au  moyen  du 
congéquo  nous  nous  donnons  et  que  nousacoej-tons  récipro- 
quement pour  le  premier  juillet  mil  huit  cent  soixante-seize. 
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S'engageant,  le  sieur  Lallier,  à  remettre  les  lieux,  par  lui 
occupés,  le  premier  juillet  prochain,  heure  de  midi,  vide.>, 
en  bon  état  de  réparations  iocatives,  et  conformes  à  l'état 
des  lieux  annexé  audit  bail.  11  s'oblige  aussi  à  justiOer  do 
l'acquit  de  ses  contributions,  et  à  payer  les  loyers  alors 
ichus. 

Fait  en  double,  à  Paris,    le  trente  mars  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

(Suivent  les  signatures.) 


Formule    d'une    acceptation    «le    Conçé    par    le    Pro- 
priétaire donnée  au   ban  d'une  Quittance  de  loyei'. 

Je  soussigné,  propriétaire  d'une  maison  située  rue  des 
Petits-Aagustins,  n°  160,  à  Paris,  accepte  le  congé  que  le 
sieur  Leverd,  locataire  d'un  appartement  composé  de  quatre 
pièces,  et  situé  au  second  étage  de  ladite  maison,  me  donne 
pour  le  terme  prochain,  le  sieur  Leverd  s'engageant  à  me 
remettre  les  lieux  en  bon  état  de  réparations  Iocatives,  le 
quinze  juillet,  heure  de  midi. 

[Suit  la  signature  du  propriétaire.) 


Formule  d'Acceptation  de  Cou^é  par   le    liocataire. 

Je  soussigné,  locataire  d'un  appartement  de  quatre  pièces, 
situé  au  second  étage  de  la  maison  sise  à  Paris,  rue  de  h» 
Jussienne,  n"  80,  accepte  le  congé  que  me  donne  monsieuf 
I.cgris,  propriétaire  de  ladite  maison,  pour  le  terme  pro- 
cliain;  en  conséquence,  je  m'oblige  à  lui  remettre  les  lieux 
que  j'occupe,  vides  et  en  bon  état  de  réparations  Iocatives, 
le  quinze  juillet  prochain,  heure  de  midi. 

Suit  la  signature  du  locataire.) 

Nota.  Époques  oii  se  donnent  les  roncfés.  La  lor  n'.iyaiii  pas  (létcr- 
miné  les  épo(]ijes  où  les  congés  doivent  être  ilonnés,  a  décidé  qii.' 
dans  cette  matière  on  doit  suivre  l'usage  des  iipiix.  —  A  Paris,  les 
délais  se  règiont  sur  ic  taux  du  loyc.",  la  nature  des  lieux  loués  et 
la  profession  du  locataire. 

Pour  les  logements  d'un  .'oy^^r  annuel  de  400  fr.,    les  congés 
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doivent  être  donnés  six  semaines    avant   l'expiration  da  terme. 

l'our  les  loyers  au-dessus  de  400  fr.,  quel  qu'en  soit  le  taux,  les 
congés  doivent  être  donnés  trois  mois  avant. 

Pour  les  maisons  entières,  boutiques  sur  la  rue  et  corps  Je  logis 
séparés,  les  congés  ne  doivent  être  donnés  qu'à  six  mois,  c'est-à- 
dire  la  veille  du  commencement  de  i'avant-dernier  terme  II  p.ïï  est 
de  môme  pour  les  autres  congés  dont  nous  venons  de  parler,  ils 
doivent  toujours  être  signifiés  la  veille  du  jour  fixé  pour  !a  fia  de  la 
îocation. 

Si  cette  veille  se  trouvait  un  dimanche  ou  une  fête  légale,  i!  faut 
que ie  congé  soit  donné  l'avant-veille. 

Formule  d'un  État  de   lieux» 

Pour  faire  un  Etat  de  lieux,  on  commencera  par  cet  Inti- 
tulé : 

État  de  lieux  d'une  maison  'ou  d'un  appartement,  d'une 
boutique,  etc.,  on  indique  l'étage  et  la  situation  de  i'appar- 
temont),  sise  à...  rue...  louée  au  sieur  N***  par  bail,  sous 
seing-privé  ou  notarié',  en  date  du... 

On  procédera  ensuite  de  la  manière  suivante,  en  suppo- 
sant ici  qu'il  s'agit  de  la  location  d'une  maison. 

liaison. 

On  indique  si  son  entrée  est  une  porte  cochère  ou  une 
allée,  s'il  y  a  plusieurs  corps  de  logis,  dans  ce  dernier  cas 
on  les  décrit  i'un  après  l'autre.  Après  avoir  parlé  de  la  cour, 
on  note  si  elle  est  pavée. 

Premier    corps   de  loj^^is. 

On  décrit  sa  situation  et  on  commence  par  les  caves  en 
désignant  !e  nombre  de  berceaux,  leurs  séparations  et  leurs 
fermetures. 

On  procède  ensuite  étage  par  étage,  en  commençant  par 
le  rez-de-chaussée. 

On  tléor.'.  chaque  pièce  on  notant  : 

1°  Le  nombre  de  croisées  qui  l'cclairent  et  celui  de  car- 
reaux de  vitre,  leur  fermeture,  les  jalousies,  persicnncs,  vo- 
lets, grilles  et  balcons,  s'il  y  en  a: 

2"  Les  portos,  leurs  ferrures,  verrous  et  clefs,  on  dési- 
gnant, pour  la  porte  d'entrée,  s'il  y  a  une  ou  deux  clefs; 
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Si  les  portes  sont  surmontées  d'un  panneau  peint  ou  d'un 
vitrage,  on  a  soin  de  Tindiqucr; 

3°  Les  cheminLC?,  si  elles  sont  en  bois,  en  pierre  ou  en 
marbre;  décrire  les  contre-cœurs,  les  croissants  et  les  plan- 
ches de  ventouses,  s'il  y  en  a  ; 

4"  Le  sol,  s'il  est  planchcic,  parqueté  ou  carrelé; 

5^  Les  armoires,  leur  fermeture,  le  nombre  de  tablettes 
en  chêne  ou  en  bois  blanc  qu'elles  renferment; 

6^  Les  lambris;  dire  si  la  pièce  n'est  lambrisée  qu'à  hau- 
teur d'appui  ou  si  les  lambris  s'élèvent  jusqu'au  plafond; 

7"  Les  tentures ,  dire  si  elles  sont  en  étolfc  ou  en  papier, 
si  ce  papier  est  velouté,  etc.  ; 

8°  On  décrira  les  objets  accessoires  fixés  aux  murs  :  tels 
que  glaces,  tablettes,  porte-manteau,  etc.; 

9'^  La  cuisine  ;  dire  si  le  fourneau  est  couvert  de  carreaux 
de  terre  ou  de  faïence,  le  nombre  de  trous,  si  le  cendrier  est 
fermé  par  une  porte  de  tôle  ;  décrire  le  four,  la  cheminée, 
parler  de  l'évier  et  de  la  conduite  des  eaux; 

lO*"  Le  grenier;  s'il  est  éclairé  par  des  mansardes,  des 
œils-de-bœuf,  des  lucarnes  ou  des  châssis  à  tabatière,  et 
noter  toutes  ces  particularités. 

On  procédera  de  même  pour  les  autres  corps  de  logis. 

11°  S'il  y  a  un  jardin,  on  compte  les  arbres  fruitiers  et 
on  en  indique  le  nombre.  On  peut  également  noter  les  autres 
arbres  s'ils  sont  forts.  S'il  y  a  des  berceaux,  des  treillages  le 
long  des  murs,  des  bancs  et  des  tables  fixes  au  sol,  on  les 
décrit  également; 

12°  S'il  y  a  des  objets  en  mauvais  état  on  aura  le  soin  de 
le  dire,  ainsi  on  noiera  qu'un  marbre  de  cheminée  est  fendu, 
que  quelques  carreaux  du  plancher  sont  cassés,  que  tel  car- 
reau de  vitre  est  écorné,  que  tel  papier  de  tenture  est  craillé, 
qu'un  contre-cœur  est  fendu,  etc.  Un  propriétaire  honnête 
ne  doit  pas  attendre  qu'un  locataire  fasse  ses  réserves  à  col 
égard,  car  ces  dégradations  échappent  souvent  à  ses  yeux . 
et,  à  sa  sortie  des  lieux,  il  n'en  serait  pas  moins  tenu  de 
rendre  le  tout  en  bon  état. 
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PROCURATIOXS. 


Une  procuration  peut  être  spéciale,  et  bornée  à  un  seul 
objet;  elle  peut  embrasser  plusieurs  objets;  enfin  elie  peut 
être  générale. 

Formule  d'une  Procuration  g^éuérale  sous  seing^-prÎTe. 

Je  soussigné,  Jean-Dominique  Caron,  propriétaire  à  Mon- 
tauban,  département  du  Lot-et-Garonne,  donne  pouvoir  à 
M de,  pour  moi  et  en  mon  nom,  régir,  gérer  et  admi- 
nistrer tous  les  biens  meubles  et  immeubles  dont  je  suis 
possesseur  à  Paris,  ainsi  que  toutes  les  affaires  civiles  et 
commerciales,  tant  à  Paris  qu'en  d'autres  lieux,  et  de  se 
transporter  partout,  à  mes  frais,  où  besoin  sera;  l'autorisant 
à  touciier  et  à  recevoir  de  tous  débiteurs,  locataires  et  fer- 
miers, les  sommes  qui  pourraient  m'être  dues,  tant  en  ca- 
pital qu'en  frais  et  intérêts;  toucher  le  remboursement  de 
toutes  rentes  ou  de  tous  capitaux,  acheter  ou  vendre  des 
rentes  sur  l'État,  ainsi  que  des  actions  industrielles. 

Vérifier,  débattre  tous  comptes,  en  payer,  en  recevoir  le 
reliquat  s'il  y  a  lieu;  souscrire  ou  faire  souscrire  tous  con- 
trats, billets  ou  obligations  à  terme;  accepter  des  traites; 
endosser  des  billets:  louer  ou  affermer  en  tolaMé  ou  en  par- 
tic  mes  biens  immeubles,  faire  procédera  toutes  réparations 
qu'il  jugerait  nécessaires,  faire  tous  emprunts,  consentir  et 
accorder  toute  hypothèque  et  privilège,  accepter  toute  dona- 
tion et  legs  particuliers  ou  universels,  soit  sous  bénéfice 
d'inventaire,  soit  autrement. 

Vendre  tout  ou  parlii^  des  biens  meubles  et  imm<"'uble3 
appartenant  au  constituant,  introduire  ou  faire  toute  ins- 
tonce  devant  tous  juges  ou  tribunaux  civils  et  de  commerce, 
constituer  tous  avoués  ou  avocats,  les  révoquer  et  en  cons- 
t'î-ior  d'au'res;  s"r>!»poser,  appeler,  se  pourvoir  en  cassation 
ou  par  requête  civile,  acquiescer  à  tous  jugements  et  à  toute 
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sentence  arbitrale,  transiger  :  citer  et  comparaître  devint 
tous  juges  de  paix,  conseils  de  prud'liommes  :  s'y  concilier 
si  faire  se  peut. 

Rendre  plainte,  obtenir  tous  jugements,  exercer  toute 
poursuite  soit  au  civil,  soit  au  criminel,  s'inscrire  en  faux, 
former  toute  opposition  et  saisies-arrêts,  faire  toutes  saisies- 
exécutions,  suivre  toute  expropriation  forcée,  surenchérir. 
En  cas  de  faillite  d'un  débiteur,  paraître  à  toute  assemblée 
de  créanciers,  affirmer  les  créances  sincères  et  véritables, 
accorder  ou  refuser  le  concordai  et  recevoir  tout  dividende; 
faire  tous  placements  et  emplois  de  fonds:  s'interciser  dans 
toute  entreprise  ou  établissement,  et  les  commanditer. 

Retirer  de  la  poste  toute  lettre  chargée  ou  paquet,  signer 
et  émarger  tous  registres  et  feuilles. 

Et  généralement,  faire  pour  mon  intérêt,  dans  les  cas  pré- 
vus ci-dessus  comme  dans  ceux  non  prévus,  tout  ce  que  les 
circonstances  indiqueront  de  convenable,  promettant  de 
l'approuver. 

Alontauban,  le  l'"'  février  1874. 

Signé  :  A'***. 


Formule   d'une     Procuration    ne    comprenant    qu*an 
seul    objet. 

Je  soussigné,  Jean-François  Lebouvier.  propriétaire  à 
Avallon,  départem.ent  de  TYonne.  donne  pouvoir  à  Jean- 
François  Lerouge.  négociant  à  Paris,  de.  pour  moi  et  en 
mon  nom,  recevoir  du  sieur  Lallemand.  agent  d'affaires  à 
Paris,  la  somm.e  de  onze  cents  francs,  dont  ceV.;:-c;  m'est 
redevable,  et  d'en  donner  décharge  cl  quittance  v;ilable. 

De  plus,  dans  le  cas  de  refus  de  payement,  j'autcrise  ledit 
mandataire  à  poursuivre  ce  recouvrement  par  toutes  les 
voies  de  droit,  promettant  de  ratifier  ies  mesures  qu'il  croira 
devoir  prendre,  et  de  l'indemniser  de  tous  les  frais  qu'il 
jugera  à  propos  de  faire,  afin  de  parvenir  au  recouvrement 
de  ladite  somme. 

Fait  à  Avallon,  !o  quinze  mai  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

[Suit  la  signalurcj. 
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;^utre    Procuration. 

Je  soussigné,  Auguste  Legrand,  propriétaire,  demeurant 
rue  de  l'Orangerie,  à  Versailles,  donne  pouvoir  au  sieur 
Dumond,  agent  d'affaires,  domicilié  à  Paris,  de,  pour  moi 
et  en  mon  nom,  comparaître  à  l'audience  de  la  justice  de 
r\:.ix  du  onzième  arrondissement,  relativement  à  telle  affaire 
'cnoncer  l'affaire  en  peu  de  mots,  ainsi  que  les  noms  et 
qualités  de  la  -partie  adverse],  s'y  concilier,  si  faire  se 
peut,  traiter,  composer,  transiger,  et,  en  cas  de  non  conci- 
li?.lion,  suivre  l'affaire  devant  les  tr'bunaux  compétents,  et 
constituer  avoué.  Pron^ettant  d'avoir  pour  agréable  le  parti 
qu'il  croira  devoir  prendre,  et  de  l'indemniser  de  tous  les 
frais  légitimement  dus. 

Versailles,  ie  vingt  et  un  juin  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze. 

[Suit  la  signature  du  mandant). 

Autre  Procuration  pour  rAcquisition  d'efTcts  publics. 

Je  soussigné,  .Mart:n-Louis  Carrel,  propriétaire  à  .\lais, 
département  du  <jard,  autorise  le  sieur  iV....,  de.  pour  moi 
et  en  mon  .':om,  faire  acquisition,  par  renlrcmise  d'un  agent 
ds  change,  d'une  rente  trois  pour  cent,  au  cours  du  jour, 
et  au  capital  de  quarante-cinq  mille  francs;  de  verser  audit 
ageutda  change  le  cap;tal  nécessaire  provenant  des  deniers 
que  j'ai  confiés  au  susdit  mandataire  à  cet  effet,  solder  les 
frais  et  honoraires  dus  pour  cette  opération,  et  faire  imma- 
triculer à  mon  nom  !a  susdite  rente.  Prom.etlant  do  ratifier 
et  d'avoir  pour  agréable  ce  qui  sera  fait  conformément  à  la 
présente  procuration  par  mon  mandataire. 

Fait  à  Alais,  le  treize  juin  mil  huit  cent  soixanlo-qunlorze. 

(Suit  la  si'jndiurc'. 

Nota.  S'i!  s'agit  d'^ct'ins  industrîcîlos  ou  autres  vali'iirs,  il  n'y 
\v,e  peu  de  choses  à  chariger  dans  cotte  ftirmulo. 

Procuration    par  lettre. 

Voyez  aux  modèles  de  Correspondance,  pag.  130. 

Ib. 
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Pouvoir      pour      reprî-seuter      à,     une     Faillite     (sur 
pupier   tlaxbrC). 

Je  soussigné  Louis-Antoine  Lebeau,  négociant,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  du  Temple,  n»  309,  donne  pouvoir  à  M.  ^". 
de,  pour  moi  et  en  mon  nom,  me  représenter  dans  la  faillite 
du  sieur  A...,niarchand  à  Marseille. 

En  conséquence,  requérir  toutes  appositions,  reconnais- 
sances et  levées  de  scellés  :  procéder  à  tous  inventaires  et 
recollements  et  faire,  en  procédant,  tous  dires,  réquisi- 
tions et  réserves,  demander  la  nomination  de  tous  syndics 
provisoires  ou  défmitifs,  présenter  à  cet  elTet  toutes  re- 
quêtes, et  faire  tous  dires  et  observations  ;  faire  vérifier  ma 
créance,  et  affirmer  la  sincérité,  comme  je  l'affirme  par  ce 
présent  pouvoir  ;  vérifier,  admettre  ou  rejeter  tous  titres 
produits  par  les  autres  créanciers;  se  faire  rendre  compte 
de  lôlat  de  ladite  faillite  ;  prendre  part  à  toutes  délibéra- 
lions  ;  consentir  toutes  remises,  accorder  terme  et  délais  ; 
traiter,  transiger,  composer;  à  cet  effet,  signer  tous  actes, 
tous  concordats  ou  arrangements  particuliers;  s'y  opposer 
même  par  les  voies  extraordinaires  :  remettre  ou  retirer 
tous  titres  et  pièces;  toucher  tout  dividende,  en  donner  quit- 
tance ;  substituer  tout  ou  partie  des  présentes,  et  générale- 
ment faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  quoique  non  prévu 
en  ces  présentes,  promettant  l'avouer.  (Si  le  signataire  n"a 
pas  écrit  de  sa  main  le  pouvoir,  il  écrira  au-dessous  :  Bon 
pour  pouvoir,  puis  il  datera  et  signera.) 

Avant  de  faire  usage  de  ce  pouvoir,  on  îe  fera  enregistrer.  Le  coût 
le  l'enregistrement  est  de  2  fr.  20  cent.,  et  ie  aiandataire  écrira  au 
bas  du  pouvoir.  Ce>-tifié  le  présent  pouvoir  sincère  et  véritable  par 
le  mandataire  sûusiig ne,  pu;s  il  dalera  et  signera. 

Pouvoir  pour  suivre  une  alTaire  iitig^ieuse  (sur 
papier  tiiubre). 

J3  soussigné,  François  Durand,  négociant,  demeurant  rue 
Saint-Martin,  n'^  200,  à  Paris,  donne  par  ces  présentes  pou- 
voir à  M.  de.  pour  rn.ni  et  en  mon  nom. 
se  présenter  devant  le  tribunal  de...,  jicur  suivre  sur  la  de- 
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mande  formée  par  moi  contre  le  siear  Ghaumont  [si  celui 
qui  donne  le  pouvoir  est  au  contraire  défenseur,  on  met- 
tra :  pour  me  représenter  dans  la  discassioa  de  la  demande 
formée  contre  moi  par  le  sisur...)  et  sur  toutes  autres  faites 
et  à  faire;  consentir  toutes  compi^'tence  et  juridiction,  même 
en  dernier  ressort,  conclure,  plaider,  transiger,  se  concilier 
s'il  se  peut,  demander  et  accorder  tous  délais,  choisir  touà 
experts  et  arbitres,  compromettre,  lever,  signifier  et  exécu- 
ter tout  jugement,  ou  en  appeler,  former  opposition,  faire 
toutes  inscriptions  3t  saisies,  en  donner  main-levée.  Faire 
toutes  productions  à  ordre,  contributions,  faillites  et  distri- 
butions, tous  dires,  contestations,  affirmations  et  réquisi- 
tions, recevoir  toutes  sommes,  remettre  et  recevoir  toutes 
piûces,  signer  toutes  quittances,  main-ievëes  et  décharges, 
constituer  tous  avoués,  avocats  et  agréés,  et  les  révoquer, 
assister  à  toutes  convocations,  déiibérat'ons  et  nom.ina- 
lions  d'agents,  syndics,  caissiers  et  liquidateurs,  y  pren- 
dre part,  faire  toutes  demandes  et  contestations,  signer 
tout  concordat  ou  arrangement  particulier;  ou  contrat 
d'union,  élire  dom:c:l3,  changer  les  élections,  substituer, 
exécuter  les  jugements  par  toutes  voies  extraordinaires,  no- 
tamment la  contrainte  par  corps,  à  cet  effet  consigner  tous 
aliments,  introduire  ou  défendre  â  tous  référés,  en  exécuter 
les  ordonnances,  faire  tous  écrous  et  recommandations,  en 
donner  main-levée,  et  faire  généralement  tout  ce  qu'il  croira 
nécessaire  à  mes  intérêts,  p!-oraeltant  l'avouer  et  lui  payer 
tous  frais,  déboursés  et  honoraires,  soit  comme  oflicier  pu- 
blic, soit  comme  mandataire. 

Fait  à  Paris,  le  trente-un  juillet  œil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

(Suit  [a  signature.] 

Mêmes  observations  que  pour  le  précédent  pimvoir  Jans  le  cas 
)  )  celui-ci  ne  scra>l  ;tas  écrit  'Je  la  m.i;n  (!:i  manUaut,  ainsi  que 
pourrenregistrcmoiit  et  !e  >;erliOé!u  in.Kilataire. 
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TESTAMENTS    ET    PARTAGES    DE 

SUCCESSION'S. 


Formule    d'un    Testament    olog^raplic. 

Nota.  Le  testament  olographe  n'est  valable  quV'tant  écrit 
en  entier,  daté  et  signé  de  la  main  du  testateur.  Il  n'est  as- 
sujetti à  aucune  autre  forme. 


Exemple    d'un    Testament    olog^raphe. 

Je  soussigné^  Pierre-Eustache  Aubert,  cultivateur,  domi- 
cilié à  Neauphle-le-Châleau,  département  de  Seine-et-Oise, 
étant  sain  de  corps  et  d'esprit,  et  voulant  disposer  de  mes 
biens  pour  le  temps  où  j'aurai  cessé  d'exister,  j'ai  écrit  le 
présent  testament  de  ma  main,  l'ai  signé  et  daté.  11  renferme 
mes  dernières  volontés,  et  j'entends  qu'il  soit  exécuté  en 
entier,  et  sans  restriction  ni  changement. 

1<*  J'institue  ma  nièce,  Mane-.Madeleine  Lefaucheux.  fille 
unique  de  feue  ma  soeur,  Ernestine  Aubert,  veuve  Lefaucheux. 
pour  ma  légataire  universelle,  lui  léguant  ma  maison  d'ha- 
bitation, les  terres  que  je  cultive,  les  instruments  aratoires, 
bestiaux,  et  généralement  tout  ce  qui  dépend  de  mon  ex- 
ploitation, ainsi  que  mon  mobilier,  les  espèces  et  les  valeurs 
à  recouvrer  que  je  puis  avoir  à  mon  décès. 

Ce  legs  universel  est  fait  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Décompter  à  ma  belle-sœur,  veuve  de  Louis  Aubert,  la 
somme  de  deux  mille  francs  une  fois  payée  : 

2°  De  compter  à  Louise  Lemonicr,  ma  servante,  une 
somme  de  mille  francs,  une  fois  payée,  en  récompense  de 
sa  fidélité  et  de  ses  bons  soins  pour  moi  : 

3°  De  remettre  à  Monsieur  le  Curé  de  ma  paroisse  une 
somme  de  cinq  cents  francs,  pour  être  distribuée  aux  indi- 
gents les  pfus  nécessiteux  de  Neauphle. 

La  non-exécution  de  ces  clauses  et  conditions  annulerait  le 
legs  universel  ci-dessus. 
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Je  révoque  tous  les  autres  testaments  et  codicilles  que  j'ai 
pu  faire  avant  le  présent  qui  contient  mes  dfrnières  volontés. 

Fait  à  Neauphle-le-Chàteau,  le  dix-sept  avril   mil   huit 
cent  soixante-treize. 

{Suit  la  signature.) 


Formule    île    Testament    mystique    ou    secreto 

Nota.  Le  testament  mystique  est  également  fait  sous 
seing-privé.  Le  testateur  n'est  pas  tenu  de  l'écrire  de  sa 
main,  mais  il  est  obligé  de  le  signer.  Ce  testament  doit  en- 
suite être  mis  sous  enveloppe  close  et  scellée,  puis  remis  par 
le  testateur  lui-même  au  notaire,  en  présence  de  si:x  té- 
moins, au  moins.  Le  notaire  écrira  Pacte  de  suscription  sur 
l'enveloppe  du  testament,  et  remplira  les  autres  formalités 
que  prescrit  la  loi  pour  ces  sortes  d'actes. 

E:iemple  d'un  Testament   mystique. 

Je  soussigné,  François-Louis  Fosset,  propriétaire  et  ren- 
tier, demeurant  à  Ilerblain,  arrondissement  de  Xantes, 
département  de  la  Loire-Inférieure,  étant  sain  de  corps  et 
d'esprit,  et  désirant  disposer  de  mes  biens  de  mon  vivant, 
j'ai  écrit  et  signé  fou  fat  fait  écrire,  et  j'ai  sifjné)  le  pré- 
sent testament,  qui  renferme  mes  dernières  volontés,  et  qui 
annule  toutes  les  autres  dispositions  quo  j'aurais  pu  faire 
antérieurement. 

l*'  Je  donne  et  lègue  à  mon  frère.  Charles  Fosset,  la  mai- 
son que  j'Iiabite,  sise  dans  la  Grand'Uue,  et  tout  le  mobilier 
qui  la  garnit. 

2"  Je  donne  et  lègue  à  mon  neveu,  Florent  Levasseur, 
fils  de  ma  sœur,  Henriette  Fosset,  veuve  Levasseur,  décé- 
(l<'e,  une  inscription  de  rente  trois  pour  cent  sur  le  grand- 
livre,  au  ca|)it.d  de  Imit  mille  francs. 

>  Je  donne  et  lègue  à  ma  nièce,  Erncsline  Levasseur, 
une  somme,  une  fois  payée,  de  quatre  mille  francs,  -i  pren- 
dre sur  les  deniers  en  caisse,  et  sur  les  valeurs  à  recouvrer. 

40  Je  donne  et  lègue  à  Jacques  Fronirnl  <t  à  Marie  La- 
touche,   mes  domestiques,  une  somme  do  mille  francs  à 
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pirtager  entre  eux,  en  récompense  de  leurs  bons  services. 

0°  Le  surplus  des  fonds  disponibles  de  ma  succession, 
jusqu'à  la  concurrence  de  cinq  cents  francs,  sera  distribué 
dix  familles  pauvres  d'Ilerblam,  par  les  soins  de  Monsieur 
le  Curé.  Ce  qui  dépasserait  cette  somme,  serait  partagé  par 
portion  égale,  entre  les  légataires  ci-dessus. 

Dans  \e  cas  où,  contre  mes  prévisions,  il  ne  se  trouverait 
r;:.  nt  en  caisse  ou  en  valeurs  disponibles  de  quoi  remplir 
les  trois  derniers  legs,  mon  frère,  Charles  Fosset,  et  mon 
fiicveu ,  Florent  Levasseur,  seraient  tenus,  sous  peine  de 
Dullité  de  leur  legs,  de  compléter  la  somme  entre  les  mains 
ds  l'exécuteur  testamentaire. 

Je  nomme  pour  exécuteur  testamentaire  M.  Joseph  Ro- 
guia,  adjoint  au  maire  de  ma  commune,  et  le  prie  d'accep- 
ter, comme  un  souvenir  de  notre  ancienne  amitié,  les  livres 
formant  ma  bibliothèque. 

Fait  à  Herbiain,  le  premier  mars  mil  huit  cent  soixante- 
qaîaze. 

[Suit  la  signature.) 


Formule    d'un  Partagée  amial^le  des    bieus   d^une 
éiacccssiou   eutre  les  coheifl£iers. 

Nous  soussignés,  Louis-Thomas  Lebon,  Jacques-André 
Lebon,  tous  deux  cultivateurs,  et  domiciliés  à  Brezolles, 
arrondissement  de  Dreux,  et  Marie-Ursule  Lebon,  femme 
Viacenl,  demeurant  à  Dreux,  et  dûment  autorisée  par  son 
Eûari ,  voulant  procéder  comme  héritiers  du  sieur  Simon 
Lebon,  notre  père  commun,  au  partage  amiable  des  biens 
immeubles  dépendants  de  sa  succession,  nous  avons  chargé 
d'un  cooimun  accord,  le  sieur  Lecharbonnier,  propriétaire, 
domicilié  audit  iieu  de  Brezolles,  de  diviser  en  trois  lots,  le 
çlus  égaux  possible,  les  propriétés  et  autres  valeurs  dépen- 
■ilantes  de  ladite  succession. 

En  conséquence,  il  a  été  forme  les  trois  lots  ci-après  , 

i^^  Lot.  Maison  d'habitation  du  défunt,  sise  à  Brezolles 
ôl  mobilier  la  garnissant,  le  tout  estimé  à  la  somme 
de 13,o00  fr. 

2^  Lot,  Tiè-ce  Cà  tsrre  de  doux  hectares  sise  au  lieu   dit. 
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des  Oseraies,  et  cultivée  en  froment,  évaluée  à  10,000  fr. 

3«  Lot.  Deux  pièces  de  terre,  l'une  de  un  hectare,  dit 
les  Ronces,  sise  dans  la  commune  de  Brezolles,  l'autre  de 
cinquante-un  ares,  située  à  gauche  de  l'étang  de  Jonville, 
l'une  et  l'autre  à  usage  de  pâture.  De  plus,  soixante  ares 
plantés  en  peupliers,  situés  le  long  de  la  rivière  de 
Biaise,  arrondissement  de  Dreux.  Le  tout  estimé  à  la 
somme  de 9,o00   fr. 

11  a  été  convenu  entre  nous  soussignés  que  ces  trois  lots 
seraient  adjugés  par  le  sort,  que  celui  auquel  serait  dévolu 
le  premier  lot,  compterait  mille  francs  au  possesseur  du 
second  lot,  et  quinze  cents  francs  au  possesseur  du  troisième 
lot,  afin  d'égaliser  la  valeur  de  ces  trois  lots. 

En  conséquence  des  susdites  conventions,  il  a  été  procédé 
au  tirage  des  lots. 

Le  premier  lot  est  échu  à  la  dame  Vincent , 

Le  second  lot  est  échu  au  sieur  Louis-Thomas  Lebon  ; 

Le  troisième  lot  au  sieur  Jacques-André  Lebon, 

Conformément  au  présent  acte,  la  dame  Lebon  a  versé  à 
Louis-Thomas  Lebon  la  somme  de  mille  francs,  et  celle  de 
quinze  cents  francs  à  Jacques-André  Lebon. 

Chacun  de  nous  s'étant  déclaré  satisfait  de  son  lot,  il  nous 
a  été  fait  remise  des  titres  des  propriétés  qui  nous  sont  dé- 
volues, et  nous  déclarons  expressément  renoncer  à  toute 
réclamation  relative  à  ce  partage. 

Fait  en  triple  à  Brezolles,  le  quatorze  mai  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Nota.  Celle  de  la  femme  doit  être  accompagnée  de  la  mention  de 
l'autorisalien  de  son  mari. 


Formule  de  noiuinatiou  d'experts  par   des  héritiers. 

Nous  soussignés  [mettre  à  la  suite  les  noms,  prénoms, 
demeures  et  professions  des  héritiers,,  ayant  tous  les 
mêmes  droits  successifs  dans  l'héritage  de  Pierre-Thomas 
Durand,  notre  oncle  (oit  père,  etc.),  décédé  le  treize  août 
dernier,  à  Beaumenil,  arrondissement  de  Bernay,  départe- 
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tnent  deTEure,  et  n'ayant  pu  nous  entendre  sur  la  valeur  des 
immeubles  qui  font  partie  Je  la  succession  du  défunt,  et  qui 
sont  énoncés  dans  l'inventaire  dressé  après  son  décès  par 
M°  N....  notaire,  résidant  à  Beaumenil; 

voulant  cependant  procéder  au  partage  desdits  immeubles 
à  î'araiable,  nous  avons  nonsmé  et  nommons  par  le  présent 
acte,  le  sieur  Jolibols,  adjoint  au  maire  de  Beaumenil,  et  le 
sieur  André  Chaisneau,  fermier  audit  lieu,  à  TefTet  de  pro- 
céder à  la  visite  desdits  immeubles,  et  d'en  faire  Testima- 
tion,  promettant  de  nous  soumettre  au  rapport  qu'ils  dres- 
seront. Dans  ie  cas  de  partage  entre  les  experts,  nous  nom- 
mons, dès  à  présent,  pour  les  départager,  le  sieur  Jacques 
Lefrançois,  fermier,  domicilié  au  susdit  lieu. 

La  présente  convention  est  obligatoire  pour  les  soussignés, 
et  donnera  lieu  pour  celui  ou  ceux  d'entre  nous  qui  refuse- 
ront d'en  remplir  les  clauses,  comme  aussi  de  se  soumettre 

au  dire  des  experts,  au  payement  d'une  somme  de par 

chaque  contrevenant,  à  titre  de  dom.mages-intérèts,  laquelle 
somme  sera  partagée  entre  les  autres  héritiers  acceptants. 

Fait  en  double,  triple,  quadruple,  etc.  [selo7i  le  nombre 
des  héritiers,  à  Beaumenil,  le  quatorze  septembre  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

Suivent  les  signatures,  avec  un  approuvé  l'écriture  par 
chacun  des  héritiers. 

Formule  du   Rapport  d'un   tiers  expert    dans    un 
Partagée  de    suceestiiou. 

Par  acte  sous  seing-privé  passé  à  Bernay,  département  de 
l'Eure,  le  14  septembre  1874,  les  sieurs  Jolibois  et  André 
Chaisneau,  tous  deux  domiciliés  à  Beaumenil,  canton  de 
Bernay,  ont  été  commis  à  l'effet  d'opérer  comme  experts  le 
partage  amiable  de  la  succession  de  Pierre-Thomas  Durnnd, 
et  moi  Jacques  Lefrançois,  fermier,  domicilié  audif  lieu, 
ayant  été  ci;oisi  par  les  héritiers  du  sieur  Durand  [noms, 
prénoms,  demeure  et  professions  de  ces  hérilicrs\  afin  de 
départager  les  experts  dans  le  cas  de  partage,  me  suis  trans- 
porté le  vingt-cinq  septembre  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze sur  les  lieux,  et  à  la  suite  d'un  examen  attentif  des 
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pièces  de  terre  dont  la  valeur  est  en  litige,  après  avoir  con- 
sidère la  nature  du  sol,  sa  profondeur,  son  exposition  et  sa 
valeur  vénale,  je  déclare  m'ôtre  rangé  à  Tavis  du  sieur  André 
Chaisneau,  l'un  des  experts,  et  adopté  ses  conclusions.  En 
foi  de  quoi  j'ai  dressé  le  présent  rapport  pour  valoir  ce  que 
de  raison.  Fait  [en  double,  triple,  quadruple  et  selon  le 
nombre  des  héritiers.,  à  Beaumenil,  le  trente  septembre  nn  il 
huit  cent  soixante-quatorze. 

(Suivent  les  air/natures  et  un  approuvé  d'écriture  par 
les  héritiers.) 


Formule    d'une    Requête    pour    constater   l'absence 
d'un    Parent. 

Nota.  Lorsqu'une  personne  a  quitté  le  lieu  habituel  de 
sa  résidence,  et  que  depuis  quatre  ans  on  n'en  a  pas  eu  de 
nouvelles  directement  ou  indirectement,  en  sorte  qu'on  puisse 
la  croire  décédée,  elle  est  réputée  absente,  les  parents  ont 
le  droit  de  se  pourvoir  devant  le  tril^unal  de  première  ins- 
tance, afin  de  faire  déclarer  cette  absence,  en  y  joignant  les 
pièces  et  documents  propres  à  la  constater.  Si  l'absent  pos- 
sède des  propriétés,  et  qu'il  y  ait  nécessité  de  pourvoir  à 
leur  administration,  les  intéressés  demandent  que  celte  ad- 
ministration soit  confiée  à  une  personne  désignée  par  eux. 
Ils  peuvcni  aussi  demander  l'envoi  en  possession  provisoire 
des  biens  de  l'absent. 


Formule. 

A  MM.  les  président  et  juges  du  tribunal  de  première  ins- 
tance séant  à 

Jacques-François  Langlois,  cultivateur,  demeurant  à  Cri- 
qucbœuf.  arrondissement  de  Fécamp,  département  de  la 
Seine-Inférieure,  a  l'honneur  de  vous  exposer  qu'il  est  frère 
di^  Simon  l.anglois.  ci-devant  domicilié  dan=;  la  susdite  com- 
mune de  Criquebreuf,  et  qui  est  parti  pour  l'AlgiTie,  le 
l'i  mai  1809. 

Depuis  cette  époque,  il  n'en  a  reru  aucune  nouvelle.  Il  a 
seulement  appris  que  le  village  dans  lequel  il  s'était  établi 
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a  été  pillé  et  incendié  par  les  Arabes,  et  que  ses  habitants 
ont  été  en  partie  massacrés  et  en  partie  emmenés  dans  l'in- 
térieur du  pays. 

L'exposant  étant  apte  à  se  porter  héritier  universel  de  son 
frère,  en  cas  de  décès,  et,  en  outre,  ledit  Simon  Langiois 
ayant  laissé  quelques  propriétés,  sises  sur  ledit  territoire, 
il  devient  indispensable  de  les  administrer,  pour  en  éviter  le 
dépérissement  et  la  dépréciation,  il  demande  donc  à  être  en- 
voyé en  possession  provisoire  des  susdites  propriétés,  et,  en 
conséquence,  il  vous  supplie  de  faire  constater  et  déclarer 
l'absence  de  son  frère,  en  ordonnant  une  enquête  sur  le  fait 
de  ladite  absence. 

A  cet  elTet,  il  joint  à  la  présente  requête  les  pièces  ci- 
après.  [Suivent  Cénumération  et  la  désignation  des  piècea 
telles  que  les  actes  de  Vétat  civil,  constatant  la  filiation 
et  la  parenté  des  parties,  les  renseignements  sous  foi^me 
de  lettres  missives  reçues  d'Alger,  etc.) 

[Suivent  la  date  et  ta  signature.) 


ACTES   DE   SOCIETE. 


Formule     d'un  Acte  de  société    en    noms    collectifs. 

Nous  soussignés,  André-Denis  Yerdier,  ex-commis  mar- 
chand, demeurant  rue  Esquermoise,  à  Lille,  d'une  part; 

Et  Jacques-Tiionias  Lerond,  rentier,  demeurant  sur  la 
Grande-Place,  à  Lille,  sommes  convenus  ce  qui  suit  : 

1°  Une  société  en  noms  collectifs,  pour  le  commeroe  de 
toiles  peintes  et  nouveautés,  est  établie  entre  nous. 

2"  Cette  société  commencera  le  premier  juiviet  prochain  : 
elle  est  contractée  pour  neuf  années  consécutives. 

3"  Elle  sera  établie  sous  la  raison  Yerdier  et  Lerond.  L, 
signature  sociale  appartiendra  aux  deux  associés,  mais  ell- 
ne  pourra  être  donnée  que  pour  des  objets  concernant  li 
société,  et  non  pour  aucun  objet  personnel  aux  associés. 

4^  Le  fonds  social  sera  de  cent  mille  frar.cs,  qui  seron'. 
fournis  comme  suit  : 
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L'apport  social  du  sieur  Thomas  est  de  soixante-dix  mille 
francs,  il  versera  immédiatement  la  somme  de  quarante- 
cinq  mille  francs  espèces,  et  complétera  son  apport  à  la  On 
de  la  présente  année^  par  le  versement  d'une  somme  de  vingt- 
cinq  mille  francs. 

L'apport  du  sieur  Verdier  sera,  outre  sa  longue  pratique 
du  commerce  et  ses  connaissances  en  marchandises ,  de 
trente  mille  francs,  qu'il  versera  en  trois  payements  égaux, 
savoir  :  dix  mille  francs  immédiatement,  dix  mille  francs 
dans  trois  mois,  à  compter  de  la  date  du  présent,  et  dix 
mille  francs  dans  six  mois. 

5°  Nonobstant  la  différence  de  la  somme  apportée  comme 
apport  social  par  les  associés,  les  bénéfices  seront  partagés 
par  portions  égales  lors  de  l'expiration  de  la  société. 

6°  Chacun  de  nous  prélèvera  mensuellement  la  somme 
de  deux  cents  francs,  pour  ses  dépenses  personnelles  et  son 
entretien.  Si,  par  une  raison  quelconque,  et  avec  le  consen- 
tement de  l'autre  associé,  l'un  de  nous  prélevait  une  somme 
\)lus  forte,  son  comple  personnel  en  serait  débité,  et  il  serait 
passible  d'un  intérêt  de  six  pour  cent,  pour  cet  excédant. 
Dans  le  cas  où  il  laisserait  dans  la  caisse  sociale,  le  tout 
ou  partie  des  deux  cents  francs  par  mois  précités ,  son 
compte  personnel  en  serait  crédité,  avec  bonification  d'inté- 
rêt à  cinq  pour  cent. 

7°  Chacun  do  nous  renonce  à  tout  négoce  et  opération 
particulière,  pendant  toute  la  durée  de  la  société. 

8"  La  comptabilité  et  la  caisse  seront  tenues  par  le  sieur 
Lerond.  Le  sieur  Verdier  sera  spécialement  chargé  des 
achats  et  des  ventes. 

9°  Le  loyer  de  l'établissement,  les  frais  d'appoiiil(Mnenls 
et  de  nourriture  des  commis,  le  chauffage,  éclairage,  pa- 
tente et  gi'néralement  tous  les  frais  quelconques  relatifs  au 
commerce,  seront  réputés  frais  généraux  et  portés  au  comple 
de  la  société. 

10''  Chaque  année  aura  lieu  un  invonlairo  général,  cons- 
tatant les  pertes  ou  les  bénéfices  de  la  société,  et  l'accrois- 
sement ou  la  diminution  do  son  capital.  Cet  inventaire  sera 
signé  et  approuvé  par  chacun  de  nous. 

11«  Si  l'un  de  nous  venait  à  décéder  avant  la  fin  des  neuf 
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années  de  notre  société,  ses  héritiers  ou  ayants-cause  seront 
tenus  de  s'en  rapporter  au  dernier  inventaire  signé  entre 
nous.  En  conséquence ,  ils  ne  pourront  rappeler  d'autre 
somme  que  celle  dont  le  défunt  se  trouvera  créditeur,  soit 
en  capital,  soit  en  compte  courant.  Quant  aux  profits  et 
aux  pertes,  ils  seront  également  partagés  entre  le  survivant 
■et  les  héritiers  de  l'associé  décédé. 

12°  Toutefois,  il  est  expressément  convenu  qu'à  la  mort 
d'un  des  associés,  le  survivant  aura  terme  et  délai  d'un 
an  (Il  pour  opérer  ledit  remboursement  aux  héritiers. 

13°  Dans  le  cas  où  celui  d'entre  nous  qui  viendrait  à  dé- 
céder serait  marié,  sa  veuve  aura  la  faculté  do  continuer  la 
présente  société  jusqu'à  son  expiration.  En  conséquence,  il 
sera  accordé  à  ladite  veuve  un  délai  de  quarante  jours  pour 
se  déterminer  à  accepter  ou  à  refuser  la  continuation  de  la 
société. 

14°  Il  sera  fait,  à  la  fin  de  notre  société,  un  inventaire 
général  de  marchandises  et  autres  effets  restants  ainsi 
que  des  créances  à  recouvrer,  pour  en  être  fait  deux  lots, 
les  plus  égaux  que  faire  se  pourra.  Ces  deux  lots  seront 
tirés  au  sort,  et  celui  à  qui  Tun  de  ces  lots  écherra,  sera 
tenu  de  l'accepter. 

15°  Dans  le  cas  où  nous  voudrions  continuer  la  société, 
à  l'expiration  du  temps  pour  lequel  elle  est  contractée  par 
le  présent  acte,  cette  prolongation  pourra  avoir  lieu  avec 
les  changements  et  modifications  jugés  nécessaires. 

16°  Si,  pendant  la  durée  de  la  société,  ou  à  l'époque  de 
sa  dissolution,  il  s'élevait  quelque  contestation  entre  nous, 
■cette  contestation  sera  jugée  en  dernier  ressort  par  deux 
arbitres,  lesquels  s'en  adjoindront  un  troisième,  en  cas  de 
partage. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Lille,  le  quinze  juin  mil 

iiuit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Extrait    de    l'Acte    de    société    ci-dessus. 

Nota.  L'acte  de  soci(Hé  étant  fait  et  signé,  on  on  rédige 
(i)  Si  le  terme  devait  ôlre  plus  long  il  faudrait  l'indiquer. 
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l'extrait  suivant,  qui  doit  être  affiché  pendant  trois  mois 
dans  la  salle  d'audience  du  tribunal  de  commerce,  sous 
peine  de  nullité  : 

D'un  acte  de  société,  fait  en  double,  sous  signatures  pri- 
vées, entre  le  sieur  André-Denis  Verdier,  ex-commis  mar- 
chand, demeurant  rue  Esquermoise,  à  Lille,  et  le  sieur 
Jacques-Thomas  Lerond^  rentier,  demeurant  sur  la  Grande- 
FMace,  à  Lille,  il  appert,  qu'il  a  été  formé  entre  les  susnom- 
més une  société  en  noms  collectifs,  sous  la  raison  Verdier 
et  Lerond,  pour  le  commerce  de  toiles  pemles  et  nou- 
veautés; que  la  société  est  établie  pour  neuf  années,  qui 
commenceront  le  premier  juillet  prochain,  qui  finiront  le 
premier  juillet  mil  huit  cent  quatre-vingt-trois  ;  que  le 
fonds  social  est  de  cent  mille  francs,  et  que  la  maison  sera 
gérée  en  commun. 

Les  associés  soussignés  certifient  le  présent  extrait  sincère 
et  véritable. 

(Suivent  les  sigiiatures  des  deux  associés.) 

Formule   de    Prolong^ation    tic    société. 

Nous  soussignés,  dénommés  et  qualifiés  dans  l'acte  de 
société  ci-dessus  et  des  autres  parts,  déclarons  continuer 
notre  société  aux  mêmes  clauses  et  conditions  y  énoncées, 
durant  l'espace  de...  (mellre  le  nombre  des  années  de  la 
prolongation),  sauf  tel  ou  tel  article  modifié  comme  suit 
(énoncer  les  changements  qui  pourraient  être  apportés 
dans  les  conditions  de  l'acte). 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Lille,  le  premier  juillet,  etc. 
(Suivent  les  signatures  des  deux  associés). 

Acte    (le  société  en    Coniiuuiiilitc. 

Nota.  La  société  en  commandite  se  conlraclo  entre  un  ou 
plusieurs  associés  responsables  et  solidaires,  et  un  ou  plu- 
sieurs bailleurs  de  fonds,  que  l'on  nomme  commanditaire 
ou  associés  commanditaires.  L'associé  commanditaire  n'est 
passible  dos  perles  que  jusqu'à  la  concurrence  des  fonds 
qu'il  a  mis  ou  dû  mettre  dans  la  société.  Il   ne  peut   fairo 
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aucun  acte  de  gestion,  ni  mcme  être  employé  dans  les  af- 
faires de  la  société,  sous  peine  d'èlre  obligé  solidairement, 
avec  les  associés  en  noms  collectifs,  pour  toutes  les  dettes  et 
engagements  de  la  société. 


Formule    de   l'Acte    de    société    en     commandite. 

Nous  soussignés  (nom,  prénoms,  profession  et  demeures 
des  associes';,  avons  établi  et  établissons  par  le  présent  acte 
une  société  en  commandite  pour  l'exploitation  du  commerce 
devins. 

Art.  ^^^  La  présente  société  est  établie  pour  six  années  ; 
elle  commencera  le  premier  janvier  prochain,  et  Onira  le 
premier  janvier  mil  huit  cent  quatre-vingts. 

Art.  2.  La  société  sera  en  noms  collectifs  pour  les  sieurs 
un  tel  et  un  tel  (relater  les  noms  des  associe's  solidaires), 
et  en  commandites  à  Tégard  des  sieurs  un  tel  et  un  tel  {re- 
later les  noms  des  commanditaires) . 

Art.  3.  La  raison  sociale  de  la  société  sera  un  Tel  et  Com- 
pagnie; la  signature  sociale  appartiendra  aux  deux  associés 
solidaires.  Néanmoins,  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'effets 
à  souscrire  ou  d'autres  actes  engageant  la  société,  ils  de- 
vront, pour  être  valables,  être  revêtus  des  signatures  des 
deux  associés  commanditaires. 

Art.  4.  Le  capital  de  la  société  est  de  cent  mille  francs, 
fournis  comme  suit,  savoir  :  vingt-cinq  mille  francs  par 
chacun  des  associés  solidaires,  et  pareille  somme  par  cha- 
cun des  deux  commanditaires. 

Art.  o.  Les  deux  associés  commanditaires  ne  seront  pas 
tenus  des  dettes  et  engagements  de  la  société  au  delà  de  la 
somme  qui  forme  leur  mise  de  fonds. 

Art.  6.  Les  commanditaires  ne  pourront  exiger  la  resti- 
tution d'aucune  partie  du  montant  de  leur  commandite, 
avant  la  fin  de  l'expiration  de  la  société. 

Art.  7.  Il  sera  fait  tous  les  ans  un  inventaire  des  effets, 
marchandises  et  valeurs  appartenant  à  la  société,  pour  pou- 
voir constater  le  bénéflce  ou  la  perte  qui  aura  eu  lieu,  d'un 
inventaire  à  l'autre,  et  il  en  sera  remis  une  copie  aux  asso- 
ciés commanditaires. 
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Art.  8.  Les  bénéfices  ou  pertes  résultant  de  chaque  in- 
ventaire seront  portés  à  un  compte  de  profits  et  pertes,  au 
grand-livre,  et  ne  pourront  être  répartis  qu'à  la  fin  de  la 
société,  par  portions  égales,  entre  les  quatre  asso  iés,  soit 
solidaires,  soit  commanditaires. 

.Nota.  Xous  renverrons,  pour  les  autres  articles  de  cet  acte,  à  la 
formule  de  société  en  nom  collectif.  11  doit  être  signé  des  quatre 
associés,  et  alliché  en  extrait  au  tribunal  de  commerce  du  lieu  où 
siéi,'e  la  société. 


COMPROMIS,     TRANSACTIONS    ET 

«ÉSISTEMlixXTS. 


Formule    d'un    Compromis   comprenant     nomination 
ilMrbitrcs. 

Nous  soussignés,  Jacques-André  Lemaignan,  marchand, 
demeurant  à  Valognes,  département  de  la  Manche,  d'une 
part; 

Et  Honoré  Martineau,  meunier  à  Ilerbeville,  canton  de 
\'alogncs,  d'autre  part,  voulant  terminer  à  l'amiable  les 
contestations  qui  existent  entre  nous,  au  sujet  de...  [énoncer 
sommairement  le  sujet  de  la  contestation),  sommes  con- 
venus de  nous  soumettre  au  jugement  d'arbitres. 

En  conséquence,  moi,  Jacques  Lemaignan,  nomme  pour 
arbitre  le  sieur  Laurent,  employé  à  la  mairie  de  Valognes; 

Et  moi.  Honoré  Martineau,  nomme  pour  arbitre  le  sieur 
Maubert,  instituteur  à  Valognes; 

Lesquels  arbitres  ont  déclaré  accepter  la  mission  que  nous 
Lur  avons  proposée. 

En  conséquence,  nous  leur  donnons  pouvoir  de  juger  notre 
contestation  en  dernier  ressort  et  d'une  manière  définitive, 
renonçant  à  nous  pourvoir  contre  leur  décision,  par  voie 
d'appel,  ro(iU(Ho  civile  ou  cnssalion. 

En  cas  do  parlago  (ro[tinion,  ils  s'ailjoindroid  un  troisiomo 
arbitre  choisi  par  eux  en  commun.  Ce  liers  arbitre  pronon- 
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cera  également  sans  appel,  en  se  rangeant  à  Tavis  de  l'un 
des  arbitres. 

11  est  convenu  que  si  nous  avons  des  pièces  ù  produire  à 
l'appui  de  nos  prétentions,  nous  devons  en  faire  le  dépôt 
entre  les  mains  des  arbitres,  dans  la  huitaine,  pour  tout 
délai. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Valognes,  le  six  janvier  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 


Formule    d'une     Oécision     arbitrale. 

PROCÈS-VERBAL    d'oUVERTURE    DES   OPÉRATIONS. 

Par-devant  nous  Louis  Férol ,  jurisconsulte,  et  Pierre 
Laurent,  rentier,  demeurant  à  Paris,  soussignés, 

Ont  comparu  le  sieur  Dolfus,  horticulteur,  demeurant  à 
Saint-Denis, 

Et  le  sieur  Forest.  grainetier,  demeurant  à  Paris,  lesquels 
nous  ont  nommés  leurs  arbitres  pour  statuer  en  premier 
ou  en  dernier  ressort,  sans  appel  ni  recours  en  cassation, 
ou  comme  amiables  compositeurs'  sur  les  contestations  qui 
les  divisent  à  Toccasion  d'un  article,  etc.  En  conséquence 
ils  demandent  que  nous  acceptions  cette  mission,  et  que 
nous  déclarions  le  tribunal  arbitral  constitué.  Et  ont  les 
comparants  signé  après  lecture. 

En  conséquence,  obtempérant  aux  vœux  des  comparants, 
nous  nous  sommes  de  suite  constitués  en  tribunal  arbitral, 
à  TelTet  de  juger  les  contestations  qui  nous  sont  soumises; 
et,  pour  commencer  nos  opérations,  nous  avons  indiqué  jour 
au  quinze  avril  courant,  à  cinq  heures  du  soir,  en  la  de- 
meure de  M.  Louis  Férol,  l'un  de  nous,  jour,  heure  et  lieu 
auxquels  les  parties  ont  promis  de  se  rendre  devant  nous  et 
sans  sommation.  Dont  acte  signé  par  les  parties  et  nous, 
après  lecture  faite,  le  quatre  avril  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 
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Sieatence     arbitrale. 

Nous  Louis  Férol,  jurisconsulte,  et  Pierre  Laurent,  ren- 
tier, demeurant  tous  les  deux  à  Paris,  constitués  en  tri- 
bunal arbitral  dans  la  contestalion  existante  entre  le  sieur 
Dolfus,  demandeur; 

Et  le  sieur  Forest,  défendeur. 

\u.  :  le  procès-verbal  d'ouverture  de  nos  opérations  en 
date  du  quatre  avril  mil  iiuit  cent  soixante-quatorze,  conte- 
nant, de  la  part  desdits  sieurs  Dolfus  et  Forest,  pouvoir  à 
nous  soussignés,  en  qualité  d'arbitres  des  parties,  de  statuer 
sur  les  contestations  qui  les  divisent,  à  l'occasion  de  l'ar- 
ticle {Rappeler  sommairement  le  svjet  delà  content  al  ion). 

Les  déclarations  et  aveux  des  parties  constatés  par  nos 
procès-verbaux  en  date  des... 

Après  avoir  entendu  de  nouveau  les  parties  dans  leurs 
observations  respectives; 

Tout  vu  et  mûrement  examiné  : 

Attendu  qu'en  fait  [Enumérer  les  faits  résultant  c/e- 
^instruction  du  procès); 

Attendu  qu'en  droit,  la  cause  présente  les  questions  sui- 
vantes à  juger  : 

[Enoncer  les  questions.) 

Nous  arbitres  susdits  et  soussignés,  prononçant  en  pre- 
mier fiu  en  dernier  ressort,  ou  comme  amiables  composi- 
teurs) conformément  aux  pouvoirs  que  nous  ont  donne  les 
parties, 

Disons  que  le  sieur  Dolfus  est  fondé  dans  sa  demande, 
condamnons  le  sieur  Forest  à  lui  payer  la  somme  de  six 
cent  vingt-cinq  francs,  ensemble  les  intérêts  du  jour  de  cette 
demande,  et  aux  dépens  liquidés  par  nous  à  la  sonunc  de 
cent  soixante-quinze  francs  dix  centimes. 

Fait,  prononcé  et  jugé  à  Paris,  le  deux  juin  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

Kl  nous  arbitres  avons  signe. 

IToriiiuIc      d'une     Truniiuction. 

Fnlrc  los  soussignés,  Louis  Lcbeuf,  cuUivatour,  demeu- 
raii'   à  Marines,  département  de  bfeinc-et-Oise,  d'une  part, 

IG 
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et  Antoine  Dupont,  marchand  de  bestiaux,  domicilié  audit 
lieu,  est  convenu  ce  qui  suit,  pour  terminer  à  Tamiable  la 
contestation  [ou  le  procès)  existant  entre  nous. 

Moi,  Louis  Lebeuf,  m'oblige  à  payer  comptant  au  sieur 
Dupont  [ou  dans  le  délai  de...  à  dater  de  ce  jour),  la  somme 
de  cent  francs. 

•'  Et  moi,  Antoine  Dupont,  promets  et  m'oblige,  de  mon 
côté,  à  tenir  le  sieur  Lebeuf  indemne  et  quitte  de  toute  obli- 
gation envers  moi,  au  moyen  du  susdit  payementde  la  somme 
de  cent  francs,  au  sujet  de...  [relater  ici  en  peu  de  mots  et 
clairement  le  motif  du  différend  ou  du  procès). 

Fait  en  double,  à  Marines,  ce  dix  février  mil  huit  cent 

soixante-quatorze. 

[Suivent  les  sir/natures.) 

Nota.  Si  la  contestation  a  donné  lieu  à  des  frais,  on  détermine, 
dans  la  transaction,  s'ils  seront  à  la  charge  de  lun  des  contractants 
seulement,  s'ils  seront  partagés  également,  ou  si  chacun  payera  les 
frais  faits  à  sa  requête. 

Transaction    entre    un    Créancier    et   son    Débiteur. 

Entre  les  soussignés  François  Dumont,  négociant,  demeu- 
rant à  Paris,  rue...,  d'une  part,  et  A^...  marchand,  domicilié 
à  Paris,  rue...,  d'autre  part,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  François  Dumont,  prenant  en  considération  les  mal- 
heurs éprouvés  par  A'...,  et  la  difficulté  des  temps,  je  lui  fais 
remise  de  la  somme  de...,  qu'il  reconnaît  me  devoir,  y  com- 
pris frais  et  intérêts,  moyennant  celle  de...  qu'il  s'oblige  à 
me  payer  dans  le  délai  de  quinze  jours  :  le  tenant,  au  moyen 
de  ce  payement,  contre  lequel  je  lui  remettrai  tous  les  titres 
que  je  puis  avoir  contre  lui,  quitte  et  indemne  envers  moi. 

Moi.  .V....  accepte  avec  gratitude  la  remise  volontaire  qui 
m'est  faite  par  le  sieur  Dumont,  et  promets  lui  payer  ladite 
somme  de...,  dans  le  délai  de  quinze  jours,  reconnaissant 
que  faute  d'elTectuer  ce  dit  payement,  le  sieur  Dumont  ren- 
trera dans  l'intégralité  de  ses  droits  à  mon  égard,  et  la  pré- 
sente tra)i<,iction  sera  comme  non  avenue. 

Fait  en  double  à  Paris,  le  six  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quinze.  [Suivent  les  signatures.) 


FORMULES    d'actes    USUELS.  279 

Formule    de    Transaction    sur    dc-îit. 

Entre  le  sieur  René  Mangin,  jardinier  à  Belbœuf,  canton 
de  Rouen^  département  de  la  Seine-Inférieure,  et  le  sieur 
Augustin  Perrot,  conducteur  de  diligences,  a  été  faite  la 
transaction  qui  suit  : 

Le  treize  mars  mil  huit  cent  soixante-quatorze,  la  dili- 
gence de  Paris  à  Rouen,  menée  avec  trop  de  rapidité,  dans 
la  descente  de  Fleury,  a  renversé  la  voiture  conduite  par 
René  Mangin,  qui  s'était  cependant  garé  sur  sa  droite  ;  il 
est  résulté  de  cet  accident,  outre  le  bris  de  la  voiture,  que 
le  sieur  René  Mangm  a  eu  la  jambe  cassée  et  plusieurs 
contusions. 

Le  sieur  Perrot,  en  réparation  de  cet  accident,  consent  à 
payer  au  sieur  Mangin  la  somme  de  mille  francs,  tant  pour 
raccommodage  de  sa  voiture,  que  comme  indemnité  pour 
le  temps  durant  lequel  il  devra  rester  alité  et  dans  l'impos- 
sibilité de  vaquer  à  ses  travaux  habituels,  comme  aussi  pour 
les  frais  de  pansement  et  de  médicaments. 

Le  sieur  Mangin  ;  en  considération  de  l'empressement 
que  le  sieur  Perrot  a  mis  à  le  secourir,  et  de  l'intérêt  qu'il 
lui  a  montré,  accepte  l'olTre  ci-dessus;  il  s'oblige  à  renon- 
cer à  toute  plainte  et  poursuite  contre  le  sieur  Perrot,  et 
se  déclare  parfaitement  satisfait  de  sa  conduite  et  de  ses 
procédés. 

Fait  en  double,  entre  les  susnommés,  le  vingt  mars  mil 
huit  cent  soixante-quatorze. 

(Suivent  les  signatures.) 

Observation.  Dans  le  cas  où  une  plainte  aurait  déjfi  été  déposée, 
la  transaction  n'cmpûclie  pas  la  poursuite  ilu  ministère  public. 

Formule    trun     nésinfeineiil. 

Je    soussigné,    Louis  Lcbon,    rentier,   demeurant   à , 

reconnaissant  que  le  procès  que  j'ai  entamé,  le  quinze 
février  de  celte  année,  contre  le  sieur  Noël,  ciiarponlier , 
n'est  pas  suflisamm-^nt  fondé  en  droit,  vu  cortùiirs  circons- 
tances venues  depuis  à  ma  connaissance,  déclare  me  dé- 
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«ister  purement  et  simplement  de  la  demande  (ou   de   la 
piainlc  que  j'avais  formée  judiciairement  contre  lui,  offrant 
de  payer  les  frais  auxquels  celte  demande  pu  cette  plainte, 
a  donné  lieu. 
Ce  premier  mars  mil  huit  cent  soixante-quinze. 

Louis  Lebon. 


Modèle    d'Acquiescement. 

Je  soussigné,  Laurent  Gentil,  ayant  été  assigné  à  lare- 
quête  du  sieur  Lefrangois  devant  le  tribunal  de  première 
mstance,  à  l'effet  de  me  voir  condamné  à  lui  payer  une 
somme  de  trois  cents  francs;  aujourd'hui,  mieux  renseigné, 
yacquiesce  purement  et  simplement  à  celle  demande  à  la- 
quelle je  suis  prêt  à  faire  droit  à  la  première  réquisition  qui 
tne  sera  faite. 

A.,„  le.,,,,.  1874. 

IB'osriuule    de  Dcrharçe    de  iftt'pôt  d'objets  mobiliers. 

M.  L.  Morin,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Barres,  n°  3, 
reconnaît  que  M....  demeurant  rue  Hautefeuille,  n"  23,  lui 
0  remis  tous  les  objets  mobiliers  qu'il  lui  avait  confies,  à  litre 
de  dépôt,  îors  de  son  départ  pour  Carcassonnc,  le  19  février 
4874,  dont  décharge  ;  au  moyen  de  quoi  toutes  reconnais- 
sances dudit  dépôt  demeureront  annulées ,  consentant  au 
surplus  que  mention  de  îa  présente  décharge  soit  faite  sur 
toute  pièce  que  besoin  sera. 

Formule  de   Di'charg^c   de   SLindat. 

M.  Durant,  propriétaire,  demeurant  à  Montrouge,  dépar- 
tement de  la  Seine,  reconnaît  par  ces  présentes,  que  M.  Lé- 
ger, ciseleur,  demeurant  à  Valence,  département  de  la 
Drôme,  lui  a  présentement  remis  la  somme  de  4.000  francs 
que  le  sieur  Léger,  comme  son  mandalairo,  suivant  procu- 
ration faite  le  2  août  1874.  a  reçus  nour  lui  de  M.  Drapier, 
suivant  quittance  faite  le  31  decemnre,  pour  prix,  en  prin- 
cipal et  intérêts,  d'une  maison  située  à  Vendôme,  départe. 


FORMULES   d'actes   USUELS.  281 

ment  de  Loir-et-Cher,  que  le  sieur  Durant  avait  vendue  au 
sieur  Drapier,  suivant  acte  passé  entre  eux  le  3  janvier  1861; 
de  laquelle  somme  de  4.000  francs  le  sieur  Durant  décharge 
le  sieur  Léger,  ainsi  que  de  toutes  choses  relatives  à  l'usage 
que  le  sieur  Léger  a  fait  de  la  procuration  sus-énoncce. 
Montrouge^  le... 


Formule    de    Désistement  d'Acquisition. 

D'après  convention  faite  entre  M.  Morand,  cultivateur, 
demeurant  àGentilly,  d'une  part,  et  M.  Tissot,  propriétaire, 
demeurant  à  la  Maison-Blanche,  d'autre  part  ; 

Lesquels,  par  acte  passé  devant  notaire  [ou  entre  eux), 
le  sieur  Morand  a  vendu  au  sieur  Tissot,  moyennant  la 
somme  de  huit  mille  cinq  cent  soixante-quinze  francs,  une 
pièce  de  terre  en  herbe,  plantée  et  bâtie,  située  à  Centilly, 
laquelle  a  été  dite  contenir  cinq  hectares  ;  mais  que,  vérifi- 
cation faite  depuis  la  vente,  cette  pièce  s'est  trouvé  être  de 
la  contenance  de  six;  d'où  il  suit  que,  conformément  à  la 
loi,  le  sieur  Tissot  se  trouve  dans  Tobligation  de  payer  un 
supplément  de  prix,  si  mieux  il  n'aime  se  désister  du  béné- 
fice de  son  acquisition. 

En  cet  état,  le  sieur  Tissot  a  opté  pour  le  désistement,  et 
s'est  en  effet  purement  et  simplement,  par  ces  présentes, 
désisté  de  la  vente  à  lui  faite  par  acte  privé  du  six  avril  et 
ci-dessus  énoncé,  consentant  que  cet  acte  soit  considéré 
comme  n'ayant  jamais  existé,  et  qu'en  conséquence  le  sieur 
Morand  reprenne  la  jouissance,  à  titre  de  propriétaire,  do 
la  pièce  de  terre  qui  en  faisait  l'objet,  comme  s'il  n'en  eût 
jamais  fait  l'aliénation.  Lequel  désistement  a  été  accepté 
par  le  sieur  Morand. 

Ce  dernier  a,  en  conséquence,  immédiatement  remboursé 
audit  sieur  Tissot,  qui  le  reconnaît  et  l'en  décharge  :  1°  la 
somme  de  huit  mille  cinq  cent  soixante  et  quinze  francs 
du  prix  do  vente  par  lui  louché  ;  2"  celle  de  trois  cent  vingt- 
sept  francs  pour   le  montant  et  loyaux  coùls  d'acquisition. 

Fait  double,  entre  les  soussignés,  le  neuf  octobre  mil 
cent  soixanlc-quptorze. 

10. 
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?iOTA.  Le  désistement  sous  scing-pnvé,  fait  et  accepté  par  (c: 
parties,  doit  être  rédigé  sur  papier  timbré  et  signifié  d'avoué 
avoué. 


MARCHÉS    ET    CO:\VEXTIOXS. 


ConTentioE  entre    un   Créancier. 

Entre  les  soussignés,  Jacques  Perrin,  fermier  à  Blangy, 
département  de  Seine-et-Marne,  et  Pierre  Leforl,  demeurant 
audit  lieu,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Pierre  Lefort  se  reconnaissant  débiteur  envers  le  sieur 
Perrin  d'une  somme  de  cent  francs,  il  s'oblige,  en  acquit  de 
cette  somme,  à  opérer  le  défrichement  d'un  hectare  de 
bruyère  sis  au  lieu  dit  la  Pigeonnière.  Il  est  convenu  entre 
les  contractants  que  les  arrachis  Je  bruyère,  genêts  et  jonc 
marins  appartiendront  audit  Pierre  Lefort. 

Dans  le  cas  oii,  par  une  raison  quelconque,  Jacques  Per- 
rin se  retirerait  avant  que  le  défrichement  fût  terminé,  il 
serait  fait  compte  de"  la  portion  de  travail  effectuée,  et  la 
valeur  en  serait  déduite  sur  les  cent  francs  ci-dessus  men- 
tionnés. 

Fait  en  double,  à  Blangy,  ce  huit  mars  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule    d'un     Slarché    pour    défrichement. 

Nous  soussignés,  Martin  Leraud,  propriétaire  à  Chevilly, 
département  de  Seine-et-Oise,  et  Thomas  Morel,  terrassier 
audit  lieu,  sommes  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Moi,  Martm  Leraud,  ayant  obtenu  de  Padministration 
forestière  l'autorisation  de  défricher  un  bouquet  de  bois 
de  la  contenance  de  20  ares,  situé  au  territoire  dudit  Che- 
villy, a  chargé  le  sieur  Thomas  Morel  d'en  efl'ectuer  le  dé- 
frichement, à  raison  de...  francs  l'are  carre,  payables  à 
la  fin  du  défrichement  de  chaque  arc.  Le  sieur  Morel  s'o- 
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bligc  à  terminer  ledit  défrichement  dans  un  délai  de  quinze 
jours. 

Et  moi,  Thomas  Morel,  accepte  les  susdites  conditions  et 
m'oblige  à  faire  le  défrichement  susdit  pour  le  prix  convenu 
et  dans  le  délai  d'^terminé,  sous  peine  d'une  indemnité  de 
trois  francs  par  jour  de  retard. 

Fait  en  double,  entre  nous,  à  Chevilly,  ce  vingt  février 
mil  huit  cent  soixante-qaatoi^e. 

[Suivent  les  slgnalures.) 


Formule    d'uu      Contrat     de    vente  de   bois    de 
ehaullag^e. 

Entre  les  soussignés  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  Jacques  Moulins,  propriétaire  du  bois  de  Montets, 
situé  dans  le  territoire  de  la  commune  d'Arcy,  arrondisse- 
ment de  Vermanton,  département  de  l'Yonne,  dûment  auto- 
risé par  l'administration  forestière,  vends  au  sieur  Préval, 
marchand  de  bois,  domicilié  à  Paris,  quai  des  Ormes,  n"  loU, 
la  quantité  de...  décastères  de  bois  de  chauflage,  pour  le 

prix   de francs  par    décastère,  payables  le   vingt-cinq 

août  prochain.  L'étendue  et  les  limites  de  la  coupe  ci-dessus 
due  ayant  été  reconnues  et  arrêtées  entre  nous. 

Et  moi,  François  Préval,  achète  du  sieur  Jacques  Mou- 
lins la  quantité  de...  décastères  de  bois  de  chauffage,  pour 
le  prix  de...  francs  par  décastère  payables  le  vingt-cinq 
août  prochain,  sous  la  condition  d'enlever  les  bois  vendus 
avant  la  fin  du  mois  de  mars  ;  me  reconnaissant  passible 
d'un  di'dommagemont  de  trois  francs  par  jour  envers  le 
sieur  Moulins  par  chaque  jour  de  retard. 

Fait  en  double,  à  Vermanton,  le  dix  février  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule  do  SInrrIié  pour  nliiittiicre   île  hnln   entre  un 
Bi^clieron     et      un    llarcliuud    de      boÎM. 

Entre  nous  soussignés,  François  Préval,  marcliand  de 
bois^  demeurant  à   Paris,  quai  des  Ormes,  n"  lUo,  et  Vin 
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cent  Jacquelot,  bûcheron,  demeurant  à  Arcy-sur-Eure,  est 
convenu  ce  qui  suit  : 

Moi,  François  Préval,  aj-ant  acheté  telle  quantité  de  bois 
dans  les  bois  de  Montets,  dépendant  de  la  commune  d'Arcy, 
et  voulant  en  faire  opérer  l'abattage,  je  me  suis  entendu 
avec  le  sieur  Jacquelot  qui  a  pris  l'engagement  de  faire  cet 
abattage,  après  avoir  pris  connaissance  des  bois  à  couper, 
pour  la  somme  de  trois  cent  cinquante  francs  que  je  m'o- 
blige à  lui  payer  comptant  après  la  fin  du  travail,  sous  la 
condition  qu'il  sera  terminé  à  la  fin  du  mois  prochain,  vu 
que  je  suis  forcé  d'enlever  les  bois  de  la  vente  à  ladite  épo- 
que. Il  s'oblige,  en  conséquence,  à  y  emj loyer  la  quantité 
nécessaire  d'ouvriers. 

Et  moi,  Vincent  Jacquelot,  prends  l'engagement  de  faire 
l'abattage  de  la  quantité  susdite  de  bois  acquise  parle  sieur 
Préval  dans  le  délai  ci-dessus  déterminé,  et  à  les  lui  livrer 
coupés  à  la  mesure  marchande  et  empilés. 

Il  est  de  plus  convenu  que  si,  par  suite  du  retard  de  l'en- 
lèvement des  bois  adjugés  au  sieur  Préval,  il  était  exposé 
à  quelques  poursuites  et  que  ce  retard  provienne  du  fait 
de  moi,  Jacquelot,  je  serai  seul  passible  des  frais  de  pour- 
suite, dommages  et  intérêts  auxquels  cette  contravention 
pourrait  donner  lieu  ;  mais  si  le  susdit  retard  ne  provient 
que  du  fait  du  sieur  Préval  à  procéder  à  Tenlèvement  des 
bois  coupés  et  empilés,  il  en  supportera  seul  les  consé- 
quences. 

Fait  en  double,  à  Yermanton,  le  quinze  février  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Formule  d'une  ConTcntion  entre     Toisin,  relatiTC  au 
bornage     de    leurs    propriétés. 

Entre  nous  soussignés,  Jacques-Auguste  Lecerf.  proprié- 
taire, demeurant  à  FoUainville,  canton  de  Limay.  arrondis- 
sement de  Mantes,  et  Jean-IIubcrt  Lerond,  propriétaire  au 
même  lieu,  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Voulant  prévenir  toute  contestation  entre  nous  au  sujet 
des  limites  et  bornages  de  celles  de  nos  propriétés  qui  sont 


I 
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contiguës;  considérant  d'ailleurs  que,  sans  mauvaise  in- 
tention de  part  et  d'autre,  il  peut  arriver  que  l'un  de  nous 
anticipe  par  le  labour  sur  la  propriété  de  son  voisin  faute 
de  bornage,  nous  convenons  entre  nous  que  le  sieur  Lebel, 
arpenteur,  domicilié  à  Limay,  sera  nommé,  et  que  nous 
nommons  même  en  tant  que  besoin,  par  le  présent  acte, 
sera  chargé  d'arpenter  nos  dites  propriétés,  et  que  lorsqu'il 
aura  constaté  que  telle  portion  appartient  à  l'un  de  nous 
et  telle  portion  à  l'autre^  il  sera  place  aux  endroits  néces- 
saires des  bornes  indicatives  et  séparatives  de  la  propriété 
de  chacun. 

Ladite  opération  d'arpentage  et  de  bornage  sera  faite 
dans  la  huitaine,  et  le  jour  étant  arrêté  avec  ledit  sieur 
Lebel,  nous  nous  rendrons  l'un  et  l'autre  sur  le  terrain 
poursuivre  son  opération;  nous  réservant  de  faire  les  ob- 
servations nécessaires  pour  rectifier  l'arpentage  s'il  y  avait 
lieu,  et  nous  engageante  renoncer  à  toute  réclamation  ulté- 
rieure après  avoir  donné  notre  approbation  audit  bornage. 

I-'ait  en  double,  entre  nous,  à  FoUainville,  le  quinze  fé- 
vrier mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures.) 


Formules  relafiTes  aux  Servitudes. 

Les  servitudes  ou  services  fonciers,  comprennent  toutes 
les  charges  imposées  sur  un  héritage  pour  l'usage  ou  l'uti- 
lité d'un  tiers.  On  en  distingue  trois  espèces  :  l'»  Les  ser- 
vitudes qui  dérivent  de  la  situation  naturelle  des  lieux 
et  comprennent  le  libre  écoulement  des  eaux,  le  droit  do 
bornage  et  de  clôture;  2"  celles  qui  sont  imposées  parla  loi  et 
qui  ont  pour  objet  la  défense  du  pays,  l'hygiène  publique, 
la  construction  et  la  réparation  des  chemins  et  celles  des 
ouvrages  publics  et  communaux,  tels  que  le  marche-pied 
des  rivières  navigables,  la  voirie,  les  mines,  carrières,  vie; 
3"  les  servitudes  couvent ionnelle=;  qui  se  divisent  en  servi- 
tudes apparentes  ou  non  apparentes  en  servitudes  urbaines 
et  servitudes  rurales. 

Les  servitudes  continues  et  apparentes  sont  celles  qui  s'en- 
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noncent  par  des  ouvrages  extérieurs  tels  qu'une  porte,  une 
fenêtre,  un  aqueduc. 

Les  servitudes  non  apparentes  scr.t  cel'.es  qui  n'ont  pas 
de  signes  extérieurs  de  leur  existence,  conime,  par  exemple. 
îa  prohibition  de  bâtir  sur  un  fcr.ds^  eu  de  ne  bâtir  qu'à  une 
"Jauteur  déterminée. 

Les  servitudes  continues  et  apparentes  s'acquièrent  par 
titre  ou  par  possession  de  trente  ans,  —  Les  servitudes 
continues  non  apparentes  et  les  servitudes  discontinues  ap- 
parentes ou  non  apparentes  ne  peuvent  s'établir  que  par  ti- 
tre. La  possession,  même  immémoriale  ne  suffit  pas  pour 
les  établir,  sans  cependant  qu'on  puisse  attaquer  aujour- 
d'hui les  servitudes  de  cette  nr-'ure.  déjà  acquises  parla  pos- 
session, dans  Icspajs  où  e'iles  pauvalenl  s'acquéilrde  cette 
manière.     • 

La  servitude  est  éteinte  pa"  le  non  usage  pendant  trente 
ans.  —  Les  trente  ans  commevacent  à  courir,  selon  les  di- 
verses espèces  de  servitudes,  ou  du 'our  où  l'on  a  cessé  d'en 
jouir,  lorsqu'il  s'agit  de  servitudes  discontinues,  ou  du  jour 
où  il  a  été  fait  un  acte  contraire  à  la  servitude,  lorsqu'il 
s'agit  de  servitudes  continues. 


Formule     d'un     Acte     constitutif     de     serTitude. 

Enlre  les  soussignés,  Edme  Noirei.  propriétaire  f  Fresne, 
département  de...,  d'une  part;  et  Louis  de  Beiuregard, 
propriétaire  dans  la  même  commune,  est  conve.iu  ce  qui 
suit  : 

Moi,  Edme  Noiret,  sur  la  demande  qui  m'a  été  faite  par 
le  sieur  de  Beauregard.  de  lui  accorder  une  vue  sur  le  ter- 
rain à  moi  appartenant,  je  l'autor'se  à  ouvrir  cette  vue 
[détailler  sa  position,  les  dimensions  de  la  baie,  sa  hau- 
teur du  soL  etc.]  so'js  la  condition  de  me  compter  la  somme 
de...,  une  fois  payée  et  que  je  reconnais  avoir  reçue  immé- 
diatement-, m'engageant  pour  moi,  mes  hcnliers  et  ayants- 
cause  à  lui  garantir  la  libre  jouissance  de  celL^  vue.  sous  1 . 
condition  expresse  qu'il  ne  sera  aucunement  dérogé  av.) 
clauses  et  conditions  ci-dessus,  auquel  cas  la  servitude  ci- 
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dessus  seraît  supprimée  de  plein  droit,  et  la  somme  stipu- 
lée me  resterait  en  forme  d'indemnité. 

-Moi,  Louis  de  Beauregard,  accepte  les  présentes  condi- 
tions et  m'oblige,  tant  pour  moi  que  pour  mes  héritiers  et 
ayants-cause,  à  m'y  conformer  strictement. 

Fait  en  double,  à  Fresne,  le  vingt-sept  mars  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

(Suivent  les  signatures.) 

Observation.  Les  conventions  relatives  aux  servitudes  sont 
tellement  variées^  qu'il  nous  serait  impossible  de  donner  des  for- 
muies  pour  les  nombreux  cas  qui  se  présentent.  Elles  peuvent  avoir 
pour  objet  des  droits  de  passage^  puisage,  pacage,  la  prohibition 
de  bâtir  sur  un  fonds,  d'élever  un  bâtiment  au  delà  d'une  certaine 
hauteur,  l'écoulement  des  eaux  pluviales,  etc.,  etc.  Voyez  le  Code 
civil,  art.  686  et  suivants. 


Formules  relatives  à  la  mitoyenneté. 

Observations.  —  Les  conventions  relatives  à  la  mitoyen- 
neté, qui  ne  donnent  que  trop  souvent  naissance  à  des  pro- 
cès, doivent  être  rédigées  en  double,  par  écrit  et  signées  par 
les  deux  parties,  la  preuve  testimoniale  n'étant  pas  admise 
dans  celte  matière.  Voici  les  articles  du  Code  civil  qui  lui 
servent  de  règle. 

Art.  653.  Dans  les  villes  et  les  campagnes,  tout  mur  ser- 
vant de  séparation  jusqu'à  l'héberge,  ou  entre  cours  et  jar- 
dins, et  même  enclos  dans  les  champs  est  présumé  mitoyen, 
s'il  n'y  a  titre  ou  marque  du  contraire.  —  6o4.  il  y  a  marque 
de  non  mitoyenneté  lorsque  la  sommité  du  mur  est  droite  et 
à  plomb  sur  son  parement  d'un  côté,  et  présente  de  l'autre 
un  plan  incliné.  Soit  encore  quand  il  n'y  a  que  d'un  côté  un 
chaperon  ou  des  filets  et  corbeaux  de  pierre  qui  y  auraient 
été  mis  en  bâtissant  le  mur.  Dans  ce  cas  le  mur  est  censé 
appartenir  exclusivement  au  propriéUiire  du  côlé  duquel 
soûl  l'égout  ou  les  corbeaux  et  lilels  de  pierre.  —  G'Ju.  La 
réparation  et  la  reconstruction  du  mur  mitoyen  sont  à  la 
charge  de  tous  ceux  qui  y  ont  droit,  et  proportionnellement 
au  droit  do  ciiacun. —  6.j().  Cependant  tout  proorii'laire  d'un 
mur  mitoyen  peut  se  dispenser  de  contribuer  aux  répara- 


288  FORMULES   d'actes   USUELS. 

lions  et  reconstructions  en  abandonnant  le  droit  de  mitoyen- 
neté pourvu  que  le  mur  mitoyen  ne  soutienne  pas  un  bâti- 
ment qui  lui  appartienne.  —  6o7.  Tout  propriétaire  peut 
faire  bâtir  contre  un  mur  mitoyen,  et  y  faire  placer  des  pou- 
tres et  solives  dans  toute  l'épaisseur  du  mur  à  cinquante- 
quatre  millimètres  près,  sans  préjudice  du  droit  qu'a  le 
voisin  de  faire  réduire  à  l'ébauchoir  la  poutre  jusqu'à  la 
moitié  du  mur;  dans  le  cas  où  il  voudrait  lui-même  asseoir 
des  poutres  dans  le  même  lieu  ou  y  adosser  une  cheminée. 

—  638.  Tout  copropriétaire  peut  faire  exhausser  le  mur 
mitoyen  ;  mais  il  doit  payer  la  dépense  de  l'exhaussement, 
les  réparations  d'entretien  au-dessus  de  la  hauteur  com- 
mune, et  en  outre  Findemnité  de  la  charge  en  raison  de 
l'exhaussement  et  suivant  la  valeur.  —  639.  Si  le  mur  mi- 
toyen n'est  pas  en  état  de  supporter  l'exhaussement,  celui 
qui  veut  l'exhausser  doit  le  faire  reconstruire  en  entière  ses 
frais,  et  l'excédant  d'épaisseur  doit  se  prendre  de  son  côté. 

—  660,  Le  voisin  qui  n'a  pas  contribué  à  l'exhaussement, 
peut  en  acquérir  la  mitoyenneté  en  payant  la  moitié  de  la 
dépense  qu'il  a  coûté,  et  la  valeur  de  la  moitié  du  sol  fourni 
pour  l'excédant  d'épaisseur  s'il  y  en  a.  —  661.  Tout  pro- 
priétaire joignant  un  mur  a  de  même  la  facilité  de  le  ren- 
dre mitoyen  en  tout  ou  partie  en  remboursant  au  maître  du 
mur  la  moitié  de  sa  valeur,  ou  la  moitié  de  la  valeur  de  la 
portion  qu'il  veut  rendre  mit03'enne,  et  la  moitié  de  la  va- 
leur du  sol  sur  lequel  le  mur  est  bâti.  —  662.  L'un  des  voi- 
sins ne  peut  pratiquer  dans  le  corps  d'un  mur  mitoyen  au- 
cun enfoncement,  ni  y  appliquer  aucun  ouvrage  sans  le 
consentement  de  l'autre,  ou  sans  avoir  à  son  refus  fait  régler 
par  experts  le  moyen  nécessaire  pour  que  le  nouvel  ou- 
vrage ne  soit  pas  nuisible  aux  droits  de  l'autre.  —  663.  Cha- 
cun peut  contraindre  son  voisin  dans  les  villes  et  faubourgs 
à  contribuer  aux  constructions  et  réparations  de  la  clôture 
faisant  séparation  de  leurs  maisons,  cours  et  jardins  assis 
èsdites  villes  et  faubourgs  :  la  hauteur  de  ia  clôture  sera 
fixée  suivant  les...  —  666.  Tous  fossés  entre  deux  héritages 
sont  présumés  mitoyens  s'il  n'y  a  titre  ou  marque  du  con- 
traire. —  667.  Il  y  a  marque  de  non  mitoyenneté  lorsque  la 
lovée  ou  le  rejet  de  la  terre   se  trouve  d'un  côté  seulement 
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du  fossé.  —  668.  Le  fossé  est  censé  appartenir  exclusive- 
ment à  celui  du  côté  duquel  le  rejet  se  trouve.  —  669.  Le 
fossé  mitoyen  doit  être  entretenu  à  frais  communs.  —  Toute 
haie  qui  sépare  des  héritages  est  censée  mitoyenne,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  qu'un  seul  des  héritages  en  état  de  clôture,  ou 
s'il  n'y  a  titre  ou  possession  suffisante  au  contraire.  —  671. 
Il  n'est  permis  de  planter  des  arbres  de  haute  tige  qu'à  la 
distance  prescrite  par  les  règlements  particuliers  actuelle- 
ment existants,  ou  par  les  usages  constants  et  reconnus  ;  et 
à  défaut  de  règlements  et  usages,  qu'à  la  distance  de  deux 
mètres  de  la  ligne  séparative  des  deux  héritages  pour  les 
arbres  à  hautes  tiges,  et  à  la  distance  d'un  demi  mètre  pour 
tous  les  autres  arbres  et  haies  vives.  —  672.  Le  voisin  peut 
exiger  que  les  arbres  et  haies  plantés  à  une  moindre  dis- 
tance soient  arrachés.  Celui  sur  la  propriété  duquel  avan- 
cent les  branches  des  arbres  du  voisin  peut  contraindre  ce- 
lui-ci à  couper  ces  branches.  Si  ce  sont  des  racines  qui 
avancent  sur  son  héritage,  il  a  le  droit  de  les  couper  lui- 
même.  —  673.  Les  arbres  qui  se  trouvent  dans  la  haie 
mitoyenne ,  sont  mitoyens  comme  la  haie  ;  et  chacun 
des  deux  propriétaires  a  droit  de  requérir  qu'ils  soient 
abattus. 

Formule    d'une    construction    de    mnr   de   c^lôture 
faite    à    frais   communs» 

Entre  les  soussignés  : 

Jean-François  Lacour,  cultivateur  à  Poissy,  arrondisse- 
ment de  Versailles,  d'une  part; 

Et  Marcel  Levaillant,  aubergiste,  domicilié  dans  la  mémo 
commune,  d'autre  part. 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Un  mur  mitoyen,  construit  en  moellons,  sera  élevé  à  frais 
communs  entre  les  portions  de  leurs  propriétés  qui  se  trouvent 
contiguës.  Ce  mur  devra  avoir  deux  mètres  soixante  centi- 
mètres de  hauteur,  sur  cinquante  centimètres  d'épaisseur. 
Les  fondations  auront  cinquante  centimètres  de  profon- 
deur. 

11  est  de  plus  convenu  entre  les  soussignés  que  les  ré 
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paralions  qui  pourront  être  nécessaires  par  la  suite,  audit 
mur,  seront  également  faites  à  frais  communs. 
Fait  en  double  à  Poissy,  le... 

Observations.  —  Dvins  les  villes,  la  clôture  des  propriétés 
est  obligatoire.  On  peut  donc  contraindre  son  voisin  à  par- 
tager les  frais  d'un  mur  de  clôture  qui  doit  avoir  en  mini- 
mum trois  mètres  vingt  centimètres  de  hauteur  sur  une 
épaisseur  proportionnelle,  dans  les  villes  de  cinquante  mille 
âmes  et  au-dessus. 

Quant  aux  murs  des  communes  rurales,  ils  peuvent  n'a- 
voir que  deux  mètres  soixante  centimètres  de  hauteur. 

Voyez  pour  la  distance  des  constructions  intermédiaires 
au  mur  mitoyen,  tels  que  fosses  d'aisances,  puits,  fours, 
fournaux,  le  paragraphe  624  du  code  civil  ;  pour  les  vues  sur 
la  propriété  de  son  voisin  les  paragraphes  67o  à  680,  et 
pour  l'égoùt  des  toits  le  n°  G81. 

Formule  d'un  abandon  tle  droit  de   mitoyenneté. 

Entre  nous  soussignés,  Jean  Leriche,  propriétaire  à  Faye, 
d -partement  de  Maine-et-Loire,  et  Christophe  Leroux,  cul- 
tivateur, domicilié  dans  la  même  commune,  copropriétaire 
d'un  mur  mitoyen  séparant  nos  propriétés,  situées  dans  la 
Cirand'Rue,  à  Faye,  ont  été  faites  les  conventions  ci-après  : 

Moi,  Christophe  Leroux,  ne  voulant  pas  contribuer  aux 
réparations  ni  reconstruction  du  susdit  mur,  abandonne  et 
déclare  abandonner,  par  le  présent  acte,  mon  droit  de  mi- 
toyenneté dudit  mur,  lequel  restera  la  propriété  entière  du 
sieur  Jean  Leriche. 

Et  moi,  Jean  Leriche,  acceptant  l'abandon  à  moi  fait, 
par  le  sieur  Christophe  Leroux,  de  la  copropriété  du  mur 
mitoyen  séparant  nos  propriétés,  je  m'oblige  et  déclare 
m'obliger,  par  le  présent  acte,  envers  le  susdit,  à  réparer 
et  à  reconstruire  à  mes  frais  le  mur  dont  il  s'agit,  qui  cesse, 
des  aujourd'hui,  d'être  mitoyen  entre  nous,  et  devient  ma 
propriété. 

Fait  en  double,  a  Faye,  le  quinze  juin  mil  huit  cent 
soixante-quatorze.  {Suivent  les  signatures.) 
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Autre  Formule. 

Je  soussigné,  Pierre  Lecocq,  cultivateur,  propriétaire 
d'un  terrain  situé  à  Rive,  canton  de  Villeréal,  arrondisse- 
ment de  \'illeneuve-sur-Lot,  département  du  Lot;  lequel 
terrain  confine  au  nord  un  jardin  appartenant  au  sieur 
Huart  et  dont  il  est  séparé  par  un  mur  tombant  en  ruine. 

En  conséquence  de  l'avis  que  m'a  donné  le  sieur  Huart, 
qu'il  avait  l'intention  de  faire  reconstruire  ce  mur,  je  dé- 
clare que,  ne  voyant  aucune  utilité  pour  moi  dans  cette 
reconstruction,  je  renonce  purement  et  simplement  au  droit 
de  mitoyenneté  que  m'assure  mes  titres,  afin  de  m'alîran- 
chir  de  l'obligation  de  participer  aux  frais  de  reconstruction. 

De  son  côté  le  sieur  Huart  accepte  ledit  abandon  qu'il 
tient  pour  bien  et  dûment  signifié. 

Fait  en  double,  à  Rive,  le... 

Devis  de   travaux  de   terrassement  pour  la  construe- 
tiou   d'ane    liaison. 

Entre  les  soussignés  : 

Le  sieur  Lebcau,  propriétaire,  demeurant  rue  de  Charen- 
ton,  n'»408;  d'une  part; 

Et  le  sieur  Vincent  Bourgeois,  entrepreneur  de  terrasse- 
ments, demeurant  rue  de  Charonne,  n°  300,  d'autre  part  ; 

Est  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Lebeau  étant  dans  l'intention  de  faire  construire 
un  bâtiment,  sur  un  terrain  à  lui  appartenant  et  contigu  à 
la  maison  qu'il  habite,  rue  de  Charenlon,se  propose  défaire 
faire  une  fouille,  conforme  au  tracé  du  plan  dressé  par  le 
sieur  Régnier,  architecte,  et  comi)ortant  la  quantité  do  cinq 
cent  quarante  mètres  superficiels  sur  une  profondeur 
moyenne  de  quatre  mètres. 

Le  sieur  Vincent  Bourgeois  prend  l'engagement  d'opérer 
cette  fouille  et  de  la  terminer  dans  l'espace  d'un  mois,  à  da- 
ter dft  je  jour,  et  ce  à  raison  de  trois  francs  cinquante  cen- 
times le  mètre  cube,  renonçant  à  toute  augmentation  rela- 
tive a  la  nature  du  sol  qu'il  déclare  avoir  suffisamment  re- 
connu, de  même  que  pour  les  indemnités  pour  les  décharges, 
lesquelles  il  prend  à  son  compte. 
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Il  est  de  plus  convenu  que,  si  dans  la  fouille  il  se  trouve 
des  sables^  graviers,  terre  à  potier,  qui  peuvent  être  utili- 
sés, le  sieur  Bourgeois  jouira  seul  du  bénéfice  qu'elles  pour- 
raient rapporter. 

Le  sieur  Bourgeois  prend  l'engagement  de  terminer  cette 
fouille  dans  l'espace  de  quarante  jours  à  compter  de  la  date 
du  présent  acte,  consentant  à  perdre  deux  francs  par  cha- 
que jour  de  relard. 

Le  payement  des  susdits  travaux  aura  lieu  comme  suit  : 
le  tiers  du  prix  convenu  lorsque  la  fouille  sera  arrivée  à 
l'importance  de  mille  mètres  cubes  ;  le  second  tiers  lors- 
qu'elle sera  de  dix-huit  cents  mètres  cubes  et  le  solde  à  l'a- 
chèvement de  la  fouille^  métrée  et  vérfiée  par  l'architecte. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le... 


Formule    de    Devis    pour    plantation    de    Jardin.    . 

Entre  les  soussignés  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Métayer,  demeurant  rue  de  Provence,  n°  216, 
d'une  part  ; 

Et  le  sieur  Pierre  Mathieu,  jardinier,  demeurant  rue  du 
Rocher,  d'autre  part; 

Le  sieur  Métayer,  propriétaire  d'un  terrain  en  friche,  at- 
tenant à  sa  maison,  rue  de  Provence,  a  chargé  le  sieur  Ma- 
thieu de  défoncer  à  30  centimètres  de  profondeur  ce  terrain 
de  la  contenance  de  cinquante-deux  ares,  de  dessiner  un 
jardin  anglais  et  de  le  planter  en  arbustes  d'agrément,  ar- 
bres fruitiers,  pelouse,  bosquets,  parterres  garnis  de  fleurs 
et  de  bordures  suivant  le  plan  arrêté  coté  par  ledit  sieur 
Mathieu  et  annexé  au  présent  engagement. 

Le  sieur  Malliieu  s'oblige  à  terminer  les  travaux  ci-dessus 
pour  le  pienier  avril,  sous  peine  de  tenir  compte  au  sieur 
Métayer  de  deux  francs  par  chaque  jour  de  retard. 

Le  prix  convenu  pour  ce  travail,  y  compris  la  fourniture 
des  arbres  fruitiers,  arbustes  d'ornement,  fleurs,  semen- 
ces, etc.,  est  de  trois  cent  cinquante  francs,  payables  à  Ta- 
chèvement  des  travaux,  soit  le  l^^""  avril  prochain. 

Il  est  expressément  convenu  entre  les  contractants,  que, 
pour  les  arbres  fruitiers^  le  sieur   Mathieu  ne  fournira  que 
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des  espèces  de  choix  et  qu'il  remplacera,  à  ses  frais,  à  la 

saison  convenablf>,  tous  ceux  qui  n'auraient  point  repris. 

Fait  en    double,  à  PariS;,   le   dix  janvier  mil   huit  cent 

soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 


Formule     d'un      Dctîs     et     Blarehé     relatifs    à    une 
Construction. 

Nous  soussignés,  François  Laval,  propriétaire,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Bellefond,  n°  147,  d'une  part,  et  Honoré 
Laugier,  entrepreneur  de  bâtiments,  demeurant  rue  Saint- 
Lnznre,  n^  137,  d'autre  part,  sommes  convenus  de  ce  qui 
suit  : 

Moi,  Honoré  Laugier,  prends  l'engagement  envers  le  sieur 
Laval  de  construire  et  parfaire  bien  et  dûment,  au  dire 
d'experts,  tous  les  ouvrages  de  terrassement,  maçonnerie, 
cliarpenterie,  couverture,  menuiserie,  serrurerie,  carrelage, 
pavage,  vitrerie  et  autres  travaux  nécessaires  pour  l'achè- 
vement d'une  maison  à  élever  sur  un  terrain  appartenant 
audit  sieur  Laval  et  situé  rue  de  la  Tour-d'Auvergnc,  entre 
les  maisons  portant  les  numéros  62  et  66,  et  de  suivre  en 
tout  le  plan  dressé  par  moi,  et  qui  a  été  jugé  paraphé  ne 
varietur  par  les  soussignés.  Ledit  plan  a  été  remis  entre 
mes  mains,  et  je  m'oblige  à  le  représenter  toutes  les  fois  que 
j'en  serais  requis  par  le  sieur  Laval  pour  la  vérification 
des  travaux. 

Je  promets  et  m'oblige  à  faire  commencer  les  travaux  dès 
le  trente  du  présent  mois  et  de  les  continuer  sans  autre  in- 
terruption que  celle  des  jours  fériés,  en  sorte  que  dans  le 
délai  do  quatre  mois,  à  partir  du  jour  où  les  travaux  seront 
commencés,  je  m'obligea  livrer,  les  clefs  à  la  main,  au  sieur 
Liival,  la  dite  maison  et  dépendances,  prâtc  à  occuper,  à 
peine  de  tous  dépens,  dommages  et  inlértîts. 

Le  prix  de  la  dite  construction  est  fixé  à  la  somme  de 
quMranl(;  mille  francs,  sur  laquelle  somme  je  ,  reconnais 
avoir  reçu  en  avance  celle  de  dix  mille  francs,  pour  être 
em|)Ioy>r  au  payement  des  ouvriers  et  premières  dépenses. 

Et  moi,   François  Laval,    prends  l'engagement  de  payer 
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au  sieur  Laugierla  somme  de  trente  mille  francs,  à  mesure 
de  la  confection  des  travaux  et  lorsqu'il  me  sera  jufitifiéque 
les  premiers  dix  mille  francs  versés  auront  été  employés 
dans  le  bâtiment,  et  à  parfaire  le  payement  total  lorsque 
les  ouvrages  seront  faits  et  parfaits,  au  dire  d'experts,  et 
les  clefs  à  la  main. 

Fait  en  double,  entre  nous,  le  vingt  et  un  mai  mil  huit 
cent  soixante-quatorze. 

[Suivent  les  signatures). 


Autre  Formule  d'un  Devis  et  Marché. 

M.  Gerdru,  maître  maçon,  demeurant  à  Paris,  patenté  pour 
la  présente  année  sous  le  n"  26^  d'une  part  : 

Et  M.  Parent,  charcutier,  et  dame  Pauline  Petit,  son 
épouse,  qu'il  autorise  à  l'effet  des  présentes,  demeurant  aussi 
à  Paris,  rue...,  d'autre  part; 

Ont  fait  entre  eux  les  conventions  suivantes  : 

M.  Gerdru  s'oblige  envers  lesdits  sieur  et  dame  Parent, 
qui  acceptent,  à  construire  et  édifier  à  leur  profit,  les  cons- 
tructions ci-après  sur  un  terrain  leur  appartenant,  situé  à 
Paris,  rue  de  Lappe,  et  à  fournir  tous  les  matériaux  néces- 
saires auxdites  constructions. 

Lesquelles  consisteront  :  [donner  une  description  exacte 
des  bâtiments  à  construire^  énoncer  les  dimensions  de 
toutes  leurs  parties,  indiquer  la  nature  et  la  qualité  des 
matériaux  à  employer,  etc.,  etc.) 

Les  constructions  ci-dessus  indiquées  et  marquées  sur  un 
plan  de  coupe  et  élévation  dressée  par  les  parties  sur  une 
feuille  de  papier  au  timbre  de  1  fr.  oO  centimes,  signé  des- 
dites parties,  est  annexé  aux  présentes. 

Ledit  sieur  Gerdru  s'oblige  à  exécuter,  suivant  les  règles 
de  l'art,  toutes  les  constructions  ci-dessus  énoncées,  et  à 
fournir  généralement  et  sans  exception  tous  les  matériaux 
nécessaires  de  bonne  qualité  ;  le  tout  sous  la  responsabilité 
prévue  par  l'article  1792  du  code  civil,  et  d'ici  au  jour  au- 
quel les  clefs  seront  remises  auxdits  sieur  et  dame  Parent 
sous  peine  de  tous  dépens,  dommages  et  intércMs. 

Dans  le  cas  où  il  surviendrait  des  difticultés  entre  les  par- 
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ties  pour  la  réception  de  ces  travaux  par  lesdits  sieur  et 
dame  Parent,  ces  difficultés  seront  jugées,  et  la  réception 
sera  faite  par  un  arbitre  nommé  par  M.  le  Juge  de  paix  de 
l'arrondissement,  lequel  prononcera  son  jugement  en  der- 
nier ressort  et  sans  appel. 

Ces  constructions  seront  faites  moyennant  la  somme  de 
vingt-sept  mille  francs. 

Laquelle  somme  de  vingt-sept  mille  francs,  lesdits  sieur 
et  dame  Parent  s'oWigent  solidairement  à  payer  audit  sieur 
Gerdru,  en  sa  demeure,  en  quatre  termes  égaux,  d'année  en 
année,  à  compter  du  l^""  octobre  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze et  régulièrement  d'année  en  année  jusqu'à  entier  et 
parfait  acquittement  de  ladite  somme. 

Et  jusqu'au  parfait  payement  lesdits  sieur  et  dame  Parent 
s'obligent  solidairement,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  à  en  servir 
et  payer  les  intérêts  à  raison  de  5  pour  cent  par  an,  et  sans 
aucune  retenue,  audit  sieur  Gerdru,  en  sa  demeure,  chaque 
année  en  deux  termes  et  payements  de  semestre  en  semestre, 
et  à  partir  du... 

A  défaut  de  payement  exact,  soit  d'un  seul  terme  dudit 
principal,  soit  de  deux  semestres  desdits  intérêts,  un  mois 
après  leur  échéance,  ladite  somme  principale,  ou  ce  qui  en 
restera  dû  deviendra  exigible  de  suite,  si  bon  semble  audit 
sieur  Gerdru,  après  un  simple  commandement  constatant 
ledit  défaut  de  payement. 

Pour  la  sûreté  et  la  garantie  de  ladite  somme  de  vingt- 
sept  mille  francs  et  des  intérêts  qu'elle  produira,  lesdits 
sieur  et  dame  Parent  alTectent,  obligent  et  hypothèquent  le 
terrain  ci-dessus  indiqué,  ensemble  et  avec  les  constructions 
qui  y  seront  faites,  en  exécution  des  présentes,  lequel  ter- 
rain appartient  auxdits  sieur  et  dame  Parent,  comme  en 
ayant  fait  l'acquisition  de  leurs  deniers  et  épargnes,  moyen- 
nant un  prix  de  six  mille  francs  qu'ils  ont  payés. 

Sur  lesquels  terrain  et  constructions,  les  sieur  et  dame 
Parent  consentent  qu'il  soit  pris  toute  inscrijition  hypo- 
thécaire à  leurs  frais,  au  profit  dudit  sieur  Gerdru,  maître 
maçon. 

Pour  sa  garantie,  il  demeure  convenu  entre  les  parties 
comme  clause  essentielle  des  présentes,  d'une  part  que  les 
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Sieur  et  dame  Parent  ne  seront  de  fait  propriétaires  des 
constructions  dont  il  s'agit  que  par  le  payement  du  prix 
coavenu,  c'est-à-dire  que  tant  que  ce  payement  ne  sera  pas 
effectué,  le  sieur  GerJru  restera  de  droit  propriétaire  des- 
dites construction?,  dont,  par  conséquent,  les  sieur  et  dame 
Parent  ne  pourront  disposer  par  vente  ou  autrement  qu'avec 
le  consentement  dudit  sieur  Gerdru. 

Pourtant,  il  est  entendu  entre  les  parties  que  lorsque  les 
sieur  et  dame  Parent  auront  payé  audit  sieur  Gerdu  une 
somme  de  dix  mille  francs,  celui-ci  n'aura  plus  que  l'action 
ordinaire  de  l'hypothèque  ci-dessus  stipulée  pour  obtenir  le 
payement  des  dix-sept  mille  francs  alors  restant  dus. 

Il  demeure  expressément  convenu  qu'au  cas  où  ledit  sieur 
Gerdru  ne  serait  pas  payé  de  la  moitié  de  ladite  somme,  le 
présent  contrat  sera  et  demeure  résilié  de  plein  droit,  si  bon 
semble  audit  sieur  Gerdru,  de  telle  manière  que  les  sieur  et 
dame  Parent  auront  perdu  leurs  droits  à  la  propriété  desdites 
constructions  ;  ce  cas  arrivant,  les  sommes  qu'aura  pu  tou- 
cher le  sieur  Gerdru  lui  appartiendront  à  titre  de  dommages 
et  intérêts,  le  tout  sans  que  les  sieurs  et  dame  Parent,  au 
cas  où  ils  auraient  eux-mêmes  payé  le  prix  d'acquisition  du 
terrain  puissent  exiger  que  ledit  sieur  Gerdru  démolisse 
et  enlève  lesdites  constructions,  qui  resteront  unies  au  ter- 
rain pour  en  former  une  propriété  indivise  :  mais  en 
excepter  la  licitation  comme  de  droit,  laquelle  aurait  lieu 
dans  la  proportion  et  eu  égard  à  la  mise  de  chaque  partie 
dans  le  tout.  Le  tout  a  été  ainsi  convenu  entre  les  parties, 
qui,  pour  l'exécution  des  présentes,  élisent  domicile  en  leurs 
demeures  susdites. 

Fait  double,  entre  les  soussignés,  à  Paris,  le... 

[Suivent  les  signatures.) 

Formule    d'un    Marché   pour  l'échenilla^^e. 

Les  soussignés,  Henri  Desmaisons,  propriétaire  à  Chessy 
arrondissement  de  Lagny,  département  de  Seine-et-Marne; 
et  Simon  Lefrançois,  journalier,  demeurant  dans  la  susdite 
commune,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Simon  Lefrançois  s'oblige  à  faire  l'échenillagîde 
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tous  les  arbres  formant  le  verger,  les  pépinières  elles  haies 
de  clôture  sur  le  domaine  du  sieur  Desmaisons,  et  ce  à  la 
journée,  qui  sera  payée  à  raison  de  deux  francs  vingt-cinq 
centimes  par  jour,  promettant  d'apporter  le  plus  gr^nd  so'.n 
à  ce  qu'il  ne  reste  aucune  coque  sur  les  arbres. 

De  son  côté,  le  sieur  Desmaisons  s'oblige  à  payer  chaque 
samedi  les  journées  de  travail. 

Il  est  de  plus  convenu  que  l'échenillage  devra  être  com- 
plètement terminé  pour- le  trente  du  mois  d'avril,  auquel 
cas  le  sieur  Desmaisons  promet  une  prime  de  récompenses 
égale  au  cinquième  du  prix  des  journées  employées,  et  que 
le  sieur  Lefrançois  n'aura  aucun  droit  de  réclamer  si  l'éche- 
nillage n'est  pas  terminé  à  ladite  époque,  ou  s'il  n'est  pas  fait 
avec  le  soin  requis. 

Fait  en  double,  entre  les  soussignés,  àChessy,  le mil 

huit  cent  soixante-quatorze. 

{Suivent  les  signatures.) 

Formule  de   louag^e  d'ouTrag^e  et   d'industrie. 

M.  Jules  Noirot,  mécanicien,  patenté  pour  la  présente 
année  sous  len'>37,  demeurant  à  Saint-Germain,  d'une  part  ; 

Et  M.  François  Lebrun,  majeur,  mécanicien,  demeurant 
aussi  à  Saint-Germain,  d'autre  part, 

Lesquels  ont  arrêté  les  conditions  suivantes  : 

Art.  1.  M.  Lebrun  s'engagea  diriger,  pendantquatre  années, 
à  partir  du  l^""  août  de  la  présente  année,  les  travaux  de 
mécanique  qui  se  feront  dans  les  ateliers  de  M.  Noirot  à 
Bougival  ;  en  conséquence,  à  surveiller  la  fabrication  de  tous 
les  objets  concernant  cette  industrie,  tant  d'après  les  procédés 
déjà  en  usage  dans  ses  ateliers,  que  d'aprës  ceux  qu'il  adop- 
tera comme  perfectionnement  et  modification  de  ceux  actuel- 
lement en  usage. 

En  un  mot,  le  sieur  Lebrun  s'oblige  de  donner  son  temps 
et  ses  soins  comme  contre-raaltrc  aux  travaux  dont  il  s'agit 
et  de  veiller  aux  intérêts  de  M.  Noirot,  comme  il  le  forait, 
pour  ses  intérêts  personnels. 

Art.  2.  M.  Noirot  s'i.'ngage  à  garder  le  sieur  Lebrun  en 
qualité  l-'  conlre-maiLro pendant  ledit  délai  do  quatre  années, 

17. 
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et,  pour  rindemniser  de  ses  travaux,  il  lui  est  assuré  par 
ces  présentes  un  intérêt  d'un  cinquième  dans  les  bénétiees 
qu'il  fera  pendant  le  délai  de  quatre  années  dans  ses  ateliers, 
déduction  faite  des  frais  de  location  [énoncer  les  exceptions 
s  il  y  en  a.) 

Le  cinquième  des  bénéfices  sera  acquis  au  sieur  Lebrun 
et  lui  sera  payé  par  douzième,  de  mois  en  mois,  à  compter 
du  l*^""  septembre  de  la  présente  année. 

Le  payement  se  bornera  à  la  somme  de  deux  cent  cin- 
quante francs  pour  chacun  des  deux  premiers  mois  de  chaque 
trimestre,  sauf  à  faire  le  calcul  exact  des  bénéfices  à  la  fln 
du  dernier  mois  et  à  se  tenir  respectivement  compte  de  la 
différence,  sans  qu'en  ce  qui  louche  le  sieur  Lebrun,  la 
diminution  de  bénéfice  puisse  réduire  chacun  de  ses  mois  au- 
dessous  de  deux  cents  francs. 

Art.  3.  Le  sieur  Lebrun,  n  étant  point  associé,  ne  sera  en 
aucune  manière  tenu  de  contribuer  à  l'excédant  des  pertes 
sur  les  bénéfices  de  chaque  année.  M.  Noirot  ne  serait  pas 
même  autorisé  à  prélever  sur  les  bénéfices  d'une  année,  soit 
l'excédant  des  pertes  de  Tannée  précédente,  soit  ce  qu'il 
aurait  payé  cette  année-là  à  son  premier  ouvrier  ou  contre- 
maître). 

Art.  4.  Si  le  sieur  Lebrun  était  obligé  d'interrompre  son 
travail  pour  cause  de  maladie  ou  d'accident  de  force  majeure, 
il  s'entendrait  avec  M.  Noirot  pour  être  remplacé  provisoi- 
rement par  un  ouvrier,  dont  moitié  du  traitement  serait 
pris  sur  le  sien,  sans  nuire  à  l'intérêt  ci-dessus  fixé  qui  ne 
cesserait  pas  de  s'acquérir  jour  par  jour  à  son  profit. 

Dans  le  cas  où  l'empêchement  durerait  plus  de  trois  mois, 
M.  Noirot  se  réserve  la  faculté  de  résilier  le  présent  marché 
de  louage. 

Art.  5.  Si,  avant  l'expiration  du  délai  ci-dessus  mentionné, 
M.  Noirot  cessait  sa  fabrication,  le  présent  marché-  serait 
résilié  ;  mais,  dans  ce  cas,  M.  Noirot  serait  tenu  ae  payer 
au  sieur  Lebrun  une  indemnité  égale  au  montantdela  moitié 
de  ce  qu'il  aurait  pu  toucherdurantle  temps  restant  à  courir, 
prenant  pour  base  le  produit  moyen  des  années  antérieures. 
11  n'v  aurait  d'exception  à  cette  convention  que  dans  le  cas 
où   le  sieur   Lebrun   serait  engagé  dans  le  sens  du  présent 
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marché  avec  le  successeur  de  M.  Ncirot,  cas  auquel  il  m 
pourrait  réclamer  aucune  indemnité. 
Fait  double,  entre  nous,  à  Saint-Germain,  le... 

(Suivent  les  signatures.) 

Formule   de    Tente    d'une    nu-proppicté    occupée    par 
un    tiers. 

Entre  les  soussignés  :  Augustin  Paulet,  employé  à  An- 
goulême,  d'une  part'  : 

Et  Pierre-Mathurin  Letort,  cultivateur  à  Gourville,  can- 
ton et  arrondissement  d'Angouléme,  d'autre  part  : 

Sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Paulet,  par  suite  d'une  disposition  testamentaire 
de  feue  sa  tante,  la  dame  Aubsrtot  décédée  à  Angoulème  le 
huit  mars  mil  huit  cent  soiianle-quatorze,  se  trouve  pos- 
sesseur de  la  nu-propriété  d'une  maison  sise  à  Gourville. 
L'usufruit  de  ladite  maison  ayant  été  légué  par  la  testatrice 
aux  époux  Lagrange,  domiciliés  audit  Gourville  pour  en 
jouir  leur  vie  durant  et  revenir,  après  le  décès  des  deux 
usufruitiers,  au  sieur  Paulet,  son  nevou. 
,  Le  sieur  Paulet  a  proposé  au  sieur  Pierre  Letort  de  lui 
céder  cette  nu-propriété  moyennant  la  somme  de  mille 
francs  payée  comptant  et  s'cngageant  à  fournir  toutes  les 
pièces  constatant  ses  droits. 

De  son  côté,  le  sieur  Pierre  Letort  déclare  accepter  cette 
offre  et  avoir  une  connaissance  suffisante  de  cet  immeuble. 
En  conséquence,  il  a  compté  immédiatement  au  sieur  Paulet, 
qui  déclare  l'avoir  reçue,  la  somme  de  mille  francs  dont  le 
présent  acte  porte  quittance. 

Fait  en  double  et  sous  seing  privé,  à  AngoulOmc.  le 

Formule    de    vente   d'un    usufruit. 

Ent.e  les  soussignés  : 

Bortrand  Dclav.il.  peintre  artiste,  demeurant  à  raris.  rue 
de  Babylone   n"  -'i.'JO:  d'une  part  : 

Et  Paul  Léger,  architecte,  deneurant  rue  du  Temple, 
n°  380,  d'autre  part  : 
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A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Léger  vend  par  le  présent  acte  à  M.  Délavai,  qui 
l'accepte^  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  après  laquelle  ell6 
fera  retour  au  sieur  Léger  ou  à  ses  héritiers  ou  ayants-cause, 
une  maison  sise  rue  Nolre-Damc-des-Champs ,  composée 
d'un  rez-de-chaussée,  d'un  premier  et  d'un  étage  mansardé. 
Le  rez-de-chaussée,  le  premier  étage  et  les  mansardes, 
comprenant  chacun  quatre  pièces  ou  chambres,  cuisine 
comprise.  Ladite  maison  bâtie  sur  cave,  est  située  entre 
cour  et  jardin.  Cette  vente  est  faite  aux  charges  et  condi- 
tions ci-après  : 

1°  De  faire  dresser  un  état  des  lieux  de  la  maison  avant 
l'entrée  en  jouissance.  Celui  du  jardin  comprendra  l'indica- 
tion des  arbres  fruitiers  qu'il  renferme; 

2"  D'entretenir  la  maison  en  bon  état  de  réparations  loca- 
tives  ; 

3°  De  n'apporter  aucun  changement  dans  la  disposition 
des  lieux  sans  l'autorisation  écrite  du  sieur  Léger,  nu-pro- 
priétaire de  l'immeuble  ou  celle  de  l'acquéreur,  si  le  sieur 
Léger  jugeait  à  propos  d'en  vendre  la  nu-propriété; 

4°  Il  est  expressément  convenu  que  les  réparations  quel- 
conques se  feront  aux  frais  du  sieur  Délavai  qui  se  chargera 
également  de  payer  les  contributions  de  toute  nature  affé- 
rentes à  cet  immeuble,  renonçant  pour  lui  et  pour  ses  héri- 
tiers, à  toute  répétition  ou  réclamation  quelconque  pour  ces 
objots; 

l)°  De  faire  assurer  cet  immeuble  à  ses  frais  par  une  so- 
ciété à  prime. 

Le  prix  de  cet  usufruit  est  fixé  à  la  somme  de  dix  millt 
francs  payable  par  le  sieur  Délavai  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  son  entrée  en  jouissance,  laquelle  est  fixée  au  pre- 
mier avril  prochain. 

cLe  sieur  Léger  prend  l'engagement  de  garantir  le  pre- 
neur de  tout  trouble  et  éviction  et  le  sieur  Délavai  d'user 
de  cet  usufruit  en  bon  père  de  famille. 

Fait  en  double,  à  Paris,  le  10  février  1874. 

{Suivent  les  siijnatures). 
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Formule  tle  Tente   à   réméré  d'effets    mobiliers. 

Entre  les  soussignés  :  Pierre  Latouche,  rentier,  demeu- 
à  LongJLimeau,   département  de  Seine-et-Oise,  d'une  part  : 

Et  le  sieur  Thomas  Villeneuve,  propriétaire,  domicilié  à 
Monllhéry,  mémo  département  d'autre  part  : 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Pierre  Latouche  vend  au  sieur  Villeneuve  une 
calèche,  un  tilbury  et  .divers  autres  effets  mobiliers,  dont 
le  détail  est  ci-joint. 

Les  susdits  effets  ont  été  livrés  à  l'acquéreur,  qui  déclare 
les  avoir  reçus  en  bon  état. 

Cette  vente  est  faite  moyennant  la  somme  de  deux  mille 
francs  que  le  sieur  Latouche  reconnaît  avoir  reçus. 

Le  vendeur  se  réserve,  pendant  quatre  mois,  à  dater  de 
ce  jour,  de  reprendre  les  effets  mobiliers  ci-dessus  en  rem- 
boursant la  somme  deux  mille   francs  en  un  seul  payement. 

Faute  d'avoir  exercé  la  faculté  de  réméré  à  l'époque  pré- 
citée, le  sieur  de  Villeneuve  deviendra  propriétaire  incom- 
mutable  desdits  objets  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir 
à  aucun  acte  judiciaire  et  sans  payement  d'aucune  soulte. 

Il  est  entendu  que  lesdits  effets  mobiliers  ne  seront  pas 
détériorés,  mais  rendus  en  bon  état  de  conservation,  ainsi 
que  l'acquéreur  reconnaît  les  avoir  reçus. 

Dans  le  cas  où  le  sieur  Latouche  rembourserait  au  sieur 
Villeneuve  la  somme  prêtée,  il  tiendra  compte  audit  sieur 
Villeneuve  de  l'intérêt  des  fonds  prêtés  à  raison  de  o  p.  100 
Tan. 

Si  le  sieur  Latouche  trouvait  à  sa  convenance  d'effectuer 
le  remboursement  des  deux  mille  francs  avant  l'époque  pré-- 
citée,  en  jouissant  de  la  réduction  proportionnelle  de  l'in- 
térêt, le  sieur  Villeneuve  se  réserve  le  droit  d'accepter  ou  de 
refuser  ce  renibourscnicnt  anticipé. 

Fait  en  double  à  Longjumeau,  le 

Observation,  —  La  faculté  do  réméré  peut  s'appliquer  à 
toute  espèce  d'objets  :  maisons,  terres,  produits  agricoles 
ot  industriels,  etc.;  mais  il  est  bon  de  considérer  que  ce 
mode  de  transmission  peut  donner  lieu  à  de  grands  abus. 
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Il  n'arrive  que  trop  souvent  qu'un  vendeur  imprudent  el 
sans  expérience,  comptant  par  exemple  sur  les  belles  paroles 
d'un  acquéreur  qui  lui  a  paru  facile  et  généreux,  ne  s'est  pas 
mis  en  mesure  de  rembourser  au  jour  fixe  où  expire  le 
réméré;  mais,  arrivé  à  ce  jour  fatal,  l'acquéreur  en  appa- 
rence si  accommodant,  se  change  en  un  créancier  sans  merci, 
et  la  propriété  ou  l'objet  cédé  à  vil  prix  devient  sa  propriété 
incommutable.  Or,  un  homme  de  mauvaise  foi  trouvera  une 
foule  de  moyens  détournés  pour  empêcher  ce  vendeur  de  se 
trouver  en  mesure  au  jour  dit. 

Le  vendeur,  qui  n'a  pas  la  certitude  absolue  de  se  trouver 
en  mesure  à  l'expiration  du  réméré,  fera  bien  de  stipuler 
sur  l'acte  le  droit  de  céder  son  réméré  à  un  tiers,  qui  s'obli- 
gera à  en  remplir  toutes  les  conditions,  en  sorte  que  la  ces- 
sion de  l'objet;,  qui  fait  la  matière  de  la  transaction,  lui  soit 
moins  onéreuse. 

Voici  la  formule  de  cet  acte  : 

Formule   d'uu   transport  de  réméré    à   un   tiers. 

Pierre  Loriol,  cultivateur,  et  dame  Célestine  Lerouge, 
son  épouse,  demeurant  à  Chantilly^  département  de  l'Oise , 

D'une  part  : 

Et  le  sieur  Frédéric  Lefèvre,  rentier,  demeurant  rue  de 
Lappe^  n"  300,  à  Paris 

D'autre  part; 

Sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Pierre  Loriol  et  la  dame  son  épouse  vendent  par 
le  présent  acte,  sous  toutes  les  garanties  de  saisie  et  de  re- 
vendication, au  sieur  Lefèvre,  qui  l'accepte,  un  Jardin  clos 
de  murs,  situé  audit  Chantilly,  de  la  contenance  de  35  ares, 
lequel  jardin  est  devenu  sa  propriété  par  suite  du  décès  de 
son  père  et  de  sa  mère  dont  il  était  l'unique  héritier. 

Ladite  vente  est  faite  aux  charges  et  conditions  suivantes, 
sous  la  clause  de  réméré  ci-après  : 

1°  De  payer  les  droits  d'enregistrement  et  de  mutation 
auxquels  la  présente  vente  pourra  donner  lieu; 

2°  De  payer,  à  dater  du  jour  de  l'entrée  en  jouissance,  l'im- 
position foncière  afférente  à  cet  immeuble; 

3°  Ladite  vente  est  faite  moyennant  le  prix  de  quatre  mille 
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francs  que  le  sieur  Lefèvre  s'oblige  à  payer  dans  la  huitaine 
qui  suivra  la  signature  du  présent  acte. 

Clause  de  RiiMÉnÉ,  —  Il  est  de  plus  entendu  entre  les 
contractants  qu'au  moyen  du  remboursement  des  quatre 
mille  francs  dans  le  délai  d'un  an,  à  dater  de  ce  jour,  c'est- 
à-dire^  le  quinze  juillet  prochain,  avant  l'heure  de  midi,  la 
présente  vente  sera  annulée  et  résiliée  de  plein  droit,  et  le 
sieur  Frédéric  Loriol  rentrera  immédiatement  dans  la  pos- 
session de  son  jardin,  dans  l'état  où  il  était  lors  de  la  vente 
ci-dessus  et  conformément  à  l'état  ci-joint  indicatif  du  nom- 
bre d'arbres  fruitiers  et  d'agrément  qu'il  contenait,  et  sous 
la  condition  de  tenir  préalablement  compte  au  sieur  Lefèvre 
de  l'intérêt  de  la  somme  de  quatre  mille  francs  pendant  tout 
le  temps  qu'il  en  a  joui. 

Clause  de  cession  du  réméré.  —  De  plus,  le  sieur  Loriol 
se  réserve  le  droit  de  céder  son  droit  de  réméré  en  se  sub- 
stituant un  tiers  qui  remplira,  tant  pour  le  remboursement 
que  pour  l'intérêt  de  la  somme  avancée  par  le  sieur  Lefèvre, 
les  obligations  auxquelles  le  vendeur  était  soumis,  et  ce,  le 
quinze  juillet  prochain,  avant  l'heure  de  midi,  où  la  clause 
de  réméré  cesse  d'avoir  effet,  tant  pour  le  sieur  Loriol  que 
pour  ses  ayants-cause,  et  où  le  sieur  Lefèvre  devient  pro- 
priétaire incommutable  de  l'immeuble  ci-dessus. 

Fait  en  double,  sous  signatures  privées,  à  Paris,  le  quinze 
juillet  18... 

Suivent  les  signatures,  tant  de  racquéreur  et  du  vendeur 
que  de  la  dame  Loriol. 


HoilMe   d^unc  Tcntc   «rimmeublc   sous  scing^-prÎTé. 

Fntre  les  soussignés  :  le  sieur  Léon  Durand,  rentier,  de- 
meurant à  Versailles,  et  la  dame  son  épouse  qu'il  autorise  à 
cet  effet. 

D'une  part  ; 

Et  le  siour  Lefranc,  négociant,  demeurant  à  Paris,  rue 
du  Vert-Bois,  n"  i'»9,  et  la  dame  son  épouse  qu'il  autorise 
également  à  cet  elfct, 

D'autre  part; 
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A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  et  la  dame  Durand  vendent  par  le  présent  acte  et 
s'obligent  solidairement  à  garantir  l'acquéreur  de  tout  trouble 
et  éviction, 

Aux  sieur  et  dameLefranc,  pour  en  jouir  eux  et  leurs  hé- 
ritiers ou  ayants-cause,  comme  de  chose  à  eux  appartenant, 

Une  maison,  sise  à  Paris,  rue  Beaurepaire,  n^  430,  ladite 
propriété  échue  à  la  dame  Durand  par  suite  du  partage  de 
biens  dépendant  de  la  succession  de  ses  parents,  ainsi  qu'il 
résulte  de  l'acte  de  partage  [ou  bien  si  la  propriété  a  été 
acquise),  ladite  propriété  appartenant  aux  sieur  et  dame 
Durand  par  l'acquisition  qu'ils  en  ont  faite  durant  leur 
conmiunauté,  suivant  le  contrat  passé  dans  l'étude  de 
M«  N***,  constatant  que  les  formalités  de  transcription  et 
de  purge  légale  ont  été  remplies  et  le  payement  régulière- 
ment fait,  suivant  les  quittances  jointes  audit  contrat. 

La  susdite  vente  a  été  faite  aux  clauses  et  conditions  sui 
vantes  : 

1°  De  prendre  ledit  immeuble  dans  l'état  où  il  se  trouve 
et  tel  que  le  sieur  Lefranc  déclare  l'avoir  reconnu,  et  accep- 
tant les  servitudes  actives  ou  passives  qui  peuvent  légale- 
ment en  dépendre; 

2°  De  payer  à  l'entrée  en  jouissance  fixée  au....  les  impo- 
sitions foncières  dont  il  est  chargé,  ainsi  que  les  frais 
d'enregistrement  et  de  mutation  auxquels  la  présente  vente 
peut  donner  lieu  ; 

3°  De  reconnaître  et  faire  droit  aux  baux  écrits  ou  verbaux 
afférents  à  ladite  maison  et  dont  le  sieur  Lefranc  déclare 
avoir  pris  connaissance  ; 

4"  De  payer  aux  sieur  et  dame  Durand  la  somme  de...., 
divisée  en  trois  payements,  le  tiers  dans  trois  mois,  à  partir 
de  ce  jour,  un  second  tiers  dans  six  mois  et  le  troisième  tiers 
dans  un  an  (stipuler  le  taux  des  intérêts,  s'il  y  a  lieu). 

L'immeuble  ci-dessus  est  affecté  par  privilège  et  par  hy- 
pothèque spéciale  à  la  garantie  du  payement  du  prix  stipulé 
plus  haut. 

Fait  en  double  à  Paris,  le 

Observation  importante.  —  Les  actes  relatifs  à  la  vente 
d'un   immeuble   sont  compliqués  et  romission   de  telle  ou 


FORMULES   d'actes   USUELS.  30o 

telle  formalité  ou  d'une  clause  essentielle  peut  les  invalider 
ou  du  moins  donner  lieu  à  des  procès  ruineux. 

Parmi  les  choses  à  considérer  lorsqu'on  fait  Tacquisition 
d'une  propriété,  nous  citerons  :  1°  l'établissement  de  la  pro- 
priété et  de  la  capacité  du  vendeur  ;  2°  la  réserve  du  privilège 
dont  l'immeuble  pourrait  être  grevé  au  profit  des  ven- 
deurs ou  de  ses  aj-ants-cause  ;  3°  les  inscriptions  hypothé- 
caires dont  il  pourrait  être  chargé  ;  ¥  la  charge  d'exécuter 
les  baux;  5°  les  servitudes  passives  ou  actives  ;  6°  la  clause 
de  remploi  au  profit  de  la  somme  de  l'acquéreur;  7°  les 
clauses  de  réméré  qui  pourraient  exister. 

Quoique  nous  donnions  ici  un  modèle  de  vente  d'immeuble 
sous  seing-privé,  nous  pensons  que  dans  la  plupart  des  cas 
il  sera  prudent  de  faire  rédiger  l'acte  de  vente  d'un  im- 
meuble par  un  notaire.  11  peut  arriver,  par  exemple,  qu'il 
soit  utile  de  les  transmettre,  de  les  hypothéquer  ou  de  con- 
tracter un  emprunt  au  Crédit  foncier.  Dans  ces  divers  cas 
l'omission  de  quelque  formalité  essentielle  peut  entraver 
l'opération  et  donner  lieu  à  beaucoup  de  frais  et  à  des  em- 
barras inextricables. 


FORMULES     D'ACTES     DIVERS. 


Formule   frEng-a||>;'oment   «rapprentissaffo. 

Entre  les  soussignés,  Pierre-Louis  Roguin,  employé,  de- 
meurant à  Paris,  rue  des  Carmes,  n»  10,  d'une  part  ; 

Et  le  sieur  François  Lemarchand,  fabricant  bijoutier, 
demeurant  rue  Saint-Martin,  n»  140,  est  convenu  ce  qui  suit  : 

Le  sieur  Roguin  met,  à  dater  du  présent  jour,  son  fils 
aîné.  Jean  Roguin,  en  apprentissage  pour  l'espace  de  cinq 
années,  chez  le  sieur  Lemarchand,  lequel  prend  l'engagement 
de  le  loger,  nourrir,  blanchir,  et  do  lui  apprendre  l'elat  do 
bijoutier; 

De  son  côté,  le  sieur  Roguin  s'engage  à  payer  audit  sieur 
Lemarchand,  la  somme  do  trois  cents  francs  en  trois  paye- 
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ment  égaux,  d'année  en  année.  Le  premier  payement  devant 
être  effectué  le  premier  juillet  prochain  (suivent,  s'il  y  a 
lieu,  des  stipulations  relatives  aux  cas  de  maladie,  aux 
jours  de  sorties,  à  Ventrelien  en  effets  d' habillements,  etc., 
Fait  en    double,  à    Paris,  le   quinze  juin  mil  huit  cent 

soixante-quatorze. 

(Suivent  les  sir/natures.) 


Formule    de    Consentement    il'an     père   au    Mariag^c 
de  son   fiis  qui  habite    une    autre   ville. 

Je  soussigné,  Jacques-Laurent  Lefèvre,  maître  charpen- 
tier, demeurant  à  Mauzé,  département  des  Deux-Sô\Tes, 
donne,  par  la  présente  déclaration,  mon  consentement  au 
mariage  de  Louis-Désiré  Lefèvre,  mon  Ois,  demeurant  à 
Paris,  avec  la  demoiselle  Isabelle  Gautier,  ouvrière  en  linge, 
également  domiciliée  à  Paris. 

Fait  à  Mauzé,  le  vingt  juin  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

[Suit  la  signature.) 

A'oTA.  Ce  couGCntement,  pour  être  valable,  doit  être  légalisé  par 
le  maire  de  la  commune  habitée  par  le  père. 

Formule  de  Consentement  donné  par  le   mari,   ù   la 
Tente,   par  sa    femme,  d'un  immeuble  dotal. 

Je  soussigné,  Jean-François  JoUy,  négociant,  demeurant 
à  Bolbec,  département  de  la  Seine-Inférieure,  autorise,  par 
le  présent  acte,  la  dame  Louise-.\délaïde  Noireau,  mon 
épouse,  à  vendre  et  à  aliéner  une  métairie  dépendante  de 
son  apport  dotal,  et  située  à  Veauville,  canton  d'Yvetot, 
déparlement  de  la  Seine-Inférieure,  déclarant  avoir  con- 
naissance parfaite  des  motifs  de  cette  vente,  et  les  approu- 
ver sans  restriction,  autorisant  de  plus  ladite  dame,  mon 
<'pouse,  à  énoncer  mon  présent  consentement  dans  le  con- 
trat de  vente  à  passer,  et  renonçant  à  toute  demande  en 
nullité  ou  rescision  de  vente. 

Fait  à  Bolb.o,  le  quatorze  juillet  mil  liuit  cent  soixante- 
auafnrze. 

{Suit  la  signature.) 


FORMULES  D'ACTES   USUELS.  307 

Nota.  S'il  s'agit  d'une  acquisition  au  lieu  d'une  vente,  la  forme 
sera  à  peu  près  la  même,  en  énonçant  toutefois  que  l'acquisition  est 
faite  avec  les  deniers  dotaux  de  la  femme. 

Si  la  vente  ou  l'achat  renferme  quelque  clause  particulière,  telle 
que  la  constitution  d'une  rente,  cette  clause  doit  être  exactement 
énoncée. 


Formule  de  l'Autorisation  donnt-e  par  un  père  ou 
par  une  luère  à  leur  fils,  ou  ù  îeur  fille  mineure, 
pour  exercer  ie   commerce. 

Je  soussigné,  ou  soussignée  [noms,  prénoms,  profession 
et  demeure  du  père  ou  de  la  mère),  déclare  autoriser  et 
autorise  par  le  présent  icte^  mon  fils,  ou  ma  fille  [suivent 
tes  noms  et  prénoms  du  mineur  émancipé),  à  faire  le 
commerce  de...  [énoncer  le  genre  de  commerce]  à  contrac- 
ter et  à  s'obliger  en  conséquence,  à  engager  ou  hypothéquer 
ses  immeubles,  et  à  faire  tout  acte  légal  qu'il  jugera  conve- 
nable pour  les  intérêts  de  son  commerce. 

Fait  à...,  le  treize  juin  mil  huit  cent  soixante-qualo>^ze. 

Nota.  Cet  acte  doit  être  fait  sur  papier  timbré  et  enregistré,  afin 
d'être  airichc  au  tribunal  de  cmmiTce. 

Lorsqu'à  défaut  de  père  et  mère,  le  consentement  est  donné  par 
le  conseil  de  famille,  cet  acte  se  fait  en  présence  du  juge  de  paix 
assisté  de  son  greffier. 


Formule  de  Consentement  donné   par   un    mari    aux 
cng^ag^ements   «le  sa   femme. 

Je  soussigné,  Pierre-Auguste  Lerond,  déclare  donner  mon 
consentement  aux  acquisitions  que  ma  femme,  Julie  Lon- 
gueville,  f  mine  Lerond,  se  propose  de  faire  en  mon  absence 
pour  les  besoins  de  noire  commerce,  et  notamment  celle 
d'un  assortiment  d'élolTcs  de  fantaisie,  me  reconnaissant  so- 
lidairement engagé  avec  elle,  pour  tous  les  achats  qu'elle 
fera,  quelle  qu'en  soit  la  somme. 

Marseille,  le  20  janvier  1874. 

Fignc  ,Y*** 
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Formule  d'Autoriiiution    donnée   par  un  mari    à    sa 
femme^  pour  exercer  le  commerce. 

Je  soussigné,  Henri-Thomas  Pichat,  rentier,  demeurant 
à  Chàteauroux,  département  de  l'Indre,  déclare  que  dame 
Nathalie-Françoise  Véron,  mon  épouse,  demeurant  avec 
moi,  étant  dans  l'intention  de  faire  le  commerce  de  merce- 
rie, et  m' ayant  demandé  mon  consentement  à  cet  effet,  je 
l'autorise  à  exercer  ledit  commerce,  comme  aussi  à  s'enga- 
ger et  à  contracter  toute  obligation  nécessaire  ;  à  engager, 
hypothéquer,  aliéner  même  les  immeubles  faisant  partie  de 
son  apport,  si  les  besoins  de  son  commerce  l'exigent. 

Fait  à  Châteauroux,  le  premier  juillet  mil  huit  cent 
soixante-quatorze. 

[Suit  la  signature.) 


Form.uIe  de  liettre  de  Toiture. 


^Monsieur, 


Marq. 


L.    P. 


Xum. 


No  1. 
No  2. 
No  3. 


Poids. 


140  k. 
140  k. 
140  k. 


Lyon,  10  juillet  1874. 

A  la  garde  de  Dieu,  je  vous  envoie  ce 
jour,  sous  la  conduite  de  Martin  Aube, 
voiturier  de  Condrieu,  la  quantité  de  trois 
balles,  étoffes  diverses  de  notre  fabrique, 
marquées  et  numérotées  comme  en  marge, 
et  pesant  ensemble  quatre  cent  vingt  kilo- 
gammes,  lesquelles  étant  reçues  bien  con- 
ditionnées devant  la  porte  de  votre  maga- 
sm,  vous  lui  en  payerez  la  voiture  à  raison 
de  douze  francs  les  cent  kilogrammes  ;  pour 
vous  être  rendues  dans  les  dix-huit  jours, 
sous  peine  de  perdre  le  tiers  du  montant 
de  la  voiture.  Vous  lui  rembourserez  cin- 
quante centimes  pour  timbre. 

Votre  dévoue  serviteur, 

Herbin-Maurel  ET  C^ 
A  Monsieur 
Lebeau,  négociant, 

A  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
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Formole  de  Requête  à  présenter  en  cns  de  contes» 
tation  relative  à  des  Marchandises  avariées  à  leur 
réception. 

A  ^lonsieur  le  Président  du  tribunal  de  commerce. 
[S'il  n'y  a  pas  de  tribunal  de  commerce  dans  l'endroit, 
la  requête  doit  être  adressée  au  Juge  de  Paix). 

Le  soussigné,  Léonard  Lebel,  marchand  à  Morlaix,  a 
rhonneur  de  vous  exposer  que,  par  l'entremise  du  chemin 
de  fer,  il  lui  a  été  expédié  de  Paris,  une  caisse,  article  Je 
Paris,  qui  vient  de  lui  être  amenée  à  l'instant,  à  l'ouverture 
de  la  caisse  il  s'est  aperçu  que  les  articles  qu'elle  conte.iait 
étaient  totalement  avariés  par  l'eau  qui  avait  pénétré  dans 
la  caisse,  et  il  a  refusé  de  la  recevoir.  Il  vous  demande 
donc.  Monsieur  le  Président,  qu'il  vous  plaise  de  nommer 
des  experts  pour  vérifier  et  constater  l'état  de  ces  mar- 
chandises, afm  que,  sur  le  rapport  desdits  experts,  il  soit 
statué  ultérieurement  sur  ce  qu'il  appartiendra. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 
Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  serviteur. 
[Suit  la  signature.) 
Morlaix,  le  treize  juin  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

Formule    du    Rapport    des    experts    relatif  à    l'éiat 
des  Slarchandises  ci-dessus. 

Le  quatorze  juin  mil  huit  cent  soixante-quatorze,  nous 
[suivent  les  noms,  professions  et  demeures  des  trois  ex- 
perts désignés),  tous  trois  nommés  par  ordonnance  de  Mon- 
sieur le  Président  du  tribunal  de  commerce,  séant  à  Mor- 
laix  [ou  par  le  Juge  de  Paix,  s'il  n'y  a  pas  de  tribunal  de 
commerce  dans  l'endroit),  à  l'effet  de  vérifier  l'état  des 
marchandises  amenées  parle  camionneur  du  chemin  de  fer  au 
sieur  Léonard  Lebel,  domicilié  à  Morlaix,  lequel  a  refusé  de 
le?  recevoir  parce  qu'elles  étaient  avariées  ;  ayant  préalable- 
ment prêté  serment  entre  les  mains  de  Monsieur  le  Président 
du  tribunal,  de  bien  et  fidèlement  remplir  la  mission  qu'ils 
nous  a  confiée,  nous  nous  sommes  transportés  au  domicile 
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dudit  sieur  Lebel,  où  nous  avons  trouvé  la  caisse  contenant 
les  marchandises,  près  de  la  porte  dudit  sieur. 

En  sa  présence  et  en  celle  du  voituricr,  ayant  fait  ouvrir 
ladite  caisse,  dont  la  marque  était  conforme  à  la  lettre  de 
voiture  qu'on  nous  a  représentée,  nous  avons  vu  et  examiné 
les  marchandises  qu'elle  contenait. 

Ces  marchandises,  consistant  en  étoffes  de  fantaisie,  soie- 
ries et  nouveautés,  étaient  pour  la  plupart  tachées  par  l'eau 
de  pluie  qui  avait  pénétré  dans  la  caisse;  ce  que  nous  attri- 
buons en  partie  au  défaut  de  l'emballage,  et  partie  au  man- 
que de  soin  du  voiturier. 

Dans  cet  état  de  choses,  nous  estimons  que  ces  marchan- 
dises ont  perdu  un  tiers  de  leur  valeur. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  procès-verbal. 
à  Morlaix,  le  quatorze  juin  mil  huit  cent  soi.xanle-qua- 
torze. 

[Suiveyit  les  signatures  des  experts.) 


Sludclc  de   contre-lettre. 

Je  soussigné  reconnais  que  le  transport  que  m'a  fait  le 
sieur  Frédéric  Laurent  d'une  créance  de  douze  mille  francs 
sur  le  sieur  Cardoval  de  Madrid^  et  pour  le  renouvellement 
de  laquelle  des  poursuites  vont  commencer  en  mon  nom,  est 
nulle  et  demeure  sans  effet,  n'ayant  aucun  droit  à  cette 
créance  qui  reste  la  propriété  du  sieur  Laurent. 

Paris,  le  20  février  1874. 

N... 


A  l'occasion  d'un  transport   de  créance. 

M.   Thierry,   menuisier,   demeurant  à  Paris,  rue a 

voconnu  par  ces  présentes  que,  quoique  M.  Jouy,  peintre  <^n 

bâtiment-  demeurant  à  Paris,   rue ,  paraisse   lui  avoir 

transporte  la  somme  de  deux  mille  francs  à  lui  due  par 
M.  Rouget,  architecte,  etc.,  pour  le  montant  d'une  obliga- 
tion que  celni-ci  a  souscrite  à  son  profil  par  acte  passé  entre 
eux,  le  6  février  mil  huit  cent  soixante-quatorze,  cependant 
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la  vérité  est  que  le  sieur  Jouy  n'a  point  entendu  réellement 
lui  céder  cette  créance,  et  que  le  comparant  :i'a  pu  entendre 
l'acquérir--  qu'il  n'en  a  pas  payé  le  prix  à  M.  louy,  quoique 
ce  transport  en  contienne  quittance;  et,  enfin,  que  ce  trans- 
port n'a  été  fait  que  pour  éviter  à  M.  Jouy  le  désagrément  de 
poursuivre,  s'il  y  avait  lieu,  M.  Rouget,  avec  lequel  il  a  des 
liaisons  d'amitié.  Par  suite  de  la  présente  déclaration, 
M.  Thierry  promet  à  M.  Jouy  de  lui  rendre  compte  de  tout 
ce  qu'il  recevra  de  M.  Rouget,  en  vertu  du  transport  sus- 
daté,  ou  de  donner  à  telle  personne  que  lui  désignera 
M.  Jouy,  une  procuration  spéciale,  à  Teffet  de  poursuivre  le 
remboursement  de  cette  créance  par  toutes  les  voies  de  droit. 
A  ce  que  dessus,  était  présent  M.  Jouy,  susnommé,  lequel 
s'est  obligé  vis-à-vis  M.  Thierry  à  le  garantir  et  indem- 
niser de  tous  frais  et  de  l'effet  de  toutes  procédures  au  sujet 
de  cette  créance. 
Fait  double,  entre  les  soussignés,  à  Paris,  b... 


observation  sur  les   ccntrc'lettres. 

T.'ne  contre-lettre  est  toujours  un  acte  secret  qui  ne  peut 
avoir  d'effet  qu'entre  les  parties  contractantes  et  n'en  a 
aucun  contre  des  tiers. 

Los  contre-lettres  qui  ont  pour  objet  de  modifier  les  con- 
veations  entre  époux  doivent  être  faites  par  acte  notarié  et 
avant  la  célébration  du  mariage.  Elles  peuvent  légalement 
être  opposées  à  des  tiers  si  elles  ont  été  rédigées  à  la  suite 
de  la  minute  du  contrat. 
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CHAPITRE    IX. 

foriiiul.e:s    d'actes    usuels 

DE   LA  COMPÉTE.NXE 

DES  MAIRES,   ADJOINTS,   GARDES   CHAMPÊTRES,    GÂRDES-FÊGHE 
ET    GARDES    FORESTIERS. 

Ccrtiflcat. 

Nous,  Maire  [ou  Adjoint)  de  la  commune  de  Perrière, 
canton  de...,  arrondissement  de...,  département  de...,  sur 
la  demande  du  sieur  Dubois,  domicilié  dans  la  susdite  com- 
mune, certifions  que  :  [suit  la  aubslance  du  certificat). 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certiflcat 
pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 
Fait  à...,  ce..., 

Le  Maire, 

N... 

Certificat  d'un    Maire  à    l'an  de    ses  administrés. 

Je  soussigné.  Maire  de  la  commune  de  Treneven,  arron- 
dissement de  Quimperlé,  département  du  Finistère,  certifie 
que  le  sieur  Pierre-François  Kersaint  est  natif  de  cette  com- 
mune, que  sa  famille  est  honorable  et  qu'il  a  toujours  joui 
d'une  excellente  réputation,  tant  sous  le  rapport  de  l'esprit 
d'ordre  et  d'amour  du  travail,  que  sous  celui  des  mœurs  et 
de  la  probité. 

Donné  pour  servir  ce  que  de  raison,  à  Treneven,  le  quinze 
janvier  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

[Signature  du  Maire). 

Ijpg^alisation    de  Sîg^naturea. 

Nous,  Maire  de  la  commune  de  Busseuil,  canton  de  Corlay, 
arrondissement  de  Loudéac,  département  des  Côtes-du-rs'ord, 
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certifions  que  la  signature  apposée  au  bas  de  Tacte  ci-dessus 
est  celle  du  sieur  N...,  domicilie  dans  notre  commune. 

A  Busseuil,  le  vingt  et  un  janvier  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze. 

Le  Maire, 

MAURISSET. 

Itéclar  ttion    d'établissement  de  domicile. 

Ce  jourd'hui,  vingt  janvier  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze, est  comparu  devant  nous,  Maire  [ou  Adjoint)  de  la 
commune  de...,  arrondissement  de...,  département  de..., 
le  sieur  Jérôme  Pélicier,  ci-devant  domicilié  dans  la  com- 
mune de...,  même  département,  lequel  nous  a  déclaré  que 
son  intention  était  de  fixer  son  domicile  dans  cette  com- 
mune. Nous  ayant  requis  de  lui  donner  acte  de  celte  décla- 
ration qu'il  a  signée,  nous  lui  avons  délivré  le  présent. 

A le 

Le  Maire, 

N... 

Uéclaration  de   ohang'emeut  de   domicile. 

Ce  jourd'hui,  vingt  janvier  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze, est  comparu  devant  nous,  Maire  [ou  Adjoint)  (1),  de 
la  commune  de  ^'illeneuve,  canton  de...,  arrondissement 
de...,  département  de...,  le  sieur  Jérôme  Durant,  ci-devant 
domicilié  dans  la  commune  de  Sainte-Marie,  même  dépar- 
tement, lequel  nous  a  déclaré  que  son  intention  était  de  fixer 
son  domicile  dans  ladite  commune  de\'illeneuve,  ce  qu'après 
examen  de  ses  papiers  et  signature  de  sa  déclaration,  nous 
lui  avons  accordé. 

t*ait  à  Villeneuve,  le 

Le  Maire, 

(1)  En  cas  d'absenco,  de  maladie  ou  de  tout  antre  ompi^i-liomcnt 
du  Mair(%  le  promifr  Adjoint  le  roniplaco  provisoir''ini'nt  oi  ù  dé- 
faut do  celui-ci,  co-^l  le  diuxioiiio  Adjoint.  Lorsiiuc  l'un  des  .\djo:iïts 
remidil  les  fonctions  du  Maire,  il  doit  avoir  lc<  soin  de  mettre  avant 
sa  signature,  ces  mots  :  tn  l'absence,  la  maladie,  ou  l'eniiiôchcmen 
du  Akire. 

18 
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Certificîit  de  résidence,   relatif  ù  l'iuseription    élee< 
torale. 

Nous,  Maire  de  la  commune  de  Villeneuve,  canton  de..., 
arrondissement  de...,  département  de...,  déclarons  avoir 
reçu  la  demande  de  Monsieur  Lebeau  (Alexib-Étienne^,  en 
date  du  seize  janvier  courant,  à  l'efTet  d'être  porté  sur  la  liste 
des  électeurs  de  ladite  commune  comme  ayant  plus  de  trois 
années  de  résidence,  et  déclarons  en  outre  au  requérant  que, 
sur  sa  demande,  notification  lui  sera  donnée  de  la  décision 
du  Conseil  Municipal. 

Fait  à  Villeneuve,  le... 


Plainte  en  contravention. 

Cejourd'hui^  quinze  janviermil  huit  centsoixante-quatorze, 
s'est  présenté  devant  nous.  Maire  de  la  commune  de  Samt- 
Vincent,  arrondissement  de..,.,  département  de  ....,  le  sieur 
Augustin  Lerond,  domicilié  dans  ladite  commune,  lequel 
s'est  plaint  de  ce  que  le  sieur  N***,  en  contravention  avec  la 
loi  et  ordonnances,  à...  [Indiquer  ici  la  contravention  ou  le 
délit  ainsi  que  le  jour  et  V  heure  où  ils  ont  été  commis,  et 
désigner  les  témoins  du  fait,  s'il  y  en  a). 

Nous  déclarant,  ledit  sieur  Lerond,  que,  pour  prévenir  de 
semblables  faits  et  obtenir  l'indemnité  à  laquelle  il  aurait 
droit,  il  nous  a  présenté  ladite  plainte  qu'il  a  signée  avec 
nous  et  demandant  que  le  sieur  Marcel,  qui  peut  déposer 
du  fait,  soit  appelé  à  Taudience^le  jour  que  nous  indiquerons. 

A  Saint-Vincent,  les  jour  et  an  susdits. 

Le  Maire, 

Procès-verbal  pour  contravention  chez  un.caharetier. 

Ce  jourd'hui,  le  quatre  janvier  de  l'an  mil  huit  cent 
soixante-quatorze,  nous,  Maire  (1)  de  la  commune  de  Neuville, 

(1)  Ce  procès-verbal  est  un  acte  de  police  judiciaire,  qui,  outre  le 
Maire  et  les  Adjoints,  peut  être  accompli  par  le  commissaire  de  po- 
lic\  lorsqu'il  y  en  a  un  datii  la  commune. 
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arrondissement  de...,  département  de...,  passant  à  l'heure 
de  minuit  devant  la  maison  de  Nicolas  Leblanc,  cabaretier 
dans  la  commune  susdite,  nous  y  avons  entendu  du  bruit 
et  vu  de  la  lumière.  Ayant  requis  l'ouverture  de  la  porte  et 
étant  entré,  nous  y  avons  trouvé  dans  la  salle  commune 
plusieurs  hommes  attablés  et  buvant.  Après  avoii  repré- 
senté au  sieur  Leblanc  qu'il  était  en  contravention  avec  les 
ordonnances  et  les  règlements  de  police  qui  défendent  de 
donner  à  boire  après  dix  heures  du  soir,  nous  lui  avons 
déclaré  que  nous  allions  dresser  procès-verbal,  après  lui 
avoir  enjoint  de  congédier  immédiatement  les  personnes  qui 
étaientà  boire  chez  lui.  En  conséquence  de  tout  cequedessus, 
nous  avons  rédigé  le  présent  pour  servir  et  valoir  ce  que  de 
raison. 
A  Neuville,  les  jour  et  an  susdits. 

Le  Maire, 

N*** . 

Procès- Verbal  pour  poids  et  mesures. 

Oe  jourd'hui,  le  six  janvier  mil  huit  cent  soixante-quatorze, 

nous,  Maire   do  la  commune  de  Beauregard,  canton  de , 

arrondissement  de....,  département  de.,..,  accompagné  de 
Simon  Leroux,  garde  champêtre,  et  de  Thomas  Larivière, 
secrétaire  de  la  Mairie,  nous  nous  sommes  transportés  au 
domicile  de  N***,  marchand  épicier  dans  ladite  commune, 
et  nous  étant  fait  représenter  les  poids  et  mesures  dont 
il  se  sert  habituellement,  nous  avons  reconnu  que  ces 
poids  n'étaient  pas  conformes  aux  prescriptions  de  la  loi. 
(Spécifier  si  c'est  par  le  défaut  de  marques  et  poinçons 
de  vérification,  ou  s^ils  ont  souffert  quelque  altération  soit 
accidentelle,  soit  frauduleuse.)  Nous  avons  en  conséquence 
saisi  les<lits  poids  et  mesures  que  nous  avons  fait  transporter 
à  la  mairie,  et  avons  rédigé,  en  présence  du  sieui  N***,  lo 
présent  procès-verbal,  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison  ; 
sommé  de  signer,  le  sieur  N***  a  refusé  'ou  a  signé  avec 
nous). 

Fait  à  Beauregard,  les  jour  et  an  ci-dessus. 

Le  .Maire, 
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Procès-Verbal   pour  contraTention    d*ali^neincnt. 

ÎSous,  Maire  {ou  Adjoint]  de  la  commune  de...,  canton 
de...,  arrondissement  de...,  ayant  été  prévenu  que  le  sieur 
Rousseau  faisait  relever  un  mur  qui  s'était  écroulé,  et  sans 
se  conformer  au  reculement  prescrit,  nous  nous  sommes 
transporté  sur  les  lieux,  accompagne  du  sieur  Thomas, 
agent-voyer,  et  du  sieur  Simon,  garde  champêtre.  Là,  ayant 
reconnu  qu'en  effet  le  sieur  Rousseau  construisait  en  dehors 
de  l'alignement  déterminé  par  Tautorité,  nous  lui  avons 
fait  défense  de  continuer,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  décidé 
par  le  Préfet.  En  conséquence,  nous  avons  dressé  le  présent 
procès-verbal  et  lui  en  avons  délivré  copie,  afin  qu'il  n'en 
ignore. 

Fait  à ,  le  vingt  janvier  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze. 

Le  Maire, 

N... 

Procès- Verbal  relatif  à  la  mendicité. 

Ce  jourd'hui,  huit  janvier  de  Tan  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze,  nous,  Maire  de  la  commune  du  Tremblay,  canton 
de....,  arrondissement  de....,  département  de  Seine-et-Oise, 
ayant  été  prévenu  que  plusieurs  individus  étrangers  au 
canton  parcouraient  la  commune  et  ses  dépendances,  en  se 
livrant  à  la  mendicité,  nous  nous  sommes  mis  à  leur 
recherche,  et  les  ayant  rejoints,  nous  avons  reconnu  qu'ils 
étaient  au  nombre  de....  Ayant  requis  la  représentation  de 
leurs  passeports,  ils  nous  onV  déclaré  qu'ils  n'en  avaient 
point.  Sur  ce,  nous  leur  avons  représenté  qu'ils  étaient  en 
contravention  avec  la  loi  qui  défend  de  voyager  sans  passe- 
ports et  avec  celle  qui  interdit  la  mendicité  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Oise: en conséqence,  nous  les  avons  arrêtés 
et  mis  entre  les  mains  de  A'...,  brigadier  de  gendarmerie, 
pour  être  conduits  devant  le  juge  de  paix  do  Magny,  aux 
fins  d'être  par  lui  statué  sur  ce  qu'il  appartiendra  ;  et  ayant 
rédigé  et  signé  le  présent  procès-verbal,  nous  l'avons  remis 
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au  brigadier,  pour  être  dépose  entre  les  mains   dudit  juge 
de  paix. 
Fait  au  Tremblay,  les  jour  et  an  susdits. 

Le  Maire, 

N... 

Procèa-Verbal  pour   bestiaux    (on  chevaux)  attaqués 
de  contagion. 

Ce  Jourd'hui,  dix  décembre  mil  huit  cent  soixante-quatorze, 
niAis,  N...,  Maire  [ou  Adjoint)  de  la  commune  de..,,  averti 
que  le  sieur  Thomas  Dupont,  fermier,  habitant  ladite  com- 
mune, avait  des  vaches  ou  des  moutons  ou  des  chevaux) 
malades,  nous  avons  reconnu  que  ces  animaux  étaient  atta- 
qués d'une  maladie  contagieuse  (Indiquer  la  nature  de  la 
maladie,  telle  que  la  péripneumonie  contagieuse,  le  char- 
bon pour  les  bétes  à  cornes,  la  clavelée  pour  les  moutons, 
la  morve,  le  farci  n  pour  les  chevaux).  Cette  afTeclion  étant 
incurable,  nous  avons  ordonné  qu'elles  fussent  abattues, 
enfouies  à  cinquante  mètres  des  habitations,  dans  une  fosse 
de  deux  mètres  soixante  centimètres  au  moins  de  profondeur, 
leur  peau  tailladée  et  coupée  en  divers  endroits  ;  de  plus, 
que  les  murs,  auges,  râteliers  et  sol  de  Tétable  (ou  de 
l'écurie)  seraient  lavés  à  l'eau  de  javelle  étendue  d'eau,  ou  à 
l'eau  de  chaux,  dans  les  vingt-quatre  heures  pour  tout  délai. 

[Si  la  maladie,  quoique  contagieuse,  n'est  pas  mortelle, 
on  substitue  le  libellé  suivant  à  ce  qui  précède).  Nous 
avons  ordonné  que  ces  animaux  fussent  séparés  des  autres 
el  roiifermés  de  manière  à  ne  communiquer  avec  aucun  ani- 
mal delà  commune;  de  plus,  nous  lui  avons  fait  défense  de 
les  conduire  aux  pâturages  et  abreuvoir^  communs.  De  tout 
ce  que  dessus,  nous  avons  dressé  le  présent  procès-verbal 
que  le  sieur  Laurent  a  signé  avec  nous, 

A...,  les  jour  et  an  susdits. 

Le  Maire, 

Te*** 

l^roci^H-Vcrbal  pour   réchcniliai^e. 

Ce  JMiuii'hui,  quinzcavril  mil  huit  cent  soixante-quatorze, 
aous,  Mair:  de  la  commune  de  Saint-Marlin,  arrondissement 

IS. 
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de,..,  département  de...,  faisant  une  tournée  dans  ladite 
commune,  afin  de  vérifier  si  les  habitants  s'étaient  confor- 
més à  l'ordonnance  de  police  en  date  du...  relative  à  l'éche- 
nillage,  nous  avons  constaté  que  les  arbres  qui  se  trouvent 
sur  la  propriété  du  sieur  Dubois,  n'ayant  pas  été  échenillcs, 
étaient  couverts  de  chenilles  :  nous  avons,  en  conséquence, 
dressé  le  présent  procès-verbal  pour  servir  et  valoir  ce  que 
de  raison. 
Fait  à  Saint-Martin,  les  jour  et  an  susdits. 

Le  Maire, 

X***. 


NOTE    RELATIVE    AUX    FORMULES    SUIVANTES 
A  l'usage  des  gardes  champêtres  et  forestiers. 

Tout  propriétaire,  colon  ou  fermier,  a  le  droit  d'avoir  un  garde 
champêtre  pour  la  conservation  de  ses  récoltes,  mais  il  n'aura  le 
caractère  d'ofTicier  de  police  judiciaire  que  s'il  a  été  agréé  par  le 
conseil  municipal  et  confirmé  par  le  Sous-Préfet  de  l'arrondissement. 
11  devra  prêter  serment  devant  le  tribunal  de  première  instance. 

Les  gardes  forestiers  particuliers  doivent  être  agréés  par  le  Sous- 
Préfet  de  l'arrondissement  et  prêter  serment. 

Procès-Verbal   pour    délit  de    chasse. 

Ce  jourd'hui,  quinze  octobre  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze, moi,  Simon  Thomas,  garde  champêtre  de  la  commune 
de  Bennecourt,  canton  de...,  arrondissement  de...,  départe- 
ment de...,  dûment  assermenté  et  revêtu  de  la  marque  dis- 
tinctive  prescrite  par  la  loi,  ai,  faisant  ma  tournée,  entendu 
vers  six  heures  du  malin  un  coup  de  fusil.  M'élant  à  l'ins- 
tant dirigé  vers  l'endroit  d'où  il  partait,  j'ai  aperçu  danr 
un  champ  ensemencé,  appartenant  au  sieur  Pierre  Leroy, 
un  individu  porteur  d'un  fusil  à  deux  coups  [indiquer  la 
laille  et  le  vêtement  de  l'individu),  accompagné  d'un  chien, 
qui  chassait.  M'élant  approché  et  lui  ayant  demandé  son 
port  d'armes,  il  m'a  répondu Lui  ayant  IVnL  observer 
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qu'il  était  défendu  de  chasser  sans  permission  sur  les  terres 
d'autrui,  je  l'ai  sommé  de  dire  son  nom  et  sa  demeure,  ce 
à  quoi  il  s'est  refusé.  Je  Tai  ensuite  sommé  de  me  suivre 
chez  le  Maire^  ce  à  quoi  il  s'est  de  même  refusé.  Je  lui  ai 
alors  déclaré  que  j'allais  dresser  procès-verbal  contre  lui, 
et  j'ai  de  suite  rédigé  le  présent,  pour  servir  et  valoir  ce  que 
de  raison. 
A  Bennecourt,  les  jour  et  an  susdits. 

Le  Garde  Champêtre. 


Autre   Procès- Verbal  pour  délit   de  chasse. 

Ce  jourd'hui,  dix  mai  de  l'an  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze, six  heures  du  matin,  moi,  Pierre  Lerond,  garde  cham- 
pêtre delà  commune  de  Neuville,  arrondissement  de..,,  can- 
ton de...,  dûment  assermenté  et  revêtu  de  la  marque  dis- 
tinctive  prescrite  par  la  loi,  ai  aperçu,  dans  une  pièce  de 
terre  appartenant  au  sieur  Jean  Letellier,  un  individu  armé 
d'un  fusil  et  chassant  avec  un  chien  :  m'étant  approché  de 
lui,  je  lui  ai  demandé  la  représentation  de  son  port  d'armes, 
lui  faisant  observer  qu'il  chassait  en  temps  prohibé.  11  m'a 
répondu  qu'il  était  parent  du  propriétaire,  et  qu'il  avait  la 
permission  de  chasser  sur  ses  terres.  Lui  ayant  dit  que  dans 
cette  saison  la  loi  défendait  de  chasser  même  dans  ses  pro- 
priétés non  encloses,  je  lui  ai  déclaré  qu'il  était  en  contra- 
vention et  que  j'allais  rédiger  un  proccs-verlal.  Ce  que  j'a' 
fait,  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 

Le  Garde  Champêtre  de  la  commune  de  Neuville, 

Pierre  LEUUND. 
A...,  les  jour  et  an  ci-dessus. 


Formule  d'un  Procès-Vorbal    de  çar/.o-pcVhe. 

Ce  jourd'hni,  dix  juillet  de  l'au  mil  liuit  cent  soixante- 
quatorze,  heure  de  midi. 
Je  soussigné  Louis  Dubois,  garde-pêche,  dûment  asser- 
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inenté,  du  premier  cantonnement  de  la  rivière  de  Mayenne, 
certifie  que  faisant  mon  service  sur  les  bords  de  cette  ri- 
vière, j'ai  trouvé,  à  la  hauteur  de  la  commune  de  Chemilly, 
le  sieur  André,  pêcheur,  habitant  de  ladite  commune.  [Ici, 
spécifier  le  genre  du  délit  :  tel  que  le  manque  de  per- 
mission, le  refus  par  le  pécheur  d'amener  son  bateau  ou 
de  faire  l'ouverture  de  ses  loges  et  hangars,  hannetons, 
huches  et  autres  réservoirs  ou  boutiques  à  poissons;  la 
pêche  dans  le  temps  où,  elle  est  interdite,  l'emploi  d'en- 
gins et  filets  prohibés,  Vusage  des  drogues  ou  appâts  de 
nature  à  enivrer  le  poisson  ;  enfin  la  pêche  des  poissons 
tels  que  truites,  carpes,  barbeaux,  ombres,  brèmes,  bro- 
chets, meuniers,  ayant  moins  de  160  millimètres  entre 
l'œil  et  la  naissance  de  la  nageoire  de  la  queue]. 

Je  lui  ai  déclaré  procès-verbal  et  saisi  les  engins  prohibés 
et  le  poisson  péché  en  délit  [si  le  poisson  appartenant  aux 
espèces  ci-dessus  est  au-dessous  des  dimensions  pres- 
crites, le  ijarde-pêche  rejettera  à  l'eau  ceux  qui  sont 
encore  en  vie  et  le  mentionnera  sur  son  procès-verbal,  et 
lui  ai  en  outre  donné  assignation  à  comparaître  le  vingt-cinq 
du  présent  mois  devant  le  tribunal  de  première  instance 
de  la  ville  de...  jugeant  en  police  correctionnelle,  pour  se 
voir  condamner  aux  peines  portées  par  la  loi. 

Fait  à...  le  dix  juillet  mil  huit  cent  soixante-quatorze. 

Louis  DUBOIS. 


Procès- Verbal  pour  dégâts  commis  par  des  bestiaux. 

Ce  jourd'hui,  dix  juillet  de  l'an  mil  huit  cent  soixante- 
quatorze,  je  soussigné  Pierre  Lelong.  garde  champêtre  de  la 
commune  de...,  canton  de...,  arrondissement  de...,  départe- 
ment de...,  dûment  assermenté  et  revêtu  de  la  marque  dis- 
tinctive  prescrite  par  la  loi,  ai  aperçu,  faisant  ma  tournée, 
vers  sept  heures  du  matin,  un  individu  qui  faisait  paître 
une  vache  dans  un  champ  appartenant  au  sieur  Michel.  Lui 
ayant  demandé  son  nom  et  à  qui  appartenait  la  vache,  il  m'a 
répondu... 

Vu  la  contravention  et  le  dégât  qui  résulte,  j'ai  rédigé  le 
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présent  procès-verbal  contre  A'***,  pour  servir  et  valoir  ce 
que  de  raison. 
Fait  à...j  le... 

Le  Garde  Champêtre  de  la  commune,  etc. 

Nota.  Dans  le  cas  où  le  dégât  serait  commis  par  d'aufrcs  ani- 
maux, la  rétlactioti  serait  à  peu  prés  la  même;  par  exoruiî  s'il 
s'agissait  de  chèvres,  on  mettrait  :  J'ai  aperçu  un  individu  condui- 
sant des  chèvres  qu'il  laissait  vaguer  et  ([ui  dégradaient  une  haie  ap- 
partenant au  sieur  Jean  Michel;  m'étant  approché,  je  lui  ai  repré- 
senté qu'il  était  en  contravention  avec  les  ordonnances  qui  prescri- 
vent de  tenir  les  chèvres  à  l'attache;  en  conséquence,  j'ai  dressé 
contre  lui  le  présent  procés-verbal  pour  servir,  etc. 


Procès- Verbal  pour  confravention    forestière. 

Ce  jourd'hui,  quinze  novembre  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze, heure  de  midi,  moi,  Thomas  Morin,  garde  forestier 
de  la  commune  de...,  canton  de...,  arrondissement  de...,  dé- 
partement de...,  dûment  assermenté  et  revêtu  des  insignes 
distinclifs  prescrits  par  la  loi,  ai  surpris,  en  faisant  ma 
tournée  dans  la  forêt  de,..,  un  individu  qui  abattait  des 
branches  avec  une  serpe,  à  l'efTet  d'en  former  un  fagot.  Lui 
ayant  demandé  de  quel  droit  il  coupait  du  bois  dans  cette 
propriété,  il  m'a  répondu...  Lui  ayant  demandé  son  nom  et 
sa  demeure^  il  m'a  dit  se  nommer.. .^  demeurant  à...  Je  l'ai 
sommé  de  me  suivre  chez  le  Maire  do  la  commune,  ce  à 
quoi  il  s'est  refusé.  Je  lui  ai  alors  déclaré  que  j'allais  dres- 
ser contre  lui  procès-verbal  ;  en  conséquence,  j'ai  rédigé  le 
présent  pour  servir  ce  que  de  raison. 

Fait  à.,.,  le... 

Le  (iarde  Forestier  de..- 
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CHAPITRE    X. 

PETIT  COURS  DE  COMPTABILITÉ  USUELLE  (1), 

Notre  intention  n'est  pas  de  présenter  ici  un  cours  com- 
plet de  comptabilité  à  Tusage  des  négociants  et  des  ban- 
quiers, ni  de  retracer  les  principes  de  la  tenue  des  livres  en 
partie  double.  Ces  instructions  demandent  un  développe- 
ment qui  ne  serait  plus  en  rapport  avec  retendue  et  la  na- 
ture de  l'ouvrage  que  nous  offrons  au  public.  Nous  voulons 
seulement  donner  les  principes  généraux  de  la  tenue  des 
livres  en  partie  simple,  à  Tusage  de  tous  les  marchands 
détaillants,  et  plusieurs  modèles  des  livres  qu'il  est  indis- 
pensable de  tenir,  quand  on  veut  conserver  de  l'ordre  dans 
ses  affaires. 

Quelques-uns  de  ces  li\Tes  sont  nécessaires,  non-seule- 
ment au  marchand,  mais  même  au  propriétaire,  au  culti- 
vateur ou  au  rentier.  Tels  sont,  par  exemple  :  le  livre  des 
'ipcnses  journalières  et  le  livre  de  caisse,  qui  donnent  jour 
par  jour  l'emploi  de  l'argent  qui  est  sorti,  les  recettes  qui 
ont  eu  lieu  et  le  restant  en  caisse. 

Un  livre  de  copie  de  lettres  est  aussi  utile  à  un  grand 
nombre  de  personnes,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  dans  le 
commerce.  Combien  de  fois  a-t-on  eu  lieu  de  regretter  de 
ne  pas  avoir  conservé  la  copie  d'une  lettre  relative  à  des 
affaires  quelconques!  Souvent,  faute  de  se  rappeler  les 
termes  dans  lesquels  on  a  écrit,  on  est  exposé  aux  plus 
grands  désagréments.  Nous  donnerons  donc  un  modèle  de 
copie  de  lettres. 

(1)  L'Éditeur  de  ce  recueil  vient  de  publier  on  un  seul  volume 
in-18,  unouvrage  complot  sur  la  Tenue  dos  livres  en  partie  double, 
dans  loquel  l'auteur  s'est  eflorcé  d'apporter  assez  do  précision  et  de 
clarté  pour  que  les  personnes  les  plus  étrangères  au  ccmmerce 
puissent  en  saisir  et  en  arpliquor  facilement  los  principes.  Une 
suite  complète  d'opérations  simulées,  depuis  i'ouvorture  des  livres 
jusqu'à  la  twlance,  en  f  ume  la  partie  pratique. 
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Il  n'est  pas  moins  utile  de  conserver  les  lettres  qu'on 
reçoit.  Nous  indiquerons  la  méthode  que  Ton  suit  ordi- 
nairement pour  leur  classement,  afin  que,  si  on  a  reçu 
un  certain  nombre  de  lettres  dans  l'année,  on  puisse  re- 
trouver de  suite  celle  que  l'on  désire,  sans  avoir  besoin  de 
les  ouvrir  toutes  pour  rechercher  le  nom  du  signataire  ou 
la  date. 


De  la  Tenue   des  Liivres  en  g^énéral. 

La  tenue  des  livres  est  l'art  de  tenir  note  des  opérations 
commerciales  que  l'on  fait,  en  sorte  qu'un  marchand,  ou 
une  personne  qui  est  dans  les  affaires,  puisse  en  tout  tempj; 
se  rendre  compte  de  ce  qu'on  lui  doit,  de  ce  qu'elle  doit  elle- 
même  et  de  ce  qu'elle  possède. 

La  loi  n'indique  aucun  mode  particulier  de  tenir  les  livres, 
mais  elle  prescrit  des  dispositions  dont  voici  la  teneur: 
«  Tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  un  livre-journal  qui 
présente,  jour  par  jour,  ses  dettes  actives  (1~,  les  opérations 
de  son  commerce,  ses  négociations,  acceptations,  endosse- 
ments d'effets  et  généralement  tout  ce  qu'il  reçoit  et  paye, 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  et  qui  énonce,  mois  par  mois, 
les  sommes  employées  à  la  dépense  de  sa  maison;  le  tout 
indépendamment  des  autres  livres  usités  dans  le  commerce, 
mais  qui  ne  sont  pas  indispensables. 

«  11  est  tenu  de  mettre  en  liasse  les  lettres  missives  qu'il 
reçoit,  et  de  copier  sur  un  registre  celles  qu'il  envoie. 

«  11  est  tenu  de  faire,  tous  les  ans,  sous  seings-privé,  un 
inventaire  de  ses  effets  mobiliers  et  immobiliers,  de  ses 
dettes  actives  et  passives,  et  de  le  copier,  année  par  année, 
sur  un  registre  spécial  à  ce  destiné. 

Les  livres  exigés  par  la  loi  sont  donc  au  nombro  de  trois 
seulement  :  1°  le  livre-journal  où  l'on  note,  jour  pat  jour, 
toutes  les  opérations  que  l'on  fait;  2°  le  livro-copic  do 
lettres;  3°  le  livre  des  inventaires, 

(i)  Los  dettes  actives  d'un  négociant  sont  celles  qui  lui  sont  dues, 
,'es  dettes  passives  sont  celles  qu'il  doit. 
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Ces  trois  livres  doivent  être  tenus  par  ordre  de  dates,  sans 
blancs,  lacunes,  interlignes  ni  transports  à  la  marge.  Les 
rectifications  à  faire  doivent  être  mises  à  la  suite,  c'esl-à-dire 
à  la  date  du  jour  où  Ton  s'aperçoit  de  Terreur.  Ces  livres 
doivent  être  conservés  pendant  dix  ans  qui  se  comptent  do 
leur  dernière  date. 

Les  marchands  qui  vendent  en  menu  détai^i,  ne  sont  pas 
obligés  d'écrire  sur  leur  livre-journal,  article  par  article. 
toutes  les  petites  ventes  qu'ils  font  et  les  sommes  peu  im- 
portantes qu'ils  payent.  11  leur  suffit  d'énoncer  en  bloc,  à  la 
fin  de  la  journée,  le  montant  total  de  leurs  ventes  ou  de  leurs 
achats. 

Suivant  le  texte  de  la  loi,  ces  trois  registres  doivent  être 
cotés  et  paraphés  par  un  juge  du  tribunal  de  commerce,  ou 
par  un  Maire  ou  son  Adjoint  ;  mais  Tusage  s'est  affranchi 
de  celte  mesure,  qui  n'est  rigoureusement  observée  que 
pour  le  livre  des  inventaires,  lequel  doit  être  visé  à  la  fin 
de  chaque  année. 

Outre  ces  livres  que  la  loi  prescrit  impérieusement  à  tout 
commerçant,  il  en  est  d'autres  dont  un  marchand  ne  peut 
se  passer;  en  voici  les  noms  et  l'usage  : 

1°  Le  livre  des  ventes.  C'est  le  livre  sur  lequel  un  mar- 
chand en  détail  écrit  toutes  ses  ventes  à  mesure  qu'il  les 
fait.  11  peut  en  avoir  deux,  l'un  sur  lequel  il  écrit  toutes  les 
ventes  qu'il  fait  au  comptant,  et  l'autre  sur  lequel  il  porte 
toute  les  ventes  faites  a  crédit. 

Lorsqu'un  marchand  fait  des  affaires  en  gros,  ce  livi'O 
prend  le  nom  de  livre  de  factures. 

2°  Le  livre  de  comptes  courants  ou  rjrand  livre. 

Il  serait  très-difficile  de  trouver  sur  le  journal  ce  que 
doit  un  débiteur,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  articles  à  des  da- 
tes différentes.  Il  faudrait  feuilleter  longtemps  ce  livre,  pour 
y  parvenir,  et  même  on  risquerait  de  se  tromper  ou  de 
faire  des  omissions.  On  a  donc  imaginé  le  grand  livre,  qui 
est  une  sorte  de  résumé  du  journal,  mais  dont  tous  les  ar- 
tieles  sont  classés  par  ordre  de  comptes.  Par  exemple,  au 
haut  d'une  page  j'écrirai  le  nom  de  Pierre,  avec  lequel  je 
fais  des  affaires,  sur  la  page  à  gauche,  je  porterai  tout  ce 
qu'il  me  doit,  à  mesure  que  je  trouverai  des  articles  qui  le 
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concernent  dans  le  journal  ;  et  sur  la  page  à  droite,  j'écrirai 
ce  que  je  lui  dois.  J'en  ferai  de  même  pour  toutes  les  autres 
personnes  avec  qui  j'aurai  des  rapports  d'affaires.  Ainsi 
chacune  aura  son  compte  particulier.  A  gauche  on  trouvera 
ce  qu'elles  doivent,  et  à  droite  ce  qui  leur  est  dû,  en  sorte 
qu'en  additionnant  les  deux  colonnes  et  en  comparant  les 
totaux,  on  voit  d'un  coup  d'œil  quelle  est  la  personne  qui 
doit  à  l'autre. 

Beaucoup  de  commerçants  écrivent  le  débit  et  le  crédit 
des  comptes  personnels  sur  la  même  page  divisée  en  deux 
parties.  11  en  résulte  une  grande  économie  de  papier,  mais 
ce  registre  doit  être  suffisamment  large  et  rayé  en  consé- 
quence. Il  est  d'usage  du  reste  de  passer  l'article  du  débit 
ou  du  crédit  en  une  seule  ligne,  abrégeant  le  plus  possible, 

3°  Le  troisième  livre  indispensable  à  tout  marchand  est 
le  livre  de  caisse.  Sur  la  page  à  gauche,  il  écrit  tout  l'argent 
qu'il  reçoit,  et  sur  la  page  à  droite,  tout  ce  qu'il  paye,  il 
fera  souvent  la  balance  de  ce  livre  s'il  ne  veut  pas  s'expo- 
ser à  des  oublis  ;  c'est-à-dire  il  porte  le  total  des  dépenses 
au-dessous  du  total  des  recettes,  il  en  fait  la  soustraction; 
et  la  différence,  qui  est  le  restant  en  caisse,  ast  reportée  à 
compte  nouveau,  sur  la  page  gauche  du  livre  de  caisse (1). 

4°  Le  quatrième  livre  nécessaire  est  le  livre  de  dépenses, 
où  Ton  porte  toutes  les  menues  dépenses  de  la  maison,  à 
mesure  qu'on  les  fait.  On  additionne,  chaque  soir,  le  mon- 
tant de  ces  dépenses,  qu'on  porte  en  bloc  au  livre  de  caisse; 
nous  ne  conseillons  pas  de  les  y  porter  directement,  parce 
que  ce  serait  trop  de  détails  pour  un  livre  qui  doit  être  tenu 
avec  attention  et  où  une  erreur  ne  doit  pas  exister. 

Cependant,  dans  un  très-petit  commerce,  on  peut  se  passer 
do  ce  livre,  et  porter  directement  les  mêmes  dépenses  au 
livre  de  caisse. 

5"  Le  carnet  ou  livre  d'c'che'ancc,  où  l'on  inscrit  les  bil- 
lets qu'on  a  à  payer,  ainsi  que  toutes  les  sommes  qu'on  doit 

(!)  Dans  une  maison  de  commerce  où  il  y  a  tm  prnml  mouve- 
ment de  caisse,  soil  aux  recolles,  soit  aux  dépenses,  la  balance  doit 
se  faire  tous  les  jours  ou  au  moins  tous  les  deux  ou  trois  jours; 
mais  la  caisse  doit  ôlre  arrôléc  à  la  fia  de  chaque  mois. 

19 
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acquitter  à  jour  fixe.  Ce  livre  est  inutile  à  un  marchand  qui 
ne  ferait  ses  affaires  qu'au  comptant. 

11  y  a  encore  beaucoup  d'autres  livres  nécessaires  aux  né- 
gociants, mais  ils  sont  peu  employés  par  le  petit  commerce, 
et  il  est  mutile  de  les  énumérer  ici.  On  appelle,  en  général, 
livres  auxiliaires,  tous  les  livres  autres  que  le  livre-jour- 
nal, et  le  livrj  des  comptes-courants  ou  grand  livre. 

Comme  il  est  très-essentiel  de  ne  pas  faire  d'erreur  ou 
d'oniission  sur  le  livre-journal^  parce  qu'on  ne  doit  ni  ratu- 
rer ni  gratter  les  fautes  que  Ton  ferait,  et  que  les  surcharges 
sont  interdites,  de  même  que  les  additions  en  marge  et  les 
renvois,  il  est  d'usage  d'écrire  toutes  les  affaires  qui  ont  eu 
lieu  dans  le  cours  de  la  journée,  sur  un  livre  ou  cahier  ap- 
pelé brouillard  ou  ty^ain  courante,  et,  tous  les  soirs,  on 
reporte  sur  le  journal,  en  les  mettant  au  net,  les  articles  de 
ce  brouillard. 

Les  livres  de  commerce  régulièrement  tenus,  c'est-à-dire 
le  livre-journal,  la  copie  de  lettres  et  le  livre  d'inventaires 
peuvent  être  admis  en  justice,  pour  faire  preuve  entre  com- 
merçants. 

Gomme  les  livres  des  commerçants  ne  font  foi  qu'entre 
eux.,  ils  ne  peuvent  les  opposer  aux  non  commerçants:  car 
alors  on  rentre  dans  le  droit  commun,  qui  ne  permet  pas  de 
se  créer  un  titre  à  soi-même. 

Néanmoins,  quand  les  livres  d'un  marchand  sont  bien 
tenus,  c'est-à-dire  écrits  jour  par  jour,  sans  ratures,  blancs, 
interlignes,  surcharges  ou  grattages,  que  le  non  commerçant 
a  coutume  de  se  servir  chez  lui,  d'acheter  à  crédit,  et  que  la 
somme  n'est  pas  très-importante,  ce  qui  rend  la  dette  vrai- 
semblable, et  enOa  si  la  demande  du  commerçant  est  inten- 
tée avant  qu'il  y  ait  une  année  d'expirée,  depuis  le  jour  où 
la  dette  a  été  contractée,  les  juges  peuvent,  en  exigeant  le 
serment  du  marchand,  condamner  le  non  commerçant  à 
payer. 

Actuellement,  que  nous  avons  donné  une  idée  de  l'usage 
ies  livres  de  commerce  et  des  prescriptions  que  la  loi  im- 
pose à  ce  oujet,  nous  allons  nous  occuper  de  la  manière  de 
les  tenir,  et  en  présenter  quelques  modules. 
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Nous  avons  dit  que  la  main  courante  n'est  autre  chose 
que  le  brouillon  du  journal  ;  c'est  une  main  de  papier,  cousue 
en  cahier,  sur  laquelle  on  écrit  les  affaires  à  mesure  qu'elles 
SI!  font,  et  de  la  même  manière  qu'on  doit  les  écrire  au 
journal,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  copier  et  à  mettre  au 
net.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  davantage  du  brouillgn, 
et  nous  passerons  au  journal. 

Le  journal  doit  être  un  registre  réglé,  avec  des  colonnes 
pour  les  sommes.  On  place  d'abord  la  date  entre  deux  filets, 
on  écrit  ensuite,  au  commencement  de  la  ligne  suivante,  en 
caractères  plus  gros,  le  mol  doit  ou  avoir,  suivant  qu'il 
s'agit  d'un  débiteur  ou  d'un  créancier,  puis  le  nom  de  ce  dé- 
biteur ou  de  ce  créancier,  en  gros  caractères,  ensuite  le  nom 
de  la  ville  qu'il  habite,  la  somme  à  laquelle  se  monte  l'af- 
faire, puis  le  détail  de  celte  même  affaire,  enfin  on  porte  la 
somme  dans  la  colonne  des  francs  et  centimes.  On  recom- 
mence un  autre  article  au-dessous,  sans  laisser  de  lignes 
blanclies. 

Voici  un  modèle  de  journal  : 


Fol.  du 

îr.lir. 

Fol. 

1. 

Kol. 

t. 

Fol. 

1. 

1 

modèle  de   Journal. 

— Du  3  janvier  1874  (l). — 


Fol.  1. 


Doit  mon  compte  de  caisse  f.  880  75 
cent.,  pour  le  monlwnt  de  mes  ventes  en 
détail  pendant  le  mois  de  décembre,  sui- 
vant le  livre  des  ventes  au  comptant. 

Du  2  janvier. 


Doit  Lcmonnier  de  cette  ville  f.  80 
pour  9  pains  de  sucre  blanc,  pesant  en- 
semble 50  kilogrammes,  à  raison  de  f.  10 
les  10  kilo'T. 


Du  3  janvier. 

Avoir  I,cmire,dc  Paris,  f.  1)9  pour  une 

b.irriqiie  d'huile  de  colza,  pesant    brut 

lUO  kilogr.,  à  1  10  c.  le  kilogr.     110     « 

Déduction  de  IC/o  pour  tare.      1 1     » 

Net. 


99 


880 


80 


99 


75 


(1)  11  faut  répùler  l'aunco  en  haut  de  chaque  page  du  journal. 
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Fol.  1. 


Fol,  1. 


Fol.  1. 
1. 


Fol.  1. 


Fol.  2. 


Fol.  2. 


Fol.  2. 


Fol.  2. 


Du  3  janvier  1874. 

Doit  mon  compte  de  dépenses  pour 
mes  dépenses  du  1«''  au  31  décembre. 

Du  5  janvier. 

Avoir  Lemonnier,  de  celte  ville,  f.  80, 
pour  le  montant  de  ma  facture  du  5  jan- 
vier, qu'il  m'a  payée  comme  suit  :  P^spê- 
ces.  77  GO 

Escompte  3  p.  %  2  40 

Du  7  janvier. , 

Doit  Lemire  de  Paris  f.  99  pour  pa-j 
reille  somme  que  je  lui  ai  envoyée,  par, 
le  messager  Laurent,  en  acquit  de  son 
envoi  d'huile.  I 

■  Dudit  jour.  


loi 


80 


99 


Doit  Madame  Henri,  de  Melun,  f.  44 
pour  22  kilogr.  sucre  blanc,  à  2  fr.  le 
kilo. 
Du  10  janvier. . 

Doit  Pierre  Simon,  de  Coulommiers,| 
f.  100,  pour  autant  que  je  lui  ai  prêté 
ce  jour. 
Du  \0  janvier. 

Doit  François  Lemale  de  cette  ville,' 
f.  6o  80  cent,  pour  les  articles  suivants' 
que  je  lui  ai  livré  ce  jour  : 
10  kilogrammes  savon  à  1  f.  20  c.  12     »v 

4  kilogrammes  sel  gris,  à  50  c.       2     »1 
2  paquets  de  chandelles  à  3  f. 

5  kilogrammes  vermicelle  à  70  c. 

6  kilogrammes  riz,  à  713  c. 
2  kilogrammes  pruneaux  à  80  c. 

20  kilogrammes   sucre   blanc,    à 
1  ï.  80  cent. 


6  «1 

3  oO' 

4  50 
1  60 


36 


-Du  1 1  janvier. 


Avoir  Dumortier  et  Comp.  de  Paris, 
f.  303  pour  les  articles  suivants  qu'ils 
m'ont  expédiés  et  que  j'ai  reçus  ce  jour 
avec  facture  : 

100  kilogrammes  café  Marti- 
nique à  f.  2  15  cent,  le  kil.  215 

55  kilogrammes  sucre  blanc 
à  f.  1  CO'cenl.  88 


60 


100 


65 


60 


303 
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■Du  15  janvier. 


Avoir  Legrand,  de  Lyon,  pour  son 
billet  à  mon  ordre  payable  le  15  avril 
proc'>ain  pour  solde  de  ma  facture  du 
10  décembre  1873. 


Fol, 


140 


329 
3. 


Xous  bornerons  ici  les  exemples  relatifs  à  la  tenue  du 
journal.  Ils  suffisent  pour  donner  une  idée  claire  de  la  ma- 
nière de  passer  écriture  des  opérations  que  l'on  fait.  Nous 
."erons  seulement  remarquer  que  les  premiers  numéros  pla- 
cés dans  la  colonne  de  gauche  indiquent  les  folios  du  livre 
des  comptes  courants  ou  grand  livre,  où  sont  ouverts  les 
comptes  des  débiteurs  ou  des  créanciers,  dont  il  est  question 
dans  ces  articles,  et  où  ces  débits  et  crédits  sont  portés,  et 
que  les  numéros  qui  se  trouvent  au-dessous  indiquent  le  folio 
du  journal  où  se  trouve  l'article  qui  précède  immédiatement 
celui-ci,  en  sorte  qu'on  peut,  en  remontant,  relever  le  détail 
de  tous  les  articles  sans  avoir  recours  au  grand  livre.  Quand 
le  numéro  inférieur  manque,  c'est  que  l'article  est  le  premier 
du  compte  courant. 

Ca  ne  doit  poser  les  chiffres  qu'après  avoir  porté  ces  arti- 
cles aux  comptes  courants  ;  c'est  un  moyen  de  contrôle  pour 
n'en  pas  omettrCj  car  un  article  oublié  et  non  porté  au 
grand  livre,  devient  souvent  l'occasion  d'une  perte.  Il  est 
môme  bon  de  vérifier,  à  la  fin  de  chaque  mois,  s'ils  sont 
tous  portés  exactement,  et  s'il  n'y  a  pas  d'erreur  dars  les 
sommes.  L'on  place  à  mesure  un  point  à  côté  de  la  somme, 
pour  indiquer  que  la  vérification  a  été  faite.  C'est  ce  qu'on 
appelle  pointer  les  livres.  Cela  est  d'autant  plus  nécessaire 
que,  lorsqu'il  s'agit  d'établir  le  compte  d'un  débiteur,  on  a 
plutôt  recours  an  livre  des  comptes  courants  qu'au  journal. 


I>U 


LIVRE    DES    COMPTES    COURANTS 

OU  gra:\d  livre. 


Nous  avons  dit  plus  iiaut  que  le  grand  livre  était  le  résumé 
des  articles  du  journal  ;  mais  qu'au  lieu  d'ôfre  placés  par 
ordre  do  dates,  ils  sont  placés  par  ordre  de  comptes. 
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On  appelle  ouvrir  un  compte,  écrire  le  nom  d'une  per- 
sonne avec  qui  on  fait  des  affaires,  sur  une  page  du  grand 
livre.  Sur  celle  de  gauche  on  écrit  :  Un  tel,  de  telle  ville, 
doit;  et  sur  l'autre  page,  en  regard,  on  met  avoir.  Sur  la 
première  on  transcrit  les  articles  que  doit  cette  personne  ; 
sur  l'autre  page,  en  regard,  les  articles  qu'on  lui  doit.  On 
s'arrange  de  manière  à  abréger  chaque  article,  en  sorte  qu'il 
tienne  en  une  seule  ligne,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Dans  la  colonne  de  gauche  de  chaque  page,  on  place  le 
folio  du  journal,  dont  cet  article  est  extrait,  et  dans  les 
colonnes  de  droite  on  met  le  montant  de  la  somme  dont  il  est 
question. 

On  peut,  au  moyen  d'un  registre  à  doubles  colonnes,  porter 
le  débit  et  le  crédit  sur  la  même  page. 

Le  répertoire  du  grand  livre  est  un  cahier  où  sont  pla- 
cés par  ordre  alphabétique  les  noms  de  tous  les  comptes 
portés  au  grand  livre,  et  les  numéros  des  folios  où  ils  sont 
ouverts,  afin  de  pouvoir  les  retrouver  facilement  dès  qu'on 
en  a  besoin. 

Un  grand  nombre  de  marchands  se  contentent  de  tenir  le 
livre  de  comptes  courants,  et  ne  font  pas  usage  de  journal, 
A  la  rigueur,  on  peut  maintenir  de  Tordre  avec  ce  seul  livre, 
surtout  lorsque  les  affaires  sont  peu  importantes  :  mais  nous 
leur  ferons  remarquer  qu'en  cas  de  contestation,  ce  livre 
n'est  pas  admis  en  justice,  et  qu'ils  seraient  répréhensibles 
deva..t  la  loi,  si  quelque  malheur  les  forçant  à  suspendre 
leurs  payements,  ils  étaient  obligés  de  produire  leurs  livres 
pour  justifier  de  l'emploi  qu'ils  ont  fait  de  leurs  marchan- 
dises ou  de  leurs  capitaux. 

Nous  ne  pouvons  donc  trop  engager  les  marchands  à  tenir 
un  journal  régulier,  quelque  minimes  que  soient  les  affaires 
qu'ils  font. 

Ce  que  l'on  nomme  comp/c  courant,  en  style  commercial, 
n'est  autre  chose  que  la  copie  du  compte  d'une  personne, 
extraite  littéralement  du  grand  livre,  avec  la  balance  du 
crédit  et  du  débit,  c'est-à-dire  avec  la  différence  qu'il  peut  y 
avoir  entre  la  colonne  du  crédit  et  celle  du  débit. 

On  termine  ce  compte  courant  en  écrivant  :  Sauf  erreur 
ou  omissioti,  en  le  datant  et  en  le  sienant. 
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Modèle   du   Livre   de  Copies  de   lettres. 


DDHORTIER 

BT  COMP. 

Nigociants   à  Paris. 


ET.  LEBODX 

Fontainebleau 


■Du  14  «m?  1874. 


Je  viens  vous  prier  de  bien  vouloir  m'en- 
voyer,  par  le  messager  de  notre  ville,  qui 
descend  à  l'auberge  du  Chariot-d'Or,  rue 
Grenelât: 

100  kilogrammes  sucre  blanc,  belle  qua- 
lité, dans  le  prix  de  1  fr.  GO  cent,  le  kilog. 

Une  caisse  de  savon  de  Marseille. bien  sec. 

Vous  pourrez  disposer  à  vue  du  montant 
de  cette  facture,  moyennant  Tescompte 
d'usage. 

J'ai  l'honneur,  etc. 


Du  lo  771  aï". 


Je  suis  étonné  de  ne  recevoir  aucune  ré- 
ponse à  ma  lettre  du  2o  e.xpiré  parlaquelle 
je  vous  prie  de  me  faire  pa^^ser  le  montant 
de  ma  facture  en  date  de  fin  mars  et  s'cle- 
vant  à  241  fr.  50  c. 

Veuillez  me  faire  connaître  la  cause  de 
ce  retard,  ou  plutôt,  me  faire   tenir  le 
montant  que  je  réclame. 
J'ai  l'honneur,  etc. 


A  la  fin  du  livre  des  copies  de  lettres,  on  dispose  de  quel- 
ques pages,  pour  faire  un  répertoire  où  l'on  place,  à  mesure 
et  dans  leur  ordre  alphabétique,  les  noms  des  personnes  à 
qui  l'on  écrit  et  le  folio  où  se  trouve  la  lettre. 


Du  classement  des  lettres. 

Quand  on  a  répondu  à  une  lettre,  il  s'agit  de  la  classer  :  pour 
cela  on  la  plie  en  trois  dans  sa  largeur,  de  manière  à  ce 
que  le  côté  blanc  de  la  lettre  soit  en  dehors,  et  qu'elle  forme 
ainsi  une  espèce  de  bande  d'environ  7  centimètres  de  largeur. 
On  écrit  alors  sur  l'un  des  bouts  :  1°  le  nom  du  corrospon- 
dani,  en  caractères  un  peu  gros  ;  2°  le  nom  de  la   ville  ; 
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3°  la  date  de  la  lettre;  ¥  la  date  de  la  réponse.  Voici  un  mo- 
dèle de  cette  dispssition  : 

JEAN  LAFOSSE 

NANCY. 

13  mai  1874 
Répondu  le    15  mai. 

L'on  classe  ensuite,  par  ordre  alphabétique,  ces  lettres, 
qui  doivent  autant  que  possible  être  pliées  toutes  de  la 
même  largeur  ;  et,  si  le  nombre  en  est  considérable,  on  fait 
une  liasse  séparée  de  chaque  lettre  de  Talphabet. 

Du  lirre  ou  Carnet  d'échéance. 

La  tenue  de  ce  livre  est  tellement  facile,  qu'il  est  inutile 
d'en  donner  un  modèle.  Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on 
choisit  un  livre  mince,  de  format  allongé;  on  divise  sc'ii 
contenu  en  douze  parties  consacrées  aux  douze  mois  de  l'an- 
née, et  dans  chaque  mois  on  écrit,  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres, les  billets  qui  échoient  le  même  mois,  à  peu  près  de  la 
manière  suivante  : 

Mj  billet  oj  Letourneur,  au  215  avril.  240  f)\ 

Ce  livre  droit  être  tenu  avec  beaucoup  de  soin,  c'est-à- 
dire,  on  doit  avoir  une  attention  toute  spéciale  à  ne  pas 
oublier  d'y  inscrire  les  effets.  Il  est  aussi  convenable  de 
les  biffer  ou  d'y  faire  une  marque  quelconque,  lorsqu'ils 
sont  payés. 

On  peut  également  écrire  sur  ce  livre  les  sommes  qu'on 
doit  payer  à  des  jours  déterminés,  telles  que  pour  des  loyers, 
arrérages  de  rentes,  trimestres  de  pensions,  impositions, 
gages  de  domestiques,  appointements  do  commis,  etc.  C'est 
une  mesure  d'ordre  qui  ne  peut  être  que  fort  utile,  bien  que 
généralement  peu  suivie. 
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INSTRUCTION 

CONCERNANT   QUELQUES   ACTES    RELATIFS    A   l'ÉTAT   CIVIL. 


rX'aissances. 


«  Les  déclarations  de  naissance  seront  faites,  dans  les 
«  trois  jours  de  l'accouchement,  à  Tofficier  de  l'état  civil 
«  du  lieu  (à  la  mairie).  L'enfant  lui  sera  présenté.  [Code 
«  civil,  oo.) 

«  La  naissance  de  l'enfant  sera  déclarée  par  le  père,  ou 
«  à  défaut  du  père,  par  les  docteurs  en  médecine  ou  en 
«  chirurgie,  sages-femmes,  officiers  de  santé  ou  autres 
«  personnes  qui  auront  assisté  à  l'accouchement  ;  et  lors- 
«  que  la  mère  sera  accouchée  hors  de  son  domicile,  par 
«  la  personne  chez  qui  elle  sera  accouchée.  [Code  civil,  55.) 

Le  déclarant,  quel  qu'il  soit,  doit  être  assisté  de  deux 
témoins,  parents  ou  non  parents,  majeur  et  jouissant  de 
leurs  droits  civils. 

Il  est  très-essentiel  de  donner  aux  enfants,  lors  de  la  dé- 
claralion  devant  l'officier  de  l'état  civil,  les  mêmes  prénoms 
et  dans  le  même  ordre  que  ceux  qu'on  a  dessein  de  leur 
donner  lors  du  baptême  à  l'église,  car,  plus  tard,  il  pourrait 
naître  de  ce  défaut  de  concordance  entre  les  prénoms  légaux 
et  ceux  sous  lesquels  l'enfant  est  connu,  des  erreurs  préjudi- 
ciables pour  lui. 

llariagfes. 

(f  L'homme  avant  dix-huit  ans  révolus,  la  femme  avant 
«  quinze  ans  révolus,  ne  peuvent  contracter  mariage.  ((7. 
«  art.  144.) 

«  Néanmoins,  il  est  loisible  au  chef  de  l'État  d'accorder 
«  des  dispenses  d'âge  pour  des  motifs  graves.  [C.  art.  145.) 

"  Le  fils  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ac- 
«  complis,  la  fille  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  vingt  et  un  ans 
«  accomplis,  ne  peuvent  contracter  mariage  sans  le  consen- 
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«  teraeiit  du  leurs  père  et  mère;  en  cas  de  dissentiment,  le 
«  consentement  du  père  suffit.  [C.  art.  148.) 

«  Les  enfants  de  famille  ayant  atteint  la  majorité  fixée 
«  par  Tarticle  148  sont  tenus,  avant  de  contracter  ma- 
«  riage,  de  demander  par  un  acte  respectueux  et  formel, 
«  le  conseil  de  leur  père  et  de  leur  mère;  ou  celui  de  leurs 
«  aïeuls  ou  aïeules,  lorsque  leur  père  et  leur  mère  sont  dé- 
«  cédés  ou  dans  l'impossibilité  de  manifester  leur  volonté. 
«  [C.  art.  131.) 

«  Depuis  la  majorité  fixée  par  l'article  148  jusqu'à  l'âge 
«  de  trente  ans  accomplis  pour  les  fils,  et  jusqu'à  l'âge  de 
«  vingt-cinq  ans  accomplis  pour  les  filles,  l'acte  respec- 
«  tueux  prescrit  par  l'article  précédent,  et  sur  lequel  il  n'y 
a  aurait  pas  de  consentement  au  mariage,  sera  renouvelé 
«  deux  autres  fois,  de  mois  en  mois  ;  et  un  mois  après  le 
«  troisième  acte,  il  pourra  être  passé  outre  à  la  célébration 
«  du  mariage.  [C.  art.  lo2.) 

«  Après  l'âge  de  trente  ans  pour  les  fils,  et  de  vingt-cinq 
«  ans  pour  les  filles,  il  pourra  être,  à  défaut  de  consente- 
tt  ment  sur  un  acte  respectueux,  passé  outre,  un  mois  après 
«  la  célébration  du  mariage. 

«  Avant  la  célébration  du  mariage,  l'officier  de  l'état  ci- 
«  vil  fera  deux  publications,  à  huit  jours  d'intervalle,  un 
«  jour  de  dimanche,  devant  la  porte  delà  maison  commune. 
«  Ces  publications  et  l'acte  qui  en  sera  dressé  énonceront 
«  les  prénoms,  noms,  domiciles  et  professions  des  futurs 
«  époux,  leur  qualité  de  majeur  ou  de  mineur,  et  les  pré- 
«  noms,  noms,  professions  et  demeures  de  leurs  pères  et 
«  mères...  [C.  art.  63.)  » 

Les  publications  ci-dessus  devront  être  faites  au  domicile 
des  deux  futurs  et  à  celui  de  leurs  pères  et  mères,  ou  de 
ceux  qui  on  tiennent  lieu  légalement. 

Voici  quelles  sont  les  pièces  nécessaires  pour  le  mariage  : 

1°  Les  actes  de  naissance  des  futurs; 

2°  Les  actes  de  décès  de  ceux  des  pères  et  mères  décédés  ; 
le  consentement,  fait  devant  notaire,  de  ceux  vivants,  mais 
absents  au  mariage; 

3*'  Le  certificat  de  congé  ou  de  libération  du  service  mi- 
litaire. 
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Ces  pièces  ne  sont  pas  indispensables  pour  les  publica- 
tions ci-dessus  ;  on  peut  les  remplacer  par  de  simples  notes 
que  Ton  remet  à  l'officier  de  l'état  civil  ;  mais  il  est  plus 
prudent  de  se  les  procurer  d'avance,  afin  d'iviter  des  retards 
!ors  de  la  célébration  du  mariage. 

«  Le  mariage  sera  célébré  publiquement  devant  l'officier 
civil  du  domicile  de  l'une  des  deux  parties.  (C.  art.   16o.)  » 

Le  jour  fixé  pour  le  mariage,  les  futurs,  accompagnés  de 
leurs  pères  et  mères  présents  et  de  quatre  témoins,  parents 
ou  non  parents,  majeurs  et  jouissant  de  leurs  droits  civils, 
se  présentent  devant  le  maire  ou  son  adjoint,  qui  procédera 
à  leur  union. 

Il  est  ensuite  remis  aux  conjoints  un  extrait  de  l'acte  de 
mariage,  sans  lequel  le  ministre  du  culte  auquel  ils  appar- 
tiendraient ne  pourrait  consacrer  leur  union. 


Décès. 

La  déclaration  d'un  décès  doit  être  faite  dans  les  vingt- 
quatre  heures  à  la  mairie  par  deux  témoins,  les  plus  pro- 
ches parents  du  décédé,  autant  que  possible,  ou  à  défaut 
parla  personne  chez  qui  le  décès  a  eu  lieu,  assisté  d'un  pa- 
rent, ou  à  défaut  par  un  voisin. 

Les  déclarants  devront  se  munir,  autant  que  faire  se 
pourra,  des  pièces  constatant  l'état  civil  du  défunt,  et  sur- 
tout l'acte  de  naissance,  celui  de  mariage,  etc. 

L'inhumation  ne  peut  avoir  lieu  que  vingt-quatre  heures 
après  le  décès,  et  moyennant  un  permis  de  l'autorité  mu- 
nicipale. 

Dans  les  communes  de  quelque  importance,  ce  permis 
est  délivré  en  double  sur  la  remise  d'un  certificat  du  méde- 
cin chargé  par  la  mairie  de  constater  les  décès  ;  l'un  est 
destiné  au  ministre  du  culte  auquel  appartient  le  défunt, 
et  l'autre  au  gardien  du  cimetière. 
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